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ESSAI 
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H 
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Itiraux blaloriqaci, HembrecorreapoadutderÀeidémk d«CuoetdeplMlcan 

■ulrei SoctéUt Mnnlei. 



lUfTAODVCTION. 

H. de Gerrille publia , en 1834 > hd mémoire dans laquri il soutient 
que la cathédrale de Coutancea est du milieu de rXl\ siède , sauf des 
restaurations que 'le temps et les guerres civiles avaient rendoes néces- 
saires. 11 signale spécialement quelques cbapellcs et la partie de la façade 
ouest . comprise entre les deux flèches , eonone offrant les caradéreft- 
cl''une date moins ancienne. Le monument serait donc dans son ensemble 
le même qui fut presque entièrement édifié par les aains de Téréque 
Geoffcoj de Monlbray , que les fameux Taacrède et les' antres seigneurs 
Kormands aidèrent puissamment de leurs trésors. 

« L'architecture de -notjre cathédrale , qù pour la beauté du ttsTail 
« ne le cède pmHt-èbre à aneune autre en France , dérange , dit tf. de 
« Gcrnllé dans eeo mémoire , les idées reçues .9«r U théorie de Tait ; il 

« me parait nécessaire de prouver qu^elle fait excq>tion Je n'oserais 

« hasarder des raisonnements sur cette matière , si les faits n^étaient pas 
« incontestables et concluants. 

« Toutes les grandes fenêtres des deux cêtësde la nef et la plupart des 
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u chapelles appartieoDcnt àlB restauration de la basilique. Parmi celle»- 
« ci , plusieurs ofirent même un travail postérieur. On peut en dire 
« aillent de la chapelle de la Yîei^e et de celles qui ^ont au midi du 
« chœur. Entre les clochers , il est également facile de reconnaître beau- 
« coup de traces de la restauration de la fin du X1V°. et du commence- 
« ment du XV'. siècle. 

<( Mais ces deux clochers , mais cette admirable lanterne qui est sur 
« le chœur, mais là plus grande portion du cAté septentrional de ce 
« chœur, et presque toute la partie centrale de Tédifice intérieurement , 
« sauf les réparations faites aux colonnes, et: à loirs chapiteaux , sauf 
(( aussi celles de la voûte , me semblent du travail primitif. 

« Je m'attends bien qpe.mes assertions nepaMeroot paa saBK qantra- 
« diotion , suriouti de la< part' d«s antiquaires Anghis , dont elles déran- 
u gent les théories ; mais je les prie de vouloir bien , avant de contester 
(( les faits que j'avance , considérer que les meilleures théories sur 
« Tarchilecture sont fondées sur des obserrations. » 

L'école anglaise , dont M. Gally-Knight 8''eat encore récemment fait 
Técho , n*en persiste pas moins à nous conteslw cette gloire , que je suis 
tenté d'appeler nationale , car , d'après cet antiquaire , si notre cathë- 
dralo' actuelle osl celle de Geoffroy , l'adbption du stvle en pointe , en 
France, a précédé de i3o ans md apparition en Angleterre. 
- Cette dernière coDsidération ne devrait arrMer qn'un Anglais , en 
présence 'd^lne tradition tmeniAe et constante , qui proclame Tantiquité 
du monument; mais M. Gelly va plus loin. Pour établir HmpossilMlité 
absolue' de ee phénomène architectnral- , ce toariste distlngaé igoute : 
« Cette cathédrale ressemble-t-clle enfin à quelqu'un des édifices qui 
u furent élevés à oette époque sur un point quelconque de la terre ? 
« Bien loin de là , elle- appartient au stjle en pointe avancé , et les 
« réfwrations datent d*une période pins récente (i). » 

V-ainement objectoDs-nousà ces MM. , avee H. de Gerville , que c'est 
à ccu<- f]ui rajeunissent ainsi notre basilique , contre toutes les idées 
reçues- jusqu'à' ces derniers temps , de produire la preuve d« leur 



(1) Reltlion d*iin Tofigc en Normandie , en is: 
SMMtipwtltCoweTTMîM'Cl'U il«<cTlpltaa d«* n 
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eptnioa ; eir ëtabUnant et sa reconstruolion et lea calartrophes qui 
auraiient déterminé sa rnine , cbnt un- temps où' eUe ne pouvait encore 
périr de rétuBtér II» s'^en eroient dispeasé»- Altribuaut trop' d^autorité 
à Tanalogie , il» nous rof^oefiat conune une araie Tiolorleuae. Leur 
miumnement est tellèmeat spécieux , que les archéologues , même 
Français, qmnoui honorent de leur vieite , soiuieitt tnaintenaiit , quand 
ikf oient que nouf-ne partageons point ropinion d^outre-mer. Kulle part 
ailleurs, disent-ilsavecM. da Gallj , la' belle ogive qui règne en- souve- 
raine dan» la cathédrale de Contonces , n*a paru aossi dégagée du stfle 
d*architeclure qai raàmmédiateiaent (wéeédée , avant le miUeudu- X1I1'. 
sièele , ou , au plnliAt ,. «vaHl la fi» du XII*.-, comme le prouvent une 
iufinilé de monument» dont la date' eit certaine. N^eat-ee pa^alors un 
iteaa rêve «te croire que , par une sorte de miracle , la cathédrale de 
Coutanoea soit sortie setde et tont^^eop de terre , dès le milheo de rXl*. 
siècle , dians on cma isolé du monile , avec dTaussi élégautes et d'*aussi 
majestueuses proportiom , sans oonserrer plas de trace» de la lutte entre 
le- plein eintre et Togive f ■ 

Cfm m t m t d^ailleurs GaUIaamev|fr£onqaérant ,■ prince litht , fier et 
généreux , qui avaiC assisté , en io56 . à la dédicace de cefle basilique , 
eût-il seoffiert qae sont église St-Ëticnae de Caen-, à la dédicace de 
laquelle Tévéque Geoffroy se tronvaitàsontour, quelque» anaées plu» 
lard, fût demeurée fellement err arrière du gmre sveifo e^trattché de la 
aêti«,si déjàcelle-creûtété aloraà peu'près ce qu^elleest maintenant (i)P 

Commenlansst , danslaconstnictioa de iSbbaye de Lessay , fondée en 
ro64 r pour ainai diire ans porter dé Centances et par les conseils de 
Geoffroy lui-même (a) , eût-on adopté saan exception le plein cintre et 
la masnve simplicité de la plopartdes coostructions de Guillaume , si Pou 
eût eu sous les yeux un aussi élégant medèlef 

(1} ha ibbijM d«'Cani uccniMiéiil ttntoap omIm OïiIflimiM q« um «iMilioM RiltHaiMt. Tral 
IcMondetilt QpeU OÉOtUnMIaii ds CM<BKiaitlnf falaMwrUde.ptfptUiuc iiB|u*ée par Icpape, 
felOB le prudent MDKUdtLaiitntrt, lonqne'ta dtipenM afteaairt paarTallderle nuriag«'il>><»i>4ué- 
rintfal'iccordte; 

(S) T«h- tavtittiv dfeMiMtoR dé l'*W)« da UlM)' din* flbriMJHM frfff. > Bidùidu 
■ Benidbo, eim Anli, notenil: Eudo qnoqoc Mh eoniin,lii haoorMn..... EcdwUm BerJ con- 
t. flltaeniDt, Giofrldi roniilia contUnlieiufi Epltcopl, Gullleimiqnc Tionnauita prlDCtpiiprnniulon*, 
« hrMwUaHcMi pta», faYMU^wdtelWg. Qwattam. >- 
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Voïlà , certes , des ol^eotions d'an grand poids : od Toit qae je les pré- 
sente avec la meilleure foi et dans toute leur force. C"en est asses poor faire 
sentir combien est piquante ponr «n fratiçais , surtout Normand , et 
jiisqu^à quel point est curieuse pour Thistoire des arts et le classemeat dea 
monuments nationaux, la question qui faille princi|)dl objet de mon 
mémoire. Elle m*a demandé des rei^erdies longues et d'avtant pins 
pénibles quejenVpuTconsacrerquederares moments, dérobés à daa 
occupations et à des soins continus. Il ni*e fallu passer lentement à 
travers la pous^ère dc« manuscrits et des cbartea de près de 6 mèdcs , 
pour recueillir jusqu*aux «pressiom échappées , oomme par hasard , 
aux rédacteurs de ces actes antiques ; ils se pensaient pas à prérenir 
nos doutes sur on fait aussi éclatant ; ik se contentaieot de l'adnrirer. 

On voit, diaprés ce qui précède, que ce qu'il importe de prouver, 
c''est moins la construction, avouée de tout le monde , d^tme cathédrale à 
CoutancesdoBsrXI'. siècle , que cette pnopositioa.: La hanliqve actoelle 
est, dans son ensemble , c^st-à-dire , sillon en excepte quelques additions 
ou quelques réparations , dont nous pouvons aussi, en général, assigner 
la date précise , celle-'là même qui fat édifiée i la mémorabk époque des 
Tancrède. 

Voici le plan que je me auis -proposé de sufirre. Après avoir dissipé le 
Bicrveillenx qui semble s^attacher à Popinion que je défends , et répond* 
aux objections qu'ion lui oppose , je prouverai plus amplement que ne 
Va fait M. de Gerville , ajant élé à portée dVindier plus à loisir le 
monument , que notre cathédrale actuelleoffre les caractères altribués 
à celle de Geoffrojr de -Montbra; , -par un auteur «mtemporain de cet 
évèque;je ferai remarquer ensuite qœ lea développements ou modifi- 
cations de la basilicpie sont en réalité gradués , comme ils doivent Fétre , 
.d'après les chartes et autres ardiives, en supposant Tideotité d« monn- 
ment principal, et qu'il v^j a dans aucun des écrits que j'ai pu recueillir , 
pas plus que dans les piécep nombreuses du (Partner diocésain , qui 
ont péri depuis 60 ans , maia dont j'ai seue les jeux un état saflfîaant 
pour en juger , aucune trace de reconstniction du corps de l'édifice ; 
qu'il résulte au contraire de l'ens^nble et pins évidemment encore de 
la nature intrinsèque des actes qni concernent la cathédrale , le chapitre, 
ou les êvéques successeurs de Geefiroy , qu'il est impossible de placer 
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■Qleors qne Bons ce dernier prélat' et par conséquent au milieu et vers 
la fia de YXl*, siècle , le phénomène architectural qu^on 8''ob3tinc a 
nous contester. 

J'indiquerai accessoirement les- restauration» qui,- quoique étrangères 
à mon principal bat , me sembleront pouvoir intéresser les archéologues. 

CHAPITRE I-. 

• £st-ee dcMie une sïgvande merveille. que de supposer dans VXI*. siècle , 
à Coutances, la eonstruedon d''one cathé^le dans le style ogival pur? 

Tout letnoode saitqaeron distingue priocipalement deux sortead'c^ves, 
celle qm semble se rapprocher du plein cintre ob du demi-cercle, parce cpie 
son angle est obtus ,- et une autre plus élancée ^ dont le» arca forment un 
a^« a^vll ne parait pas douteux qve Tune et Taulre espèce ne fàt connue 
et iasqu''à nn certain peint uBÎtée dans le monde , même en France, 
$lèa avant.le siècle où nous plaçwisla construction de notre cathédrale. 

Je regrette de ne pouvoir répéter ici toutes les preuves de rancîen^ 
■été du style ogival' qui ont été données - dans un- - mémmre lu à la 3'. 
séance de la Swciété archéologique d'Avranches , par H. Guiton de la 
Villeberge. Je n'''en citerai que quelques passages afin de n''étre pas trop 
kug. ce Dans- le» ruiDe»de'PeffAépo|is, em a trouvé des arceaux en forme 
«. d'arêtes,- et des ct^onnes de diverses^ Cormes allongées et étrangères 
« aux opdrs» rëguliess (^Manusc, tUPietro délia vaite ). 

a X l^racuse r dans; 1» pcisoB appelée Toreille de Dengrs , le rocher est 
u tfilLé envoûte aiguë. 

; «;À AipinDyToyaumedeNaples', on reiwoalreuile porte e^vale dans 
a'uamur cyelopéeo.: .■ ^ 

. *f- A> la bibliothèque du Vattea» , on ^jt une copie d» Mem^gium 
«t. Grœcorum y manuscsit du IX'.- siècle ^ dans lequel des- areaiUs ogï- 
« 9alt$-figiiirentcofiuMomigmenl*Mnb*teetoniquet'r 

, 9 Dans la campagae de-Bomo , on trouve de» ogive»» V^aqtkédilb de 
a Tivoli ( oumg^ d^ Adrien-) ,- et parmi. drs-ruiRes de coDSlmctionsdes 
« ' ,Vl*r et Vil*, siècles, qui «ont près' d& Subiaco. On en voit tauasi dans 
H la masquée raïQOUfd^lMii.anthédraU de Cordoue,. teraiiiKeà<la-fia>d» 
< VIII*. siècU. 
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(( LaiDioaquée jd« XtHdmia.au'Caire , gvmige ^ I£'-. sicRie. «tim 
« l,f pe d« eljle <^t«1 ( j^twiJ ammo^e mut l'£gt/fte ). 

« La Sicile en présente aussi un de ce «iècle dam le ^àlem île It 
« Cuba , dont oa a iionté Iv graqdcs arauba «a {lolais 4* flUctid* à 
« SîeBBe. 

« Les deux ardiei du pont d^AJniaraz, en Estranu^ure, mhu lerquellea 
« le Tage passe à plus de 3o mcAret de 'prqToiideur , en offrent un autre 
« qui date aussi de cette ép«que. » 

Pour se oenraioere ^pK rogiiw est iiaauoMip f\m MKwaoe . en 
France m^e , qu'on ne le .cnât oonmmnémeot . il siAt d'esMnnor 
avec atleotiao les ptencbesi^ élëBWHt8f<le peléopm^rfiie^ M. .Notait* 
Ue Vaillfn chef de bumaudc kt seolion sdwnutrBtiTC des atobtret da 
royaume. On «ait qu'au gênerai yarehi tort a i e a Berri de type ai 9emm 
des rois de France , dee >évi^ueB , des abb^s , etc. , pour la ifoime coanne 
pour IcdétaildciMiraeBKals. Or,«ifuaqu*aaX*. «ièclela farme cwecdaire 
a été exolanivaiievt 'iisi(ée , qoim trauimis des la fin .dn ra^me «ècle ie 
sceau du roi Robert :H , daftsla farme «girale élavcéc,. 

Voici cp quuUleraiet M,, de Vailly paiie 4le TiMMdiidlie* des scenac 
deccfeope. (EïànenH de J^ïéogrmpkifi, tom, a, p. ^€tJ^i ,at lettre 
Autographe de t'at^eur. ) 

« Au Xll*. siècle , lesaceany en ^re étaient fort noMbrenx ; 9s 
41 (étaieatcOBfda^ésjnHlout par les érèquas. in afabéa , les sbbesees , lei 
« monastères, lot diapitres., les officiaoxet leS{d»nes. Cette fonne «It 
« «etiem«it .caractérisée d^ns le sçeaa de la reine Conslsiice { plandie 
'< B , n'. .5 ) dont les extiiémités sont formées par rintervection de deujc 
a arus «le œrcte. Oest là le caractère distincfif ^e Tagive; mais les 
X rsfiports du grand a%e avec le jietit axe , ou , ep d'antres termes , de 
M 1> iiaoleiv arec la lai^ew , ^'ava^jnt nen de fis^ Da^ le Meaa de 
M la reine Coostanee, par e^eoi[^e, k^th aae a fingt-deux lignes, «t 
« le grand axe en a trenla-quttre. Un seean de ^snalan, érAq<K de Paris , 
« déposé aux arebrres dn royaume, est beaucoup plw étnità pref|Brtt«p , 
m pniaqa^ilib'a que trme lignes de laideur sartavote «t «ne de havtenr; 
« Moins il y a de différence entre la loagaeur du gnnd axe et «elle da 
a petit axe, pins un sceau en o||ivel«iid-i se eonfoMb« avec In eceaax 
u en forme de cercle ou d'orate apptalî. En effet , les ponts d^nter* 
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« sccUoo des arcs étant alors peu saillants , les deux exircmitéit de Pogive 
« paraissent plutôt courbes qu''aigiu. Tel tst , par exemple , le sceau de 
« Robert ( V. sur la pi. le n°. 4 ) que 1^ fiénédictios ont regardé ronimi; 
« ovale, et qui, dans la rcalité*a la fonne(l''une ogive résultant de Pinler- 
« section de deux cercles de vingt-neuf lignes de diamètre ; le petit axe de 

« cette ogive a vingt-trois lignes et le grand axe n'en a que vîngt-huit 

(c Nous avons pense quMl était important de faire remarquer la forme 
« réelle du sceau de Uobert , parce que les Bénédietins ne font remonter 
- remploi de Togive qu''au XI'. siècle; Ileineccius avait même supposé 
(t qu^avant le XIV*. siècle, cette figure ne pouvait se rencontrer que 
(I dans les sceaux ecclésiastiques ; maïs trois modèles reproduits dans la 
M série des planches jointes à cet ouvrage (de M. de Wailly, pi. B , n*. 5, 
« pi. C , n°. 4 1 et pï- E , n'. 3 ) , prouvent Tioexactitude de cette obser- 
« vation. Les Bénédictins citent d^ailleurs, entre autres exemples, un sceau 
a en ogive qui fut employé parÂxlam de Herefortiaprès le milieu du XII'. 
u siècle. Quant à Torigine des sceaux en ogive , il est probable qu'*elle est 
« beaucoup plus ancienne qu'on ne le suppose généralement ; le .sceau de 
« Robert prouve qu^elle remonte au moins à la fin du X*. siècle. La 
« Société de Thistoire de France vient de publier , dans son Annuaire 
M de i33d, on Essai sur Tarchitecture religieuse du moyen âge. L^auleur 
<■ de cette notice curieuse, M. Mérimée, prouve que Togive a été en 
M usage dans les plus anciennes constructions. En ce qui concerne la 
a France , il signale l'emploi de Togire au VIII*' siècle dans la chapelle 
« de St.-Quinin, à Vaison. On ne doit donc pas sVtonner que, deux 
« siècles après , on ait imité cette forme dans le sceau de Robert. Les 
M sceaux du X*. et du XI'. siècles sont trop rares pour qu'on puisse justv- 
n fier cette opinion par des preuves nombreuses ; nous pouvons citer du 
« moins un sceau plaqué au bas d'une charte de Fulcon , évèque de 
M Beaurais, en 1090; ce type, en forme d'ogive, a vingt-une lignes dehau- 
« teur sur seize de largeur. Tout en faisant remonter jusqu'au règne de 
M Kobertles premiers exemples de l'emploi de Togive dans les sceaux, 
« nous n'en reconnaissons pas moins que cette figure ne se rencontre pas 
« ordinairement avant le XU*. siècle ; devenue plus rare au XV'. , elle 
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u a cependant persisté jusqu^au siècle suÏTantCV.sur la planche, la forme 
u de plusieurs sceaux plaqués (i). ) » 

Mais , s'il est incontestable que les architectes et artistes, même anté- 
rieurs de beaucoup an XII*. siècle , connaissaient le style ogival , est-il 
aussi certain qu'ils en aient fait dès-ltvs application générale a quelques 
monuments et spécialement à des basiliques 7 Voilà maintenant la princi- 
pale question. Sa solution sort déjà plus ou moins directement des faits 
avancés par MM. Guilon et de Wailly, spécialement de Pexcmpiede la 
chapelle de St.-Quinin, à Vaison. Essajons de lui donner un nouveau 
jour. Ces contrées lointaines qui ont eu avec notre Normandie les rapporta 
les plus intimes, dans te temps mâme de la constmction de notre cathé- 
drale , par suite des conquêtes des Tancrède, fouritissent Teiemple de 
monuments à peu près contemporains de notre basilique , cl où rè$:ne 
en sonreraine Toiçive obtuse. M. Uallj nous en cite plusieurs exemples. Je 
n'en rapporterai que trois ; je les emprunte à ses Mémoires. 

« Messine , dit le touriste anglais, fut la première place qu'attaqua le 

« ccunte Roger , fils de Tancrède (a). L''œuTre architectonique , la 

« plus ancienne que possède cette TÎUe , est une partie de la cathédrale 

(1) r. Forme d'an KMuplwiD^aa bu d'oMchartadMinée, ««rsfoio, pir Fuhxa on Foiriqtw, 
éréqtK de BudtiIi ( AnbiTes du roT>atne • S*». DofnHiile , S. 3SM ). 

J'il dUUngné, dl( H. de WelllT> )e coDlooreilérlear, ipl eil IrMé aa criTon, H le coDlonr intéiievT , 
qui ett Irac4 à rencn. Cet deui cooloure MMit lonjoan tMlotHi l'im t l'aDlre ; neto 11 arrive MoTent 
que Tue dei dcuietlilléiA parla Tétnité.et.daiifcecu, il bnlaebonierà reprodafre U tonne de 
celui qui lubaliie. 

S*. Forme d'uD aceai plaqué au baid*(me charte deanée en ItM par Guloa, ériqua de Farte (eon- 
tour eilérieoi ). Arcb. du roy-". SeclioD dom". S. tMT. 

La partie ombrée n'eat pat iolacle; mali II eo retteaaMiponr qu'il aolt belle de rtcoDnaltre que c'ett 
bien i peu prit la forme r<ell« du aceau qui eat repr^amtée. Dent ira de cen;le qui peauralent , l'an 
parlet polnb a, b,c, l'antre parlée pointa a, d, c, détermbMiaieat.aini doute, aree euctilida , le 
«totoor Intérieur de oe aceau ; atate celle partie de Teacelnte est Ir^ tiUttt pour qa'm puiaie rdlrmcr 
avec ccTtlIode. 

3°. Forme de la partie InlMeoie d'an aoeeufwiMDdnk mecharie donnée, ca fOSSou loas (ta*, 
anaéeduréeue de Philippe), pat Rkbard, aicbeféqaedeBonrsei CÀreb.da roj~*. S^. don'*. 8. 
tws}. 

Ctat le contour Inlérte V qui «il Tepré«uié;UeallDeampM,fvee qaebbaatdo aceM eal briaé. 

(*. Forme de la partie rapérteore d'an aceau plaqué an bat d'une diarte, donnée en 1«S, pu HUgol, 
érêqne de Soltioni ( 4.rcb. du roi"*. 8<^.blalorlqne, L. lUO). 

C'eal encore le cootocr Intérieur qo) eal r^éaenlé ; n eal lDeomp)et,]MTee q« le bu dn seetn ett brW. 

Obterratlon générale : U date réelle dea leeaai citéa d-deatoa peot Ctre lappottéa (rie-pnAaUeoant li 
le date du tacre det éréquet qui let ont emplojét. 

W Bollelln monanenlal , S*. Tolume, b*. S, p. M, Net 91. 



«Google 



«Google 



«Google 
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« actaelle ; elle fui commencée par le comte Roger dans les dernières 
« annt^es de sa TÏe , vers 1098 , et achevée par son fils. Comme c^est le 
M premier édifice normand que j'aie vu enSicilr, je me suis trouvé 
« spontanément conduit à le comparer dans mon esprit avec les osuvres 
« contemporaines des Normands en France. Il ne m^a pas été difficile 
« de comprendre qu^on avait suivi dans sa construction des principes tout 
M différents , maïs je me suis aperçu aussi qu''il avait avec elles beaucoup 

". d''analogie Il est imposable de douter de la collaboration de cer~ 

« taines personnes à qui la construction des églises de France était 

« parfaitejMnt connue Les arcades qui soutiennent la voûte de la 

« crjpte ont des clives obtuses, et sont supportées par de courtes colonnes 
tt surmontées de chapiteaux normands Etc. 

(i) u Passons à le petite ville de Patemo : elle est bâtie autour dVne 
(c éminence , au sommet de laquelle le comte Roger éleva une forteresse, 
« dans le temps quMl tournait ses armes contre les Sarrazins de Calane 
« ( In edHo celle Patemionis arce consiructâ , copias in Catanam Cornes 
a reduxit , ann. 1073 ). Un vaste donjon penché sur le bord d'un préci- 

« pice est tout ce qui reste de la citadelle Normande Le quatrième 

<f étage , qui est considérablement élevé au-dessus du sol , présente une 
« arcade a quatre cintres , dans laquelle sont formées deux arcades en 
« ogive , partagées par une colonne. On retrouve sur le côté opposé de 
« Tédifice des fenêtres semblablement disposées.... La rangée inférieure 
« des petites fenêtres éclaire une longue salle , sunaontée d'une voûte 
a ogivale en pierre. Au quatrième étage , nous nous trouvâmes dans une 
« vaste et haute salle voûtée.... éclairée aui deux bouts par des fenêtres 
K comprises dans les arcades à ogive. Sur cette salle ouvrent plusieurs 
« petites chambres voûtées.... Elles ont toutes des portes ogivales. 

M. Gallj dit encore ailleurs : « Ce qui prête à la cathédrale deCafala 
« nn puissant intérêt , c^est la certitude de sa date. Dafis Tautomne de 
« Tannée 1 1 3 1 , le roi Roger , revenant de Calabre en Sicile , fut surpris 
a par une affreuse tempête. Dans cette circonstance périlleuse , il fit 
« vtBU, s'il échappait à la mort, de bâtir une église à Teadroitmême où 
a il prendrait terre, (rest à Cafala qu'il aborda , et Tannée suivante vit 

(1) Pigeiu.ibld. 
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« commencer la construction de la cathédrale. Cwt an édifice de grande 
« dimension , bâti dans la forme latine. Sa conserratton ne laisse rien à 
« désirer. Il se compose d'une nef, d'ailes latéralen et de transepts , et a 
(c trois apsides à son extrémité est ; mais il est dépourni de tour centrale. . . . 
« l^ouies les arcades sont de forme ogivale : celles qui bordent la nef, 
a celles qui se trouvent à Tintersection de la nef et des transepts , celles 
« du triforium , celles qui décorent Teitérieur du monument , tontes ont 
« adopté l'ogive. » 

Je ferai ici une observation importante : on bâtissait ainn en ii3i et 
dès la fin du siècle précédent , immédiatement après de grandes com- 
mçtions militaires; c'est une indication que ce genre était déjà ancien à 
celte époque. 

On voit par ces exemples, et par beaucoup d'autres cites par M. Gallj , 
que l'ogive obtuse est le genre d'architecture d'un certain nombre de 
monuments et spécialement d'églises, élevés par les soins des Tancrèdc , 
et que dans l'emploi de l'ogive ces fameux Normands dérancèrenf 
au moins la plupart dea peuples du continent de l'Europe. L'honorable 
vojageur croit qu'ils empruntèrent ce style aux Sarrasins ; il cite , parmi 
les constructions de ces derniers , comme ayant l'arcade cavale, le Nik>- 
mètre , construit en 869, la mosquée de Tejloun élevée en 879 , et celle 
deUaken, en ioo3. 

Quoi qu'il en soit de cette première origine de l'ogive, sur laquelle nous 
avons déjà enteDdudeux autorités respectables, il est clair que l'introduction 
de ce genre d'architecture dans la Normandie Française était naturelle et 
M facile.Tenons-lepourincontestable,dit encoreM. Gallj, l'arcade ogivale 
<( est venue d'Afrique en Sicile; mais comment, plus tard, s'est-elle frayé 
« une route jusqu'à la France du nord etjusqu'à l'Allemagne, pays du conti- 
u neut del'Europeoùelles'estmontréed'abord?C*e<(«niVormatuit>(i) 



(r) • En •rch4alogl«,rorom«(Unfbl»il'ao(rMKteiKe(,dnH. dcCinmoiil.IciiDeillenmmélhodcs 
a de clwlSratloD rcpoirnt némnlrrnienl inr des abilractioD» dlTCrieinenl gndnfe) : tl a'tH pu iM 

• de circoDKrlre RbMlument lea Umlles lenfiorairei dtiu leiqDeUei od doll renrenneT le rigoe d< td o« 

• Iclitjlc d'arrbilMlure. Cet limile* ptuftm tariVr, juiqu'ànDccrlaiD point , suivant Itt localUit 

• CCnmnii'^H'iii'ii'^t mmunentatet -.chip. 3J. 

■ One grande impulsion donnfe en IliUe arec l'Orient, Te* pélerlnagei k Jéranlem dcTenuplM 

• rriqnenli, et tur(oiiiietcroiMde*,élablireDl entre l'Orient ell'OccIdent dei relalloni BoofellM, i|ai 
( fiTorMrealde pliuenpIiulaMtDttllMtiondagMlt bïtanlIadauDM cootrtet..... Ce*t mmul à 
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« que noUB nous serions atteodu à trouyer les traces les plut anciennes 
« de sa présence , à cause des relations qut oot toujours existe entre ce 
M que Von peut appeler la mère-pairie et la colonie Sicilienne » Ibid. 

J'ajouterai , par les mêmes motifs et avec autant d'assurance , que c''e8t 
dans la Basse-Normandie , et plus spécialement dans le diocèse de Cou- 
tancea , qu^îl est naturel de chercher en France un des premiers types de 
ce nouveau genre d''architecture , les Tancrède étant nés tout près de cette 
dernière ville, et ces célèbres et heureux aventuriers ajant d'ailleurs fourni 
à Tévèque Geoffroj , qui s^était rendu auprès d'eux sur le théâtre de leur» 
conquêtes . une grande partie des fonds qui ont servi à la coastructton de 
la cathédrale du XI*. siècle , comme nous le verrons bientôt. Le prélat 
put BU moins rapporter des idées , peut-être même amener un architecte 
de ces régions lointaines pour Taccomplissement de ses prcfets. 

Si donc notre cathédrale ne présentait que Togive obtuse, quoique le 
plein cintre fût encore le genre d'architecture généralement usité chez 
noua, il n'y aurait rien d'étonnant de la supposer du XI*, siècle et l'une 
de nos premières basiliques ogivales. 

Nous avons déjà fait un pas immense; caria réTolotion difficile à opé- 
rer dans le nord de l'Europe était moins , ce semble , le passage de l'ogive 
obtuse à l'ogive élancée , que le génie ou le hasard a pu fiùre éclore 
beaucoup plus têt dans certaines localités que dans d'autres, que la substi- 
tution entière de l't^ve au plein cintre. 

Il résulte d'ailleursde ce qui précède, sur lessceaux, que l'ogive élan- 
cée était , à l'époque de la conatmction de notre cathédrale, employée 
danslesarts(i). 

Je n'ajouterai plus qu'une réflexion , c'est qu'il est prouvé par d^autre» 
monuments , qu'à la même époque les constructions ne manquaient ni 
dVlégance ni de richesse de détaib , quand tel était le goût des fondateurs : 

« partir dt la fin à» XI*. tiècU /mtfH'à ImlUtAm XII*. que Fo^V * tié tubtiiluit au plti» 
• eiMin 0'>'d. . ehap. FllJ 

Ore'ut iè* U eommtiictmrnl dm XP. >«cf«, m lOOSfefiiitJf. GMIy, *l VN tOIS d'aprit 
Tart de vérifitr ItM daiti, qoê Dngtm, chef normand , tt s** ^»aranU compagnons , aiuj 
gtnlibkammei normand» , firent prtnvt dt iravour* à Saltrnt en retenant d'un péltrimagt é 
Jtrutalem ; tt ce fnt à partir dm retomr an halle de eei eélèbru pélerimt, iuMt d'mn grand 
lumbre de hmrt eempMlrùMes, aprië ^melqmu muit d'ahtemee , ^me ammeneirenl der rapport» 
tomlinmêU antre le» dtux pajri. 

(I) «enit nip«rilo de l^lMlc^ l'ogln dsM qiU M tronve 4uu «aeiqMf BOBoiMBli de UtnfiUon. 
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témoins t« nef de la cnthëdrale de Bayeux et Pabbaye-auT-Oamea de Caen. 
Je prie du reste qu'on se rappelle que je ne me propose en ce moment 
que de dissiper l'apparence de merTciUeux quVu tcuI attacher à notre 
opinîonsurrnntiquitéde la cathédrale, et que je n'ai pas promis 4e preuves 
rigoureuses. Pour résoudre le problème de la pomibilité absolue des faits 
contestés, ne suffirait-il pas d^avoir ëtaâ>li que la généralisation de TogiTc 
flans un édifice pouvait être connue eu Normande, du temps desTancrèdc, 
flueTogive élancée étaitdrs-lors un style employé d'ailleurs dans les arts en 
France, et que dans notre province on bâtissait, à lamtme époque , dcn 
églises ayec richesse et élégauce, quand tel était le goût des Condateiirs ( i ).<* 

CHAPITRE II. 

Réfutation dei'objection tirée de l'analogie. 

Passons à l'objection tirée de l'analogie. Qn attribue, ce me semble, à 
cette dernière beaucoup plus de force contre les preuves historiques dior 
césaines, qu'elle ne doit en aVoir. Il n'en est pas des faits produits pur rété- 
mentlibreetsiQUTent bizarre du monde intellectuel, comme de ceux qui 
ne se rattachent qu'aux lois par lesquelles les corps sont régis. Dans le 
monde physique, la marche est tellement uniforme qu'il suffit de recueillir 
4ans chaque ordre quelques phénomènes pour généraUser avec certitude ; 
tandis que, dans la sphère où agissent comme cause la liberté de Phpinme 
et son génie fécoq^ < Tanalogie admet des exceptions. Pour qu'elle ait de 
l'autorité et qu'elle supplée jusqu'à un certain pointaux faits, il faut qu'elle 
ait de Inen plus «larges bases , et qu'aucun document historique ne soit 
négligé. 

Or , sans parler de tant de monuments que le temps , les tremblements 
de terre et tant d'autres causes destructrice ont effacées de la Normandie 



(t) ■ LIégllM delemr. dit H. de G<rTll«(aitUrectiire dM «gllMde Ulhadie,ni4nMirM de lai^. 
■ ni, api^i ta caUtédrale, li phi* belle el U plningle qui KiwTeite; elle ni toal-1-bit ronuM, 
R enllimneDt nûtée , el , «ona et rapport , bten topérieute i celle de Coiti.... Aa luipliM , c'eU le 
u même s*»» de tta«all , la »én« ■Implltllé. T«t ftit probabttmtnt U goAldtt fomda4tui-*.om rfM. 

• rtligituxqui àepnUni knbiier ta eemmmHaaiét , oà , dant la pefde la cathédrale deBafcaiet 

• danil'ibbajede&".-TrinitélCaeD , ccutnilleii la même épqqae. Dont avoo* la pMuve qawn 

• pooT^ alc»( prodiguer let omemenli. ■ 
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Sicilienne, comme de l'Europe entière , et dont le gerinç demeurera 
roiiiours inconnu , que d^églises ornées de la belle ogive dans nodc 
Normandtc , et sann doute bien ailleurs , dont la vëritablc date est corn-- 
plèlement ignorée ! Tantôt on manque de documents anciens ; on en est 
réduit à des conjectures. Tantôt il j a des archives où Ton pourrait 
trouver deslumièrcs sur ces questions arcbitectoniques , mais on ne prend 
pas le temps de les explorer : témoin notre cathédrale. Comme je crois lé 
fiiire voir, Toriglne et les vicissitudes de cette basilique sont indiquées dans 
de nombreuses arrhives et darudes mémoires inéditsdu plus grand poids; 
quiestvenujiisqu'à présent exploiter cette minefécondePCes dépôts sont 
cependant d''autant plus importants à compulser qu'anciennement on 
n'avait pas le goût d^en tirer tout le parti possible sous le rapport monu^ 
mental'. A-t-on examiné dans ce but, et avec la plus scrupirieuse attention,- 
routes les pièces historiques qui concernent les églises de $éez,deMortain 
et detant d'autres endroits? Si Ton déduisait de la masse des églises classées 
par l'opinion dès antiquaires, tontes celles dont la date est ainsi sans titres, 
an moins connus , ne sernit-on pas effrajé du petit nombre de faits consta- 
tés auxquels on veut assujettir tons les autres du même genre (i)f Disons- 
le fraochement , nom nous plaçons à la remorque d'un peuple voisin- ;: 
les- antiquaires d'Angleterre ont donnépour base à Tanalogie qu'ils nous 
opposent les monuments de leur patrie , où l'on ne pouvait guère s'oc- 
cuper d'ogive et de plein cintre, tandis que notre Guillaume en- faisait la 
cOTiquète. Cet Messieurs ont trop obéi à un sentiment natimial dont nous- 
devons nous défier nous-mêmes. H. de Gervïlle le leur reprochait déjà 
dans son mémoire de i8a4- * '^ pense, disait-il, que l'amour delà 
« patrie avait mené trop loin M. Mîlner', en lui faisant dire que l'archi- 
« lecture gothique avait eu son origine en Angleterre , et qu'elle ne 
« remOBtaiC qu'à Tan ii3o. » 

Il est vrai , Tintrodactien de rarchitectore gothiqae en Angleterre 
B^ent lieu que rers la fin du règne de Henri I". , couronné en i loo et 

(1) A U T^oDion de ta SodéU pour la cauemiioi et U dcfcriplloa dM moannwnU hlstorlqiiei, lenn* 
i' Amleiuan 1B3S, U. de Caumoilfonitilt celte qnatloD i Le ttjU oglnl éUit-ll géDérelemeot adopté 
eoPktrdlaiB comneocenieDldiiXin*. itèclet Or nid h rf ponae : Pvur tavcir mI «tfalt pemi eu* 
amtlali en Picardie, U fmudrtiil mvoir , et qui manqut, dtidMtt bltn piéeisa..,- On poiitde 
dm* cette prerloce trèi-pe« d*ég1lM de IniulUon.... H. Blgolhit dlutt aiuri dani U même rtunloo : 
à Iréi-pettjl'eiceptloii* préa, la nltaUnle eMk wm\ moDoineot de œtle Apoqn (ff«//efMeiMMitnl«0' 
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mort en ir35. Les nourcllcs cathétlrales , les églises innombrables , 
les beaux monastères et autres étublissements religieux qui sVle- 
Terent de toutes parts, atleslent suffisamment la prospérité dont jouit 
TAngleterre sous ce règne. Les moines de tons les ordres, au milieu de 
la paix et du bonheur , déployèrent la plus étonnante afdqur dans tout 
ce qui pouvait accroître la splendeur du culte. Le zèle animé des fidèles 
les portait à démolir partout les habitations et les églises pour les reltàtir 
plus belles. ( Observations sur Tarchitecture gothique , traduites de 
TAnglais, par M. Lange, et insérées ijaus les mémoires des Antiquaire* 
riormauds , année iSsS.) 

Cela ne prouve pas que ce mouvement n'hait pas eu lieu cent auK 
plus tôt en Normandie , oiî l'on n'avait pas besoin de démolir les églises 
et les monastères pour en élever d'une plus riche et plus élégante archi- 
tecture, la fureur des Normands , avant leur conversion, ajant détruit 
tous les édifices religieux. 

Mais j^enteuds ceux qui ne partagent pas mon opinion dire que , queU 
que peu nombreuses qu'on suppose les dates précises des monuments du 
moyen âge , il reste dans la Normandie même assez défaits certains pour 
balancer les preuves que je me propose de donner; les églises de St.- 
Etienne de Caen , de Lessay, de Cerisj, etc. , sont là pour protester 
contre la perfection que j'attribue à l'architecture du XI*. siècle dans 
notre province. 

Je ne contesterai pas l'exactitude des dates de la fondation de cet baû> 
liques. Mais il ne faut pas penire de Tue que ces étabUssements étaient , 
comme Le Bec et Fécamp, des monastères de Bénédictins (i ). Le célèbre 
Lanfranc, abbé du Bec, et depuis archevêque de Cantorbéry, est signé 
avec Geoffroy de Monthray , à la fondation de l'abbOTe de Caen. Fécamp 
a fourni le premier abbé à Lessay. L'abbaye de Cerisy étaitaussi desservie 
par des religieux du même ordre. Dès-lors il n^est pas étonnant qu'on ail, 
pour ainsi dire , calqué ces égfises les unes sur les autres. Aussi , M. Gallj 
trouve beaucoup de traits de ressemblance entre les églises de Fécamp et 
de Lessay. M. de Gerville en signale de frappants entre cette dernière 
église , celles de St.-EUenne de Caen et de Cerisy (3). « En corn-. 



(1) GillUCtariitUiu, f(onii«DDbp)a,<lc, 
WlUiMimdaisas. 
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« parant , dit-il , Tcglise de Cerisy arec celle de Lessay et 1» net de celle 
« deTabbayede St.-EtïenDe de Caea , on Toit que, pendant les deux 
•I tiers de ce siècle, il n'y eut aucun changement bien marqué dans 
« rarchitecture. C'est partout la belle et sévcre simplicité qui caractérise 
« les constructions de Guillaume-Ie-Conquérant. » 

Cette similitude parfaite cntre;les coarents de même ordre , et cepen- 
dant de dates déjà si diHerenles, s''expliqne très-bien , surtout quand on 
pense qu''alors les architectes ne se trouvaient guère que dans le clei^é 
et spécialement dans les monastères. À l'^antipalhie générale pour toute 
nouveauté , même dans les accessoires , en fait de religion , s'ajoutaient , 
chez le moine architecte , Thabitude etTamour comme inné du stjle des 
édifices ou il avait été élevé et instruit. 

Les religieux de ces temps de simplicité et de ferveur craignaient d'ail- 
leurs de tomber dans le luxe. Je ne citerai ici qu'un trait, il m'est fourni 
par l'annaliste du monastère de Nujrs: il se plaint du faste déployé par 
Sigisvinus , archevêque de Cologne , dans la reconstruction de l'église de 
ce monastère , veis 1091: wteres enim monachi cellas qutdem , et alias 
mansionea humiles habebant et tenebricosas , sed eorum corda erant 
lucida valdè in amore Dei; nom autem ecclesiai , cellas , domosque et 
omnes mansiones lucidas fabricant ; sed corda eorum vitHs et desidtû 
plena tenebrosa sunt. f Annales nov. apudMartenne et Durand. Jie 
passe sous silence le faible des religieux pour tout ce qui pouvait rappeler 
l'ancienneté de leur institut , et le respect avec lequel ils conservaient, 
jusque dans des temps rapprochés de nous, le genre reçu et comme tradi- 
tionnel d'architecture de leur ordre. Ces observations sont corroborées par 
celles que fait M. de Gerville sur l'abbaje de Lessay , dans son mémoire 
cité plus haut, et sur les églises de Bajeux et de la sainte Trinité de Caen. 

L'élégante ogive a donc pu régner long-temps autour des monastères 
avant d'y pénétrer. Une seraitnuUcmenl surprenant qu'un moine babile 
eût présidé , comme arcbitecte, à la construction d'un nouveau monastère 
tout en plein cintre et d'une grande «mplicité, même long-temps après 
avoir dirigé le trarail d'une église séculière ornée de la plus belle ogive. 
Ne serait-ce pas jusqu'à certain point tomber dans le sof^iamc appelé 
tranUhts à génère ad genus , que d'asdgner l'âge de nos cathédrales 
d'après celui des églises des couvents? 
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Je ne veux pourtant pas dire que lei religieux aient partout atlnris 
arec une extrérae lenteur Les constructions ogivales , quoiqu'ils aient en 
géoëral suivi de loin les nouTcautës et te luxe. Nous voyons dans fhis- 
toire du Mont Saint-Michel ( p. i^^), par M. Tabbé Desroches , que 
Richard 11, fils de Richard 1*'. et de Gonnor, qui posa la première 
pierre de notre cathédrale , fit reb&tir Téglise de ce monastère avec 
magnificence , et que c^est à Tëpoque de ce prince qu*il faut rapporter 
les grosses colonnes cjlindriques , la nef assez bien conservée et une 
partie des voûtes. Or , si les planches de Touvrage sont fidèles , dans les 
parties souterraines au moins, quoique ce soient les premières construc- 
tions, nous trouvons Togive. 

On regarde comme un monument de transition Tégltse de Tabbave 
Blanche à Mortain. Or , ce fut en i io5 que ce monastère fut fondé par 
Guillaume , comte de Hortaîn , fils de Robert et frère de Uuîllaume , roi 
d^Angleterrc. 

L''ogiTe de Téglise paroissiale de Mortain , autrefois collégiale , est 
beaucoup plus rapprochée de celle de La cathédrale de Coutances. M. de 
Gerville a prouvé (i) que cette église est du même siècle que notre basi- 
lique. M. Desroches, dans ses longues et consciencieuses recherches sur 
rA.vranchin , n'a rencontré aucune trace de reconstruction depuis le XI'. 
siècle (a). 

rious avons tout près de nous , parmi les églises séculières, un 
modèle encore bien plus remarquable de la belle ogive dans ta cathé- 
drale de Sécz , contemporaine de la nuire. Ce n'est pas seulement dans 
leur genre d''architecture que ces deux cathédrales ont des rapports 
très- frappants ; mais encore dans les circonstances qui ont accom- 
pagné leur construction. Il fallait réédifier en entier . et dans le même 
siècle , les deux basiliques ( Gatlia Chrùtiana , etc. ). « Yves de 
« lîélesme , évêque de Séex (Trigan, histoire ecclésiastique de Nor- 

(I ) Hf melm de la SocMU dci AnU^vatTe* : uttitn ISU. 

(3) • Oit le Mmle Robert qai a fbndâ et doté l'égllK de Hortatn. Le« 'anhlTei du ebapllre en 
K comerreat encore la charte , qu'on fi f u win de revoir el de rrlaicr de teropi en tempa. Elle ctl d* 
« 103S. On; dit en lennei eipréi qne lui et m« épouielfitbllde fircDlMIIr ane égliae nonrdle.... 
■ que celteégliseétaiirondéeeD rboBoeai de DIenet dubienbeineiii Enon. conhueur. • ToM qnd- 
quei terme* de celle charte: ^itreaivriiM Gui'/f. AofAani.areAi>p«ef Micktil abrinç. ept, d.4o 
Baioc . tp. GatifrUiu tpt> Cou»!, tpi,, etc. (Tonttabi de BUlj : bUdbHhiqae rojak, à Farii : n*. lOtl). 
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*« maDtlie) , arait déjà brouTé des ressources chez les Normands d'*LlaUe 
« pour son cglise incendiée. Geoffroy put 8''en promettre d'aussi gran- 

/< des L'évéque de Coutances entreprit ce voyage ; il ne le fit pas ^n 

'u vain. M Ce témoignage éclairé du curé de DigosTille est confirmé par M. 
Gally>Kmght sur les premiers Faits : ceux qui concernent notre cathédrale 
sont puisés dans un mémoire contemporain , dont je parlerai bientôt (t). 
Voici les eipressions mêmes de cet antique manuscrit : ^nno DominioB 

Incamationis io48, duodedm tantum diebus anni restantibus 

f^enerandus Gaufridus , post Robertum Conitantiensi» Episcopug 
Rothomagi consecratur : nobilium Baronum prosapiâ ortus , staturâ 
procerus, vultu decorut , prudeniid consilioque providus; quanquàm 
sœpùsimè curialibus negotiis regàsgue obsecundattonibiu irretitus , 
tamen ad œdificationetn et incrementum Ecclesiœ suce ornai ntiu et 
voluntatepernoctemerat etperdiem. Qui ut eamdem Ecclesiam cele- 
brem gloriosamqae reititueret, in ApuUam et Calabriam adiré Rober- 
tum, cognomine Guiseardum, parockianumMtum,-alio$gue Baronos 
consanguineos êuos et atumnot et notos , peregrè profectu» , multùm 
in auro et argento et gemmis et pùlUis , variisque divitiarum donariis 
acquisivit ; asportavit phialas puro plenas oppobaUamo , aliaque pre- 
tiosissima quibut posteà prcefatam Ecçlesiam inlùs et exlùs locuple- 
tavit ; majoremque crucifixum largis sumptibus et tempore longo 
eonstruxit. 

Le plaisir que j'ai à citer cet auteur contemporain de notre cathédrale 
me faisait perdre de vue que j'en étais à la comparer arec celle de Scez, 
qui est du même siècle. Serait-ce donc détt'uire la vraisemblance fournie 
à mon opinion par les églises de Mortain et de Séez . que de supposer 
gratuitement qu'elles ont , aussi bien que la cathédrale de Coutances , 
été rebâties en entier dans des temps plus voisins de nous F IVe 
faudrait-il pas frapper du même coup la cathédrale de Chartres , telle- 
ment rapprochée de la nôtre pour le genre et Tépoque qu^elle met aussi 
l'analogie du côté de mon opinion f « Enfin la révolution architecturale 
(i éclata , dit M. Emeric David en parlant du Xll*. siècle ; clic était déjà 
H faite , ou plutôt elle avait commencé à l'église cathédrale de Chartres. 

(t) LiTK Doir du cbapllre de Couliocn. 
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u Yves , 6a*. érêque de cette église , nomme eo 1090 et mort en 1 1 15 , 
« aussi habile architecte qu^iltustre prélat, Yves, que Baroniin appelait 
« lumière de rOccident , ornement du monde , sentit , par la seule 
« puissance de son goût naturel ( c'est ce qui reste à prouver ) , qu'une 
(( seule colonne , montant d''un jet du sol à la voûte, produirait un efiet 
<t bien plus grandiose que ne pouvaient produire deux posées Tune au- 
t( dessus de Tautre qui arriveraient à la même hauteur. Le grand change- 
« ment , continue le même auteur , commandé par le goût , commencé 
M par Yves de Chartres , continué par des hommes de génie à N.-D. de 
« Paris et à St.-Denis , complété à la sainte chapelle , est , quant i ta 
Il France , une véritable révotulion. » 

Notre prétention, à Coutances , est de nous trouver seulement quel- 
ques années plustât à la tète de cette admirable révolution architecturale. 
Si Tarchevéque Soscion ue suivit cet élan quVn 1 1^0 à Tours (Bulletin 
monumental , tom. 4 ) 1 c'est que ce fut seulement à cette époque qu'il y 
entnéccssitëde remplacer, par suite de guerre et tf incendie, la cathédrale 
élevée et décorée par St.-Grégoire , et consacrée par lui en 582, On fui 
90 années à édifier la plus belle partie de la nouvelle basilique. Si 
Fatelier de constructeurs , renouvelé peu à peu à mesure qu'il était 
moissonné par la mort, fut appliqué ensuite à tFaiiIres travaux du même 
genre , il .dut suivre à pea près le style auquel il était formé ; en sorte 
qu'on pourrait retrouver à près de cent ans de distance deux églises sor- 
tant pour ainsi dire du même ciseau et à peu près de même architecture. 

Je me résume: l'analogie qu'on objecte n'a pas de bases asaei larges ni 
assez solides pourdispeiiser d'examiner les preuvesde l'ancienneté de notre 
cathédrale , surtout , si , d'après les motifs exposés ci-dessus , les monas- 
tères et tous les monuments à date incertaine sont mis hors de ligne (i). 
bien plus , des faits de l'espèce de celui que je me propose d'établir 
semblent faire militer en notre faveur les vraisemblances et l'analogie. 
Que dira-t-on enf>n^que, quelque rares que soient les basiliques séculières 
à date certaine, il en existe assez pour prouver qu'on en était à peioeaui 
essais et à la transition dans le siècle où noire opiniou place déjà la perfee- 

(1} On doil «oMi farter . Jusqa'* certain point , In «lemplcf Iburnl* ptr d'inlrri proTlor«* s J'ai 
htt remarquer ■lltenn combten lei llmlle» de deui conlrte* ont él* diDldlemenl frinchie*, en bUdt 
progi*» en archrieelure. L i « telle proïloce où encore aujourd'hui U belle ogiTe e»l k peine conooi 
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fi'on du nouveau genre P Fera-ton objection de la nef de la cathédrale de 
Buyeux , parce que cette nef. du XI'- aiècle , est en plein cintre (i) ? 

Un seul moment de réflexion suffit pour faire disparaître ces difficultés. 
Elles parlent d'un faui principe; elles supposent qu'un chef-d'œuvre 
ogival , apparaissant pour la première fois sur l'horizon de notre patrie , 
a dû dissiper soudain toutes les ténèbres , enthousiasmer instantané- 
ment tous les Français , et inspirer à la fois tous les artistes du paya , de 
manière à les faire passer aussitôt de l'enfance à la perfection de la nou- 
velle architecture. Il faut , au contraire , se figurer des confréries de 
maçons suivant avec autant de docilité que d*intellîgence l'impulsion d'un 
architecte qui les dominait de toute la hauteur du génie fécondé par la foi 
la plus vive. 

Or, à quoi comparerons-nous cet essaim de constructeurs cosmopo^ 
lites , errants comme les patriarches qui voyaient dans les plus beaul 
chefs-d'œuvre de leurs mains de magnifiques tentes servant d'abri à la 
piété de leurs frères , mais qui les trouvaient toujours bien au-dessous de 
l'idée que leur foi leur donnait du' temple éternel et de l'infinie grandeur 
de celui qui habite les cieui ? Nous pouvons les comparera un atelier 
de peintres de premier onlre , marquant leurs traces par des chefr- 
d'omvre , mais beaucoup trop élevés au-dessus du talent de la foule , dont 
ils eicitent l'admiration à leur passage . pour trouver aussitôt des 
imitateurs : ils n'en établissent pas moins ime longue lutte entre l'igno- 
rante routine des contrées qu'ils parcourent' et le germe de perfection 
déposé par le génie étranger. 

(0 NoDi nvons déjà ffllt rTmarquer que la perfection du ^anll de cette net tOarnll oa «rguiiKDl eo 
«Tear de l'anclennelé de la cathédrale ilf Coulances. Noos ferons en payant deui aulrei obiervallona , 
dootDauiabandonneronsleJugemenlfcdet penonneaptut Tenéet que Doiudant Tbistoirede lacalb^ 
drale de Bajeui. 

1'. Haguei , évéquc de ce dioréte , depuU 1006 Jusqu'en 1019^, avait commencé la basilique vert la 
findaioD épiscopal iGsllla Chrlsiiana). Odon, son sncceaseur, ne Bt que l'augmenter ouqu'eo pour- 
aulTre les travam dés son avénemeal au ^ége poallBcal : ubl prrual canteeraïut fuit . pontillealfm 
lecUiiam in hoanrem B. tlnriœ aovam aurit (Ibid.)- Qui sait }a«qu'& quel point ce prélat eOt 
encore pu. changer lo genre d'arc h I lecture adopté par »on prédécesseur î 

s". SI, Irét-peu U'aiinéei après lamort du fondatenr delà cathédrale de Coulanca, 'en IIM, le 
elKEur et l'apside <Ii> celle de Itajeui sont détruits par le Teu , dans qael sljle en poursuIt-on la reçoit»-- 
iruclloii radicale H travers le Xir. siècleT N'est-ce pas dans le genre de la cattiédrale deCoulanoet, 
c'«st-i-dlre dai» le style ogival ordlnatremeut aitriboéaiiïin*. sièclef 

(Voir la Notice de U. Lambert snr la cathédrale de Bayeui , p. «M , t TI , des Uénoites de la 
Sodélé des antiquaires de Normandie, et le rétablissement de laconMrle pour la ooatlngathM dCS' 
trtTsai de la même basilique au Xll*. siècle : L Vlll ,.p. U3 des mémei laémoirti.) 
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Il en est cPaineurii à peu près , dans ces momenls de crise, de rarchitee- 
lure romme de la lilléralure , de Torthographe et de récriliire même : les 
grands-pères les conservent dans Tétat à peu près primitif, tandis que les 
petils enfanls , plus hardis ou plus hatùlcs , franchiesmt tout d^un coup 
le pas de la nouveauté. Quelques-uns même parmi les jeunes , surtout 
dans les temps où il nVsl pas dans les mœurs d^acoorder de bonne heure 
rémancipation , n'admettent que lentement Tinfluence des améliorations 
auxquelles il peut èlre quelquefois fort difficile d''atteîndre : de là , 
(des mélanges progressifs , en attendant que , long-temps après , le goût 
et le talent assez répandus et perTectionnés achèrent la métamorphose, 

Aussi , en fait de paléographie , par exemple , les plus eipériraentés 
conviennent qu'il est très-facile de se tromper de 5o ou 60 années , 
lorsquVn assigne la date des écritures uniquement d'après la forme des 
caractères , et cependant, dans ce genre, quelle facilité pour suivre le 
progrès des améliorations ! Que de milliers de manuscrits enfantés chaque 
jour dans TuniTcrs! que de mouremeat, dans certaines pièces d'écriture 
de province à province , de nation à nation , du centre de la catholicité 
jusqu'aux extrémités les plus reculées du globe ! Si , malgré ces circon- 
stances , les améliorations ne se sont généralisées que lentement . que 
ne doit-on pas penser des difficultés qui ont dû retarder le progrès des 
nouveaux genres d'architecture, dans des temps surtout où les vojages 
étaient si difficiles et si rares ! Si , malgré les larges bases de Tanalogie 
qui dirige le paléographe, et quoiqu'une immense quantité de titres 
anciens conservent le millésime, des erreurs considérables seraient faciles 
et fréquentes dans le cas ou l'on voudrait regarder comme les plus 
anciennes les écritures les plus parfaites et les plus pures , combien , à 
plus forte raison, ne commettrait-on pas d'erreurs en procédant ainsi dans 
la classiâcation des monuments ! 

Du reste , nous n'en sommes pas réduits à des inductions : nous pou- 
vons constater directement par des faits combien il peut falloir de temps 
à un nouveau genre d'architecture, évidemment plus parfait, pour se 
propager et surtout pour se gcnératiaer. Il suffirait , pour s'en convaincre, 
d^examiner les sceaux des notabilités civiles et ecclésiastiques des diffé- 
rents siècles , puisqu'ils sont comme le miroir ou vient se refléter farchi- 
tecture de cha(iue époque. (îue de sceaux en plein cmtre , long-temps 
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après rintroducfion de la forme ogivale ! Que de sceaux grossiers , bien 
postériears a d^autres remarquables par leur élégaDce t'Maîs vojons li 
Tt-rilé de ces obserrations dans les monumenis même. Coagulions le 
mémoire In par M. Emeric David , le toaoût i838, àla séance publique 
de TAcadémie des inscriptions et belles-lettres. Il nous apprend que 
St.-Didier , évêque de Cahors , en 63o , bâtil par exception son église 
en. pierrea , non suivant notre habitude gauloise , dit Tauteur de sa vie , 
mais suivant la manière de construire les murs d''enceîate , avec de 
grandes pierrea carrées , non futiJem nostro ffallico more , ted sicut 
antiquorum murorurri ambitus magmaque quadrisque saxis extruisolefr 

Néanmoins , en 845 , l'évêque Hincmar termine Téglise de Keims 
roramencée par Ebon , son prédécesseur , et , malgré le péril des incen- 
dies, qui devait se joindre au bon goût pour faire abandonner Tancien 
genre gaulois, dès que Taiitre avait commencé à [laraîlre, Marlot nous 
apprend expressément que cette basilique était en bois.- Et si , vers 674 • 
Wilfrid , évèque d'Yorck , veut se conformer , dans la cimstruction de sa 
eathédrale et de deux autres églises , au genre adopté par St.-Didier , 44 
ans plu» tôt , il est obligé d^appeler des artistes de France et d^Italie pour' 
exécuter dans sa patrie ces grjnds ouvrages d'un nouveau genre. 

Une année plus tard , Biscops , abbé , vint pareillement d'Angleterre 
en France chercher des constructeurs capables de lu) élever une église eu 
pierres, à la manière des Romains ; Gallias peiens, cœtnèntarios gui 
lapideam sibi JEccleaiam , juxta Romanorum , quem amabat , marem, 
facerent , poatulavit , eascepit , attuUt... fVenerab. BedaJ... factumque 
etl ut venerunt (<ntri factures) nec solum po^ulatum opua compteverunt, 
sed et Anglorum ex eo g/enlem hu^ttmodi artificium no8$e et diseere 
fecerunt fibidj. 

Je risquerai , en terminant ce chapitre , nne observation que me 
fournit encore H. Emeric David. Guillaume deMalmesbury nous apprend 
que le Conquérant, arrivé en Angleterre en io€6, introduisit dans ce 
rojaume une nouvelle manière de bâtir, nwum œdificandi genus. Ou il 
veut parler du genre romain , ou d'un genre moins ancien , qui semblerait 
devoir être Togive : si la première hypothèse est vrue , on voit plus clai~ 
rement encore avec quelle peine el quelle lenteur ce genre d*architectore 
se serait répandu en Angleterre ; n Malmesbuiy veut parler de Togive, cet 
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eateur est eecore bien plus favorable à mon eyslème. On serait porté à ad- 
mettre la seconde hvpothèse , quand on pense que Téglise de Cantorbcry, 
construite avant Tarrivce de ce prince , était , comme noua Tapprend 
(îervasiiis , religieux de ce monaslére, du genre de rarchîtecture romaine 
fGeri/asius, de combustione et reparatione Cantuariensis JEcclesia; 
apud hist. angl. seriplores X, ch. 54 . ï. i>- Par ce motif , et à cause 
de ceux qui sont exposés plus haut , il n^est nullement étonnent que 
Lanfranc , venu en Angleterre à la suite de Guillaume et élevé à févécbé 
de Cantorbéi^ , ayant trouvé cette église incendiée , Tait rebâtie entiè- 
rement dans le même atjle et enr le même plan : seulement , il ajouta 
une tour au-dessus du chœur et deux clochers à la façade. Je livre , du 
reste , ces dernières observations , superflues pour mon but, à ceux qui 
peuvent les apprécier par la connaissance des lieux et des monuments. 

.rai détruit . ce me semble , suffisamment toutes les objections puisées 
dans Tanalope contre rancienneté de notre cathédrale; et je crois avoir 
assez montré que les vraisemblances sont même en faveur de mon opinion. 

Je ne m''arrôteraî point à cette dernière objection de M. tially : le 
tombeau de Jean d^Essey est au milieu de la cathédrale de Coutances. Or, 
dans CCS temps antiques , cette place était réservée aux fondiiteurs de* 
basiliques. Donc au moins le chœur de la cathédrale est du milieu du 
Xlir. siècle , époque où siégeait cet évèque. 

En attendant que je prouve jusqu'à révidence qu'aucune construction 
de ce genre ne peut être placée sous cet illustre prélat , je me bornerai 
a dire que tout ce raisonnement est ruineux, parce qu'il partd''un 
faux supposé. Cest cette étonnante erreur qui m'a donné la première 
idée de mon mémoire. Jamais le tombeau de Jean d'Essej n''a été au 
milieu du cha-ur; il est , comme celui de deux de ses successeurs , dans 
un coin du sanctuaire (i). Je dois dire que Tinscription , qui s''j Toit 
encore aujourd'hui , peut échapper an voyageur , parce qu'elle est habi- 
tuellement cachée par l'escabean du célébrant. 

(I) Giltta Chrlitiana dit ta psrbnt de l'érAqne il« CouUncei , Artor de Coot , Bort k Vuïtva 1H7 : 
Cnrptti Contlanllai relalum in mediochori trpaltum en. Tout DOi ■nleure lOal d'accord nr m 
point. Le mbat onfragc dit de taud'EMej : tepuiia» nt in »inistrdp«rttmajorit aliaris *ccle*im 
eatktdralit. Cut là qnc ptac« mtù M «tpalture l'abbé de Bitlj qui fcriTilt 4Tant la confaclkn d« 
pavé aclust do uociiialTC , o4 « clé graré le nom de l'éréque déniDt. C'ett okotc le lémotgnige dm 
pèrt Dumauttlcr et de TiHgin , térootn oculaire qnt JcriraK auni la inpprcaioD 4t FaDcleB »MaBtnl 
nortiulte. 
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Je terminerai ce chapitre par cet argument , comme od dît , ad homi- 
nem : si la cathédrale de Coutances était des XII*. , XIll*. ou XIV*. 
siècle . l'évéque au zèle duquel on devrait sa fondation eût été inhumé 
au milieu du chœur. Or il est constant que ce n'^est que dans des temps 
bien plus rapprochés de nous qu'on a osé disposer arbitrairement et pour 
la première fois de cette place d^honneur; les diverses histoires de no* 
évêques , comme les archives et monuments , en font foi. Donc il serait 
au moins déjà vraisemblable , d''après cetteseule considération, qu^aucua 
des prélats de ces trois siècles n''a fondé cette cathédrale. 

On ne peut rétorquer Targument contre la fondation du XI'. siècle ; 
car , comme nous le verrons bientôt , Thumble Geoffroy de Hontbray 
avait demandé expressément à être inhumé sons le larmier de Téglise , 
et ses vcnix furent exaucés : celebratis divinis mysteriis ommbutque 
rite dispositis sepelierunt eum honorificè in stilticidio Ecclesiœ , sicut 
ipte prœceperat vivem adhuc in corpore ( Livre noir ). 

Laissons maintenant les vraisemblances pour entrer dans Texamen des 
faits qui établissent que la cathédrale de Coutances est du XI*, siècle. 

CHAPITRE IIL 

Nous trouvons , dès le début de nos recherches archéologiques sur la 
cathédrale de Coutances, des rense^ements de la plus haute importance, 
dans le mémoire contemporain de la basilique inséré dans le fameux Livre 
noir du chapitre (i). Ce cartulaire en parchemin, appelé noir de lacou- 

(I) UattMiirïuteineil ce cartnttlfe , ran de noa plof ancieiM manDacriU , ne M trouve plm daiu le 
cbattrlerdc l'éTAcbé; DonieapAroot qu'il n'etlégarfiiaeiDonienUntiiieDi. Du reste, nootMTOiuanJiMle 
et tnéme août poi>Moiii ce qn'H contentll. ■ VolU blenlAt nne qalnzilne d'année* , m'écrlTiil , Il i a 

■ quelque tempa. M. deGervIlle.qoe Je eopIatenttéRmeiiIsarlr LlTrenoirréUldeibéDéQeei-cnmsonf 

■ répi«copltdeJeaad'EMeyelle£'Aer/«Drfor«in D<imiaitegiiPkilippi,jiâ\giKiiu\e règne de Philippe 

■ Anguile. J'ai enTOjéen Angleterre eii Bouen de* copiei de mei copies, It n'y aTall BucnDe note parll- 

■ caliére «Tant on aprts ret deui document) imporlanli qui n'étalent pai, i beaucoup pr6i , ce qoe oon- 
> tenait le Ltrre noir. J'ai UKi prtwflle la mémoiteda reetedeioo conlenii, ponmat endenocr na 
a détail toT lequel toui pouTCi compter. Il t ara^t d*abord le récii de l'état de l'égllte oilbèdrale de 

■ Coutaocet , depui* lei raTagM dei Nornuoda , Juaqo'k m reronalrnctloD par GeoOVoj dé Hontbray. 

■ Tout connalaaei ce tMoament , tel qa'tl eilite dans le 11'. Tiriaine de Gallia ClirMlau ; c'est dm 

■ copte fWéle de ce qui e*i dans le l-ine noir. J'ai encore remarqué dans ce eartalalre nue r^le de 

■ Sl.-Binoll , qui a été Imprimée plntieors Mt , et dont ]e poMtde nn bel eiemplalre qui a apparleBU 

■ k Dom Boadter , Btaétà\ de la congrégation de SU-Haiir. Tolil pMrqnol ie n'ai pu todIu U tran- 

4 
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leur (le sa couverture , Tut commencé en 1 35 1 boub les jeux et par Tes- 
ordres de Jean d'Essej' , alors érèque de Coutances, mais il ne fut arrêté 
et reconnu qu'en 1 37S. Il portait en ttte Phistoire latine des rarages des 
IVormands, dans le IX*. siècle, et de la reconstraclion de la cathédrale sous 
Geoffroy deMontbray deux cents ans plus tard , telle qu'elle est transcrite 
dans le Gallia Christiana; sauf de légères fautes , que je rectifierai en 
quelques endroits , d'après la copie , plus ancienne d'un siècle , du père 
Dumoustier: celle-ci m'a semblé plus exacte, soit que le copiste eût mieux 
lu, soit que le cartulaire fût alors mieux conservé. Ce mémoire antique , 
trop connu pour que je le donne tout entier et cité, en i8'a4, en partie no- 
table par H. de Gerrille , dans un mémoire publié par la Société des 
antiquaires de Normandie, est empreint de tous les caractères de l'époque 
où il a paru. Il fallait que Jean d'Essey , né dans le diocèse de Coutances, 
où il fut d'abord archidiacre avant de devenir érèque en 1 aSo , trouvât 
cette narration authentique et parfaitement conforme à la tradition orale 
et écrite , au moins en ce qui concernait les faits relatifs à la nouvelle 
cathédrale qui fixait tous les regards , pour qu'il la mit ainsi , sans 
commentaires, en tète éa code- diocésain. 



« Krire , Don p)tu qo'aiw coutume de Normandie , Imprintée pituleurt blg el dont dou itooi k \t 
' bibliolbèqne de Valosnes nitt tdiiion priacep*. Je'puii cettiBer qu'il d'; a »aatat oota hlMorhiiM dn 
« genre de celles dont voai me pariei. 

Toatei cet parties du Line noir en (bol an code 1 It bit eccl^lMlIqne . civil et monaitlqae , ce qui 
luidDQoe OD grand caractère de publkilé, d'aulbentlclléel de vérité. 

M- PUton-Dcaprci eit poisessenr d'une ancienne copie , *ar pan-tiemin , de l'étal dej l>4nMce(-ciirt« 
Mui Jean d'Essej ; cet étal est soItI de quelques bulle* et de quelques rturlMipéclalrmentrarCoulaDCM. 
On avait apprla arec peine quece pouvait être un fragment du Livre doIt même; c'eitt 4lf l'eipalrde le 
reUvuver tout entier. Ce qui avait fait incilaer M. Plttoo vere ce sentiment , c'est on ancien eittail du 
Livre noir. Indiquant iechllfrede la page copiée, qui se trouve être le même dans le cartulaire de H. 
Pilton. Hall peut-être avait-on suivi dans la copie la même pagination sous tout rapporli que dans 
l'origlBal , en renkrniant dans le* pages le même nombre d'article* cl de lignes, ou , ce qui est plus 
vralsemblabk, peut-être IcchaDOloe , quifoumit iecaractéreapparenld'Mentllè, avait-Il dté l'antoritê 
du Livre noir d'apré» la copie même doot il s'agit. Quoi qu'il en (ott, il me semble etftaln que le ctrtu- 
lalrede U. Pltlon D'est , comme Va tontenu U. de GervUte, qn'aM copie brl ancleoiH ; elle doit être 
de l'êpiseopatde Loaiad'Erquerr: 1°. la pagination est complète; S°. le genre d'écriture, qui eslle toêatt 
Jusqu'à la Ad, a beaucoup d'analogie avec celui du spécimen donaê par M. de WaiU j et indiqaé , 
page SI*, de tes Eléments de Paléographie, tons le n°. I , connue Ikc-simlle d'un maontcril de U 
blbllotbéqwioTale, de l'année lUM; 3°. on voit dans le mannscrit de M. Pltlon , et écrite de la même 
main , une bulle de la 4'. aunie du ponliflcat de BonUice TIII , qui ne mt élu pape qu'à la fin de 
l'aonée IMt ; V. on j lit teitaeilemenL.... de do»o et antinatiaitt boum memoria Robtrti qtumdam 
£ïMufuniien«4£j?Mco^;ceqirtd!ilt te rapporter à Bobertd'Harcourt, puisque ce passage Ut nlle 
à riDdinlioD de chapelle* fondée* par lui , comme je le prouverai dans la suite de mon mémoire ; S*. 
l'êvéque du temps y est appel* Louis : te ne peat être que Lonla d'Erquery , mort vers 13TI. 
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DE U CÂTHÉOULE DE CODTUCBS. i"] 

RemarqnoDs que Tauteur du mémoire est contemporaîa du bon 
Geoffroy , car il dit : guod vidimus et fecimus. On peut même inférer 
qu''il avait été sacristain ecclésiastique de la cathédrale , du temps de 
réréque fondateur , de ce passage , où est peint le zèle ardent du prélat 
pour la pOD^ie du culte, v Quid etiam de thure ? Singulis mensibus susci- 
te piebat summus -cuttos eeclesÙE, sex enim erant custodes clerici , plenam 
« acerram tharis tolumque , ut «Wtmux et /ecûnui, iUud eltgebatur 



L*autear écrivait cependant quelque temps sprèe la mort de Geoffroy , 
arrÎTée Fan i o^ , puisqu^il nous donne le détail de ses touchantes et 
solennelles funérailles , et que même il nous parle des commencements 
de Raoul son successeur. Il n*j avait donc que cent et quelques années 
entre cet écrivain et la jeunesse de Jeand'^Ess^, qui se trouvait ainsi à 
portée de juger Je Texactitude des principaux faits qui, à nne tell^ 
époque , devaient être encore dans toutes les bouches , en même temps 
qu'ils étaient vraisemblablement coasignés alors dans d'autres écrits. 

Eh bien, c'est ce précieux manuscrit qui est parvenu jusqu'à nous. 
Toute la partie qui concerne la fondation de notre cathédrale , a , comme 
je viens de le dire, -été transcrite dans la vie laUne et inédite des 
évêques de ContanceSi par le père Arthur Dumeustier , récollet de 
Houen , vers le milieu du XVII*. siècle (i). A la fin du même siècle, 
l'abbé Toostain de Billy (a) , M. Dairaax du Vaudâme et M. Hugon dn 

(I) J'ai lute bonne topfede la partie dei nuoiuccllt dapériDunioailler, qai coDCcrne ledloc^ d« 
ConlanceitC'estH. deBérengerdeTrelIrquiaeu l'obligeanM de inelic4ii&eE.I.enuaaMrlI origiud 
wl k la biblktlhéque rojale i Parit. 

On «ait que le péra Damoiulier , mcrt en IMS , e«l l'anteiir de la Neuitria pia , Imprimée à Bouen 
ta tS63. Ca Ttilume lu-folla eil le 3*. de Tounage oomplel. Le mCme reUglein M luieoT de qntlre 
aiilreaToluinei Inédit*. La deui premiers dei cinq tialtenl det arcbeT<quei«tde«^é<iaM de Nonundle, 
ttMî \e aitt dd if tutlfla CArMddAii I le (*. IraitedMMJnU, août le tlliedeJVciufn'a Jouera; les*, 
«et m mélange , Il porte le tllre de Stmiriu iStcellantù ( Voir U Mbllotbéque hliterlqae du P. 
IMoag, elle* menutcrlt» même* 1 la blbUotfiéque roialtiParU). 

(S) • Toutlaln de Blllj, (ouTcnldlé dant ce mémoire, naquità HalMncellea-la-Tounlaii, préf de 

■ Tire. PeaaprétftToIr éléordonaé prCirc, llobllal la cure daHesnil-Opae qu'il a coiuerrée Juiqu'à 

■ H mort, arrivée le tT aoUI 1701t; ce qat hll environ iO ans. Quoiqu'il mi mal aTcc U. de 

■ Brlenne. Mnéréque, il n'en cultiva pu raolni le* lelttei et lurtont l'bialoire. Le diocéie de 
• ContaiKet lui doit une biitolre manaicrlte , tbrl exacte , preique loujoun fondée lur de* «clei et de* 
« ttlreiqueiouvenlll copie en entler.CetouvrageadeuipartlecU première contient i'hliloire de* 

■ TltlH et prlndpaui lieni de l'anden dlociK de Coulanco; la aeconde «t la vie det évéquet< qui Oui 

■ fc U. deBTleDite(apDd Binon ]. ■ 
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Hongaet ODt aussi connu et cité le mémoire contemporain de notre cathe"^- 
(Irale. M. Démons, dans ses conjectures sur la TÎtle deCoatancea, et H. 
Trigan . dans sa vie inédite de nos évèques , t puisent aussi leurs rensei- 
f;nements. En 1758, îl fat communiqué par M. Pouret (1) , chanoine et 
pénitencier de Coutances, aux rédacteurs de Gallia ChristianOt qni Tinsé- 
i-èrent, en partie, dans le 11'. Tolumedeleur savante compilation. Cette 
pièce fut encore publiée plus tard par les Bénédictins daiM lenr ouvrage 
intitulé: Galliœ scriptores anliqui. Enfin, M. de Gcr»ille, juge com- 
pétent , atteste avoir tenu et lu le manuscrit ari§;inal où tons les autre* 
auteurs ont puisé. Il est imliipensablc ponr avoir rinlelligence et sentir 
toute la force des preuves que je vais tirer de ce précieux document , de 
lire avec attenticm au moins les passage» qui partent le plus expressément 
de notre cathédrale. Je vais les donner en faveur de ceux qui ne tant pas 
à même de puiser aux sources (a). 

Voici d^abord comment Fauteur nous peint Tentière destmctiui de 
l''ancienne cathédrale , au IX*. siècle : « Prima Normeonoram gravissimi 

Le loul réuDl.qal reafenne dt long! «CtoMrtManlt déUUi *iir U ctlfeMitle, Gkim ■ir fart Toiame l»4*. 
Il en «iale ploilean copin : U r en a une complète à ta bibliothèque de CouUncet ; ttWt de Caen pot' 
léde let mtmolTM de Kt anteunur le Cotenlin. J'il prit DDe personne iMnariblede fï[re dei rechertbef 
àPirU,klablbllothéqaeroi«1e, coocarnanl le* miniucrUidacel auteur. Voie) le» rantelgneineaU qal 
m'ont été obllgeainmeDl doonia : ■ J'gl vu iet nuoaKTlti de Bll[> Ce mdI deni llauei, cotéet tOW 

■ et 103T i In bIbUotbèque rojale ; ellet lont pretque (ont entières reraifrei 1 l'hUloIre ectlèstuttqne 
« de Coutance*. Il paraît, d'apiéi ptailean lettres, qoe léréque Fran^ob-Cbarle* de Léoméstn 
a de Brlenne enconragealt dès-lors Us recherches MTantes. Ausst al-]? trouvé li on grand Inie de 

■ détallisurplosleurs point), «pècUlement sur l'abbaye de Montebouni elles iMuolèM d'AmfMrUle. 
• ivecdei planches; nir les abbajet de Branche lande, U Périne, laBlDullère,St.-5an<reDT-lft-TIOODte; 

■ iiir laTinedeTalogoet, celIedeSf -Lo et le prieuré de St.-Lo de Bonen. Pour ce qol atdeCss- 

■ Unecf, le n'ai remarqué que dneilralti du Une noir, dm liste des évégoM deioTr à 1646, etmn 

■ detslr) dis sttlaes desTancréde, puis quelques pièces détachée*. ■ Ou trouTeaussl,k celle ménM 
bibliothèque royale (cotée lOH, ST.). Ililslvlre dnColentln, par lemène TouaUlndeBIHj. 

(I) Uailmo nobis auilllo tuil N. Ponrel ecdetle CoiulaiiUeinii etionicas et pi 
Christ., t. XI, p. 863). 

{3) n 0)1 fait meotton dn LiTre noir du chapitre de Coulancei ta ces lennef dans u 
capUulairedeUM: 

■ VenerabUls Tir Dominus et maglsler Tbonus Cornet udodIcoi hnjn ecclesie eiUbull tn nplUito 
certum llbnuD coopertura corio nlgro, quem, nt dlcebal, rceeptrat h vonenbltlbua et drtanitpeeUi 
tlrii dominls et maglstrls lohanne Lemarquotel anooko etitin hQJn* eecletia , Tlcarloque , et cuonlao 
Bajocenst , ac niagisiro Bactbol. Danwii etlam B«]oc. canonico , ut doininls capltuhi hnjns ecclata 
Conslantlensls, qulbus spécial, Iraderet et eibiberel, prontbodle iradldltet eihibnll , et datl saoteideBi 
CofiKt 1res diea rranchlsiarnm inlultn aervItiorniD per eam laptiisorum hiUc ecdesla k paoel* dlebiu. * 

Ed 15SS , on regardait le LItto noir comme Irès-uxkn; on co Utait dei aciea qnl (lisaient lU ta 
initicc ( Hannsctlt de U. Poarel ). 
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DE U CAtaÉOIULE DE COVTARCEV. 39; 

« persectilioae sœvieDte aoipliùs quàm triginta aimU.iciest, ab aono 

(T Duminicœ lacaroaticmis 836 , secundà quoque Roiionis iUustrissimi 
« NormaDDoniai Ducîs ebulliente , ejusdem sacrosancUe lacaroatiouis 
a atm. 876 , indictione 8. Walgrià , Friaià , Flaadrià , Burguodià , 
a Britaonià, etfotâlVeiistrlà, qnaeDuncdiciturNorthmauDia, pertimque 
a Francîà iirenarrabîliter desolatis , plnrime capls et coacrematie sunt 
« urbes , oppida dirirta , destructe Ecclesise , prœdia sanctorum et Eccle- 
d siBsticaJnra et privilégia dnrepta ; clenis et incola popuLus , gladiîsaut 
« fugis annulatus; sanclonim Reliqniteet eorpora abscondita ^ Tel fugft 
« per diTersas prarincias exportala. 

« QisitaqaemiseriîsiDgraentibifs, aaocta constantiensis Ecclesia , qu» 
« praeterito jam muUo terapore flcvuerat , jamque sub triginta tribus 
« Episcopîs Deo fidelitermilitaTerat, finiditù» eTertitur : clero et populo, 
« prœ^s simili et pnTilegiis privatar ; fieliquiia et sanctorum corporibua- 
M TÏduatur (i), ctHitinuisque 74 amua, at legilut iitcbronicis, faMlitate 
« idololatnte et pagani» uHbu» conciricatur. Taato vero desolationis 
« bajns âecnrrcnte spatî» , multi qui ReUquias et corpora sanclorum' 
« detoleraDt , in exilîa tàm loago defuncti sunt ; et ob hoc per diversa 
« terramm spatra corpora sanctomm nmlta deftmctiscustodibus reman- 
u senmt. » 

Après de longs et intéressanla détails-, étrangers-à moa sujet « Tauteur 
du mémMre arrÎTe ainsi à la constmctioft de la nouvelle cathédrale : 
« hujus (Boberli Epîacopi , qui Herbert» successil , necooii Episcopu» 
« fuerat Luioviensts ) temporîbus inctepta et ex parte constructa est 
te Ectdema conatantienns , fundante et coadjorante Gonnorrà comitissà , 
«c auzîliantibna etiam caeonicis deredditibus ni«dietati»altari8 adtempo» 
« operi concessis : cooperantibus quoque Baronibus et pariechiaois fide- 
« libuSf quod usqnefaodiè contestantor aticpiot ipsoraianooiinalapidibus 
« inscufpta ia Ecclesite arcubus. 

ff' In Ids pn^ certO' diebus' eadenr radis erat et mculta et imbecillis 
R Ecclesia , qninque tantùm canonicmum personis contenta; bibliothed» 
« cœterisque authentici» et canomcalibus lil»is' et ornameotis peoè peni- 
K tùscEestitota* 

(I) Ckndlu Koberiu loqïil : TheoAtrtcoM , Êptkopu Coutanlléiuli , tmutolU Rellqidu MKt 
k, (empare Kollonii , NomiumorDm DncIfrinli^uuM VU UP<id P. Dumomtiw)^ 
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« MUerBtorautemetmÎMrîcorsDaawnuspaticm et muhùm niiierieon 
n hujus aancleepauperisEcclesice tandem misertus. quiarenerat tempui 
« miseFcndi ejus , ut auscilaret à terra inopem et de «tercore erigeret pau- 
« perem ; ut sederct oumprÎDcipibusetsolhimgloriseteaeret; gratiàstue 
u benîgnitatis cspit eam multiroodarum TÎrtutum illuetrare slgaû et mira- 
H culia, et corroboru'e cbaritate principum et regimine Gaufridi Prtesulîs. 

« Ànno igitur Deminics locarnationis io4â , daodecîm taatùm diebus 
u ipsiua anni restaotibus, id e»t , 4 I*^^ aprilu , indictione secuodâ , 
« venerandus Gaufridus, p08tltoberti]in,constaDtîeiim«piscopus Holho- 
n magi coosecratur : Dobilium Baronum protapià ortui, staturà procerus, 
(I viiltu decorus , pmdentià coosilioque providus. Quanquam stepissimè 
« curialibus uegotiis regîisque obcecimdatiooibus irretitus , tameo ad 
« «edificationem et iDCrcmeotum Ëccletùe tuœ omnî nisa et volantate 
<t pcr DOctem erat et per diem. Q« at eamdem Ecclesiam celebrem 
u gloriosaraque restitueret, in Apuliam et Cataàriam. adiré Jlo^ertwn , 
« cognomine Guischardtun , forochianvm tuum , ^liotque Baronei 
<c cotiBanguineos suos et alvmnos et siotoê peregrè frofecius ^ auiltiim 
V in auro et argeoto et gemmis et palliis , rariiequc divitiarum dooariis 
<( acquisirit ; tresque aspertavit phialas puro plenas opobalsaoM ., aliaque 
« pretiosîssima , quibus poateà prsefatam Ecclesiam ÎDtùs et exlùi locii- 
« pletaTÏt , majoremque cTucifixum targiê sumptibut et tempore Umga 
u construxit. » On eoteod ici en général par majorem erucifixtim , le 
transept , à cause des expresaiont , iargi* tumptibus et tempore longe 
construxit. 

Cùm autem non faaberet in cirilate «ire in auburbio tantùm posses- 
4< sioDÎs Ecclesiœ ubi maneret E|HScepu8, Tel proprius equiK cjm 
a posset stabulni; sednequeprepnamdomum, oiaiquoddain appeudi- 

u ciom bumile , quod pendebat de paiûtibus Ecckn» Episcopakm 

« aulam et rdiquas offîcînas consiraxit..... eapitium nugm Eceletiœ 
« curn circat4ethincetùtdè duommoraaobilioraetampitoraconstrui 
<c curaviU Duos ttare» posteriores à fundanentis , tertiamquoque super 
u chffrum opère ^eettMli sublùrtavit im quânu classicum (i) consonans 

(t) M. pDtiral dit diM ND mannKiil tnr Im iih|m et ilblrei dn eht^tn qM , • le U djrciabre 
■ 1(30 «ut lieu le iratupoTt de* clocbea , qui «talent dut U Unième et dont lu comIm pendileiil dtni 
( le eluHiT . dans 11 taur de fontaine. » 

lesiUUberalwtM upltulalrei dn IcmptDOUtappWDDCDt «qR ti dMrpentc , q«l pmtaH )ti ileektt 
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« et pretiosum imposuit ; et hœc omnia plumbo cooperuii (i). » 
Le zélé GeoffrojT ne négligea point rintëriear de sa cathédrale , car 
notre auteur ajoute : «Csterùm ornamenta Ecclesiastica et Usiencilia, 
A calices , cnices, capsas, phjlacteria, candelabra , thuribula , bacinot, 
M siculam et ampullas aurea contulît et argentea : casulas quoque , dal- 
« maticas , tunieas , plsoetas , albas , cappas mirifici operis , nec non 
M dorsalia serica et lanea , cortinas et tapeta ; sed etbibliothecas , passio* 
M nales , omeliares , mîssates aureis litteris ditatos sufficientesque et 
n compétentes libros sabrogaril^. Super b<ec omnia pretiosum famo- 
« sumque clerum , que oibil pretiosius in Ecdesift et triîlins , in officium 
« et servitium divini cultûs delegavit ; septemque canonicos , quos Epis- 
« copUB Hugo Rothomagi in ecclesîà Sti Laudi in^ulariter constilnerat , 
« apostolicâ auctorîtate Ecclesise matri rerocavtt; itemque duos alios' 
« adjecit : cantorera quoque et succentorem ac Rectorem Scholaram et 
w custodes' Ecclesiae , clericos quoque praebendarios.- Aurifabros , 
X fabrumque rerrarium, carpentarios, et magistram cœmenlàrium in opus- 
« Ecclesiœ , constituit'. O vînim' prudentem et domui suae bcnè prfesi- 
« dentcm , quide viris et electislapidibus dbmumsanctamcomposuit et' 
« mirabilibus columnis eam sustentavit !» 

Notre mémoire' contemporain va même nous apprendre lé nom de' 
celui qui veillait à tout en Tabsence du bon Geoffroy , dont il avait toute 
la confiance : « hisitaque omnibus universisque Ecclesiasticis et Epis- 
« copalibus rébus, Petrum Camerarium , prudentem' virum , ecclesias- 
(( ticum , magnanimam , benignura , ratîonabilem , prudentem , ope- 
« rosum , vicarium suum et Eccicsiœ Decanum , in Rectorem pi^eposuit 
« et quidquid habuit ejus dominatui subjugavil. Hic igitur , ubicumque 
M Prxsul csset, aut in Normannià, aut in Apulià, vel in Angità, educationi 
« et operibus et procuration! renim et legum invigilabat ; omniaqne quse 
u sibi videbanlur congrua Ecclesise et necessaria disponebat et emebat ; 
a cultumque Ecclesiaeac mores- doctrinà simùl et prteceptis magnifiée 

« d« Il grone tonr appelée le plomb, éUlt tt ntét «t pourrfe qn'elle ne poonll pluiinbritUr, ce qni 
1 fklntl que le* cloches au DOrabre de lept , dont il j en mil deux cHiies , éuieot prête* de tomber 
o comme c'élait uTiTf dtjiipoiir une de cetclocbee, ce qnl eAlpn canicriUK grtiMk lobie et démo-' 
« lltion i ledile tour. » 
(1) Ce pan^ ImportiDl ttl dU d'âpre) le ptl» D 
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« informabat ; clenimcpie subditum et eonim causas contra mundaaos 
« turbines non segniter procurabat. » 

LWleurécarie ensuite la fausse idée , que Guillaurae-le-Conquérant 
aurait été le principal bienraiteur et fondateur de la cathédrale, « Vene- 
« rabiiis quidem et memorandus Episcopus non, utaliqui pnlant , de 
u copiosà abuodantià anglicœ superfluitatis omDÎa hsc operabatur , quia. 
<i cùm pauper esset et Episcopatûs redditus essent immiouti , ut suprà 
« tetigimus , ita ut in domo ejus secundo pane vescerentur famuli , illis 
•c tamen dicbus insistebat ecclesiaslico operi ; terrasque prtescriplai ex 
« maximà parte anie bellum anglicum acquisivit celebremque dedica- 
n tionem Ecclesiœ magnis multisque suoiptibus célébrant , prsesenl^ 
<( W'illelmo , Normannonim Duce , et archîepiscopo et coepiscopis et 
« abbatibus, et principibus Nomiannite et aliis quibusdam Britamùte , 
> anno Incarnationis Dominicœ io56 , Indictiooe X. » 

L'église a donc étédédiée en io56, quoique lea traraux ne fussent 
pas encore terminés ; ce qui n^a rien d''étonnant à celte époque : « Cùm 
« autem post anglicum bellum , quod actum est noiio sequenti anno , id 
« est, ab Incanutione Don^ini 1066, in A.ngli& pluriès morarelur, animq? 
t( tamen et amor ad sdificatiooem Ecclesiœ desudabat : illic orosmenta 
« pretiosa , et brodaturas et aurifrisas cum smaragdis et gemmis parabal. 
» Kedditus Episcopalui uecessarios et operariis Ecclesiœ , scilicèt , sculp- 
a toribus , vitrariis , rsementariis, aurifabris et cœteris omnibus , quibus 
« opus erat , permanum prœfati Camerarii abundanler expendebat ; et 
« inde canonicis suis quandoque pretiosas vestes et cléricales pelliceaa et 
a superpellîcia delîcata transmittebat.-*-- Magistros scbolarum, gramma- 
» ticos et dialccticos, qui famœ célébrions erant , organislas largo sumptu 
u Conslantiis retinebat , largisque donationibus remunerabat. n 

Il n*oubbait pas non plus la dotation des chanoines ; «eosiquidem 
« die , quo crucifixuin , quem magistrante Z/amberto multo sumptu 
u fecerat , festivè levant , dédit canonicis io commune quoddam mune- 
« rium Domine M'^iltreboraam in Anglià. » Ceci confirme ce que j'ai déjà 
fait observer , savoir , que tout le travail n'était pas fipi pour la i". 
dédicace. Gallia Chrittiana dit festinè kvavit : la même faute existe 
dans un autre endroit, où il est question des premières vêpres de l'Assom- 
ption , chantées par Geoffroy peu de temps avant sa mort. Le P. Du- 
moustier a évidemment mieux copié. 
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Après quelques passages ëtrangers à mon sujet, spécialement sur la 
' mort de Guillaume et sur les différends et-les guerres entre le nouveau 
duc de Normandie et son frère le roi d* Angleterre , notre auteur ajoute : 
a Parcorum suorum destructoigas coufractiones viriliter diùque sustinuît 
« (Gaufridus) ; sed magnanîmitatefideî leloque justitiœ subnixus Ecole- 
« aiam in recto statu « et in domînio Ducis Normanniœ , ipsoque volente, 
a prudente rémige , consenraTÎti Nec mirum si prudens navita fideliter 
« perrenerit ad portum, qui neque ventis, neque fluctibus confractus , 
a in illam prtecelsam maris stellam , qus verum peperit solem , lotum 
« sus mentis infixerit oblectameotum. » 

Viennent ensuite de nouTeaux détails sur le culte. « Quid de cselero 
« Ecclesise cultu referam ? Quid de cerà ? Non solummodo in lumi- 
o maribus et eipensis Ecclesiœ quidquid in diebus Pentecosles et toto . 
« anno altaribus ofièrebatur ; et quidquid de Sancto JEfp/^o reddebalur, 
« annuatimexpendebatur; praeterbaec omiiiapncdictus camerariussolebat 
<i unoqnoque anno in Purificatione Sanctee Marise et item in Paschâcen- 
« tumsolidostribuereprocomparationeceree; prselcrillam eliam, qiiam 
« prsesul expendebat in usus proprios familise. Quid etiam de thure P 
a Singulis menaibus susdpiebat summus custos Ecclesia; ( sex rnim erant 
a custodes clerici) plenam acerram thure ; similiter in Nativitate Domint, 
ce TheophaniÂ, PaschÂ, Ascensione, Pentccosteet AssumplioneS. Marite : 
« totumque, ut vidimu» et fectmus, ilbid eligebatur iucensum ; et si quid 
R corticis Tel resinse , Tel aliud quodlibet , quod purum et candidum non 
« esset încensum , totnm tollebatnr et aliud încensum inreniebatur. 

a Similiter etiam fnimentum , quo con6ciendœ eraut hostiee , granatim 

« magnoque studio vùitmKtf eligere, multoque cum cultu conficere » 

plus bas , notre sacristain ecclésiastique nous entretient des dégâts 
causés par la foudre à la cathédrale et des réparations qu'j fît faire le 
bon Geofiroj avant de mourir. Laissons parler Tauleur, clair et précis 
sur les faits , mais un peu entaché des préjugés de son temps sur les pré- 
sages et les songes, u Appn^inquante autcm tempore pvregrinationis suée, 
« lui^us et desolatio Constantiensis Ecclcsîae evidentibus prœnnntiata fuit 
a dgnîs. Anno namqué Dominicse Incamationis 1091 , Indictione XV , 
«c IV Nonas Novembris , cùm esset idem Praesul Constantiensis in aulà 
« Episcopali , qnam fecerat et plantaTcrat , terra motus factus est et 

5 



vGooQle 



34 SUR LA réniTlBLE OBICIRE ET gUR LES VTCISSITCDES 

« fulgara eitilerunt nimia , ilà ut i;allum deauratum , qui majori Eccle- 
« sise turrt Bupererat , minutatim conacinderent , ipsamque majorem 
« turrim ab oricDtalî parte scioderent , majusque capitium Eeclesiœ , 
« et quœ sunt htnc et indè minora coDquassareot ; et ex plan& maceriâ 
« singulalîm quadratos lapides cradicarent. Quidam rerô Canooicus senex 
<( et Presbjter , nomiae Avcrcdus , sodebat tune temporis in ËcclesiA et 
« stallo , superpellicio auo infultua et cappft; ibique in tergo percussus 
« est , sed miaimè laesus : nam neque in Testimeatis ejue aliquid exus- 
u tiouis Tel leesune apparait. Ipse verô , sicut testatus est nobis , senserat 
«quiddam quasi frigidum post tcrgum suum in momento transiisse : 
« moxque in eodem dorsi loco qoeedam magna vesica , scUicet nîgra 
« lineisque quibuadam interstincta , appaniit , quant nos vidimus , et 
M alii multi. De arcubus vero fenestrarum turrù maj'oris lapides magnî 
(( vi tempestatis eniti , super aulam prœdictam corraerunt ; nimioque 
« fragore terrorem et stnporem Preesuli , multisque qui aderant , risA 
« iaestimabili coruscatione , et inopinabili aodito simùl tonitni , intu- 
« lerunt. 

« Recedeate autern tempestatis nimielate , visisque conrractionibus 
« turris et maceriarum , afiuit qui dicerct Pelrum Camerarium ex iofir- 
« mitate gravi quâ perslringebatur , moritunim ; nam ai hecc signa non 
« essent , non hujusmodi fulgura in Ecclesiam , sed nec infrà civitatem, 
« ul arbilrabantur , cecidissenl ; quoniam hoc ampliùs non videFant , 
u nec ab antecessoribus audierant. 

<i Alii quidam altiùs conspiclentes ad invicem susurrabant dicentes , 
u dejecltonem supercœinenlîs galli , lurriaquemajorisconquassatioDem, 
u depositiooem ipsius Prœsulis prœtendere et cooquassationem cleri cui 
« cognoscilurprseesse. » 

Ce qui suit immédiatement peint encoM les mœurs du temps. « Ut 
« ei^o perrentum est ad missam majorem , quee , transactà intempérie , 
Il subsecuta est , audito officîo dicebant aliqui , divino Judici* factum 
« esse quod acciderat. Officium in hune modum canebatur : Onnia quœ 
u fecisti Dobis , Domine , in vero Judicio fecisti , quia peccarimus tibi , 
« etmandatis tuis noa obedivimus; sed da gloriam uomini.luo , et fac 
« nobiscum secundùm mulliludinem misericordiae tus. 

« Et non muhô posl Yenerabilis Idem Prsesul gravi febre correplut , 
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DE LA. CàT&EDRALE DE COUTAHCES. 55 

a sequenti quoqae Àugiuto intemo visceruin dolore constriclus est. In 
« Vigilià namque Assumptionis Beatœ et glorioste Dei Genitricis Marine' , 
a in ejiudem Ecclesià Vesperas festivè cantavit ; quibus usquè ad Vespe* 

â ras ipsius Purificationis tantummodô superrixit 

A 6erQeD8 autem Beatœ mémorise praesul morlem sibi imminere , et 
a condolens casibus Ecclesise , misit iii Angliam et vocavit ad se Briso- 
« netom Plumbariom, fecitque omnes disciBsiones cooperire turris plum- 
« betB , et insuper turreê et capitia redintegrare ; sed etiam deauratum 
« gallum, quem prœdictum fulgur destruxerat, studiosè restaurari 
a majoriqve turri superimponi. Ut ei^ô outitiatum est ei quia gallus 
« fulgidtu restitutus esset et superimpositus siio loco , jussit se manibus 
« ambabus et bracbiis in aessum euum erigi , sicque sedens in lecto , 
n Deoque gratias agens , oravit : et quùm postmodùm repausàsset, Time- 
« bam. inquit , quôd si meus obitus praevenissct .nuaquàm gallus illc , 
u Tel illi consimtlis , ïllùc ulteriùs ascendisset. 

« His itaque dîebus praevidens vir prœscius et prudens hodiè malum et 
« cras détenus sœpè conlîngere , mandumque jam in maligno positum 
« esse , defensores et consolatores constantiensis Ecclesiœ bencdiiit chj- 
a rographo contestans , hujosmodi ecriptum suo sigiLlo confirmalum tra- 
« ditlit: 

« Gaufridus , misericordià Dei Constantiensis Episcopus , omnibus sub 
« Christianà Reli^one degentibus, tara Clericis quàm Laïcis, salutem , 
u prosperitatem et pacem. 

« CoDstantiensem Ecclesiam bùc usquè licct iodignè tenuerim , lamen 
« miserante Deo pro module mee parvilatis, augmentari semper et hono- 
<c rari studui. Àd extrema deductus , quia ampUùs eam Factis adjuvare 
« nequeo , rcrbis et scriptis , quantum possum , tutari atque defcnsare 
« cupio. 

« Qoicumque igttnr , qui, sub christianà professionevocatus.prœfatam 
« Ecclesiam hoDorare , consolari etdefensare voluerit , auctoritate Domini 
« nostri Jesu Christi , ejusque sanctissiftiae Genitricis , et apostolicà nos- 
« trftque confirmationebenediclue, ab eodem Domino nostro Jesu Christo, 
« omnium bonorura retribulore, mercedem recipiat in futuro ; et anima 
« csjns inter cheros {mgelorum et archangelorum , apostolonim et marlj' 
H rum, confessonim et rirginum, requiem possideatio paradiso. 
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« Quôd si aliquis irrevereas et contamelioBus , avaritite tcI cuptditatîs 
u stimulis agitatus , eam de terris suis , sire l^bus sire consuettMliiribus , 
« sive oroameDtis , absquejustà et necessariA ejusdemEcclesiieratione, 
<i et clericomm assensione > mtnorari et decartare prœsumpsertt , ab his 
M omnibus «iprà scriptis ordinibus maledictus , et perpeluœ damoationis 
« anathemate circumseptus , priusquàm vitA decedat , terribili flluin 
« divini eiaminis judicio persequente, onmibas in commuoe tanti sacri- 
a legii Tiolator appareat, et in perpeloom eum Judà traditore et Herode, 
a PUato et Caïphà, cœterisque sanclœ Ecclesiee adversariis , ignem àter- 
a Dum possideat , semperque cum diabolo et ejusangelis cnicietnr, nec 
n uUam in secula Beculoram misericordife scintillam mereetur , nisiprius' 
« quàm nia anima tenebroaa de corpore exierit , resipuerit et ad êatit- 
(c factùmem venerit. Fiat. Amen. » 

« Hoc itaque scriptum ipsc legit et confirmavit , pluriesque coram se 
a recitari fecit ; necnon Episcopi et abbates , qui eam adhùc in corpore 
a TÏTentem visitaTerunt , et qui postmodum ejua sepuUurœ ioterfuerunt , 
a id est , Odo Bajocensis , Michael Abrincensis Episcopus , 'Willelmas 
« Dunelmensis Episcopus , et Gilbertus abbas Cadomensis , Bogems 
« Eiaqutemis, et item Rogerus Hontisburgensis: respendentibus onmi 
u clero et populo : Amen. » 

Après la narration d^un songe d*un religîeut de Cerisjr , regardé aussi 
comme un présage de la mort du prélat , Tauteur reprend : 

<c Gloriosus itaque patcr et prœsul Gaurridus Constaotiensis , quam 
« pauperem et nidem susceperat Ecclestam , locupletem et gloriosam 
u féliciter reiit annis 45 et seiaginta sex dicbus ; id est , ab anno Incarna- 
« tionis Dominicse io48, Indictione II, usquè ad annam 1098; dieque 
« 4 nonarum februrarii , vesperè, feriâ quintâ (apud Galliam Christia- 
u nam, quartà), binà prima , in plenà fide et conressionc etpocnitenliâ, 
<t praesente et psallente clero et populo , vitam reliquit transitoriam , à 
« Deo, sicutcredimus , pcrceplurus œternam. » 

La description des funérailles pompeuses de Geoffroy se termine ainsi : 
« Seqiienti verô die , qui est terttus nonas februarii , Episcopi et abbates 
(c prtedicti unà cum clero et populo , cetebratis divinis mjsleriis, omni- 
« busqué ritèdispositis, se/jeîierun( eum honorificè instilhcidio Ecclesiœ, 
« aicutipseprœceperatvivens adhùc incorpore. » 
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On trouve , dans le manuscrit du père Dumoustier, un dernier chs- 
pitre du même mémoire, qui n^a point été inséré dans Gallia Chnstiana. 
Il n^a pas trait k mon sujet; il n'y est question que de prières pour 
rillustre défunt. Son successeur Raoul règle , entr''autres choses , qu^îl 
sera célébré à perpétuité un service solennel dans tout le diocèse pour le 
fondateur de la cathédrale. 

Voici donc , d'après l'historien contemporain et tout-à-fait digne de 
foi , qui vient d'être cité , les principaux caractères de la cathédrale du 
XI*. siècle. Si Ton en excepte quelques constructions, qui étaient elles- 
noémes très-récentes et très-peu avancées , et qui ne pouvaient s''étendre 
qoe depuis les deux flèches exclusivement , jusqu'au chœur et ses dépen- 
dances , y compris le dôme , auêsi exclusivement , la cathédrale de Geof- 
froy était d'an seul jet, ou le résultat d'une même conception, qu'une 
réunion unique et comme merveilleuse de circonstances mit à même de 
réaliser en peu d'années sous la direction habile , active et puissante du 
' même prélat. In his pro certo diehua (à l'arrivée de Geofi'rov). eadem rudis 
erat et inculta et îmbecillis Ecclesia. Ce prélat accompagne le portail de 
deux tours ; il fait bâtir entièrement et i grands frais, non pas à l'entrée, 
mais au-dessus du chœur , supra chorum , un dôme magnifîqQe , ainsi que 
le transept dont ce dôme occupe le centre , le chœur tout entier , avec ses 
doubles latéraux enveloppant le sanctuaire. Pour la chapelle actuelle de la 
sainteVierge, nous verrons qu'elle est d'une date ÏMen postérieure. Il élargit 
le premier plan, imprime à cet immense travail , spécialement au dôme, 
un cachet de magnificence : capitîum majus EcclesÙB eum circatà et hinc 
et indè duo minora , nobiliora et ampUora construi curavit : duas turres 
posteriores à fundamentis, tertiam quoque super chorum opère spectabili 
sublimavit. 

On ne peut douter que par ces mpts , capitium majus cum circatâ et 
hinc et indè duo minora , nobiUora et amphora, on ne doive entendre 
l'ensemble du chœur et des deux nefs qui l'entourent ; car plus loin le 
même auteur, parlant des effets de la foudre tombée sur le dôme, s'exprime 
ainsi: « Tememotus factuseatet fulgura extitemntnimia, ttauf ^af/um 
« deauralum, qui majori Exclesiœ turrx supererat , mwxiXaiim contcva- 
« dereat , ipsamque majorem turrim ab orientali parle scindèrent; 
« majusque capitium Ecclesise et qute sunt hinc et indè minora con- 
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'ii quassarent; et ex p1an& macerià singulalim quadratos lapides eraiïi- 

n carunt ^. de arcubtu T«rà feneatraram turm raajoris lapides magoi, 

<( vi lempestatis erutî , super aalam prœdiclam carruerunt. » 

Or . tous les caractères que nous venonsd'énumérw convienaeBt parfai- 
tement à la cathédrale actuelle 4 pareiemple , les deux flèches, depuis les 
fondement jusqu^à la cime., à fundamentis uaquè ad $ummum; le dame 
et tout le traosepti le reste du chœur et les deux galeries qui r«Dtoiirent et 
forment le rond-point, offrent, surttMit àrintérieur, unetelle ressemblance, 
je dirais presque, une telle identité, dans le gewe d'architecture, dVgivee, 
d'ornements, de matériaux, et aussi dans tedcgré:de perfectiondn travail ; 
depuis les embases des nombreuses et élégantes colonnes et coloooeltcs 
jusqu'à leurs chapiteaux , etc. , qu^on dirait qu'*un même ciseau aurait 
ébauché et fini le tout. Ce n^est pas assez tlire , toutes leâ parties sem blent 
sorties d'un même moule^ 

Il n'échappera pas non plus à l'œil de rolsrrvateor attentif, que les 
gorges des embasements des colonnes engagées de la grande nef, les cha- 
piteaux des mêmes colonnes , ainsi que les pilastres correspondants qui 
ornent, dans l'intérieur de la petitenef sud, l'eatre-deux des chapelles , et en 
général tout ce qui doit , diaprés le Line noir , être de l'épiscopat de 
Kobert, présentent des oreements d'un caractère essentiellement différent, 
qui ne se trouvent imités ailleurs qu'à la naÏAsaoce de la «econde et prin- 
cipale entreprise, comme pour servir de transition. JVn cite pour exemple 
ces fruits ou appendices qui rompent Tuni des goiges des embasements des 
colonnes et pilastres qui, diaprés le nèrae cartalaire , sont dus à l'évèqiie 
flobert. Les chapîteaui de ces mêmes colonnes se ressemblent entre ettx 
et diffèrent des autres pour le geare et le fini du travail (i). 

Il cbt naturel de supposer que le développement donné au plan de la 
cathédrale par Geoffroy, et la construction des flèches et surtout des 
arcades du dôme, mit dans la nécessitéd'exhansserlescôtièresde la grande 
nef ; aussi }a partie supérieure de ces càtières se trouve seule en harmonie 

(I) Les iilandiciqui lont i la (atte de cemémolra fcraBl Mirtîr la KMemUante de l'iraUlectare det 
deui cilrfmiléi de la bullique , «t let dUKreacet CHenliellfla qui w (rounot entre f Itei et le eeMre. H. 
de Coiimont a lignait dans ton Court d'antiquité* publié eu IBSI , lei prlttdpaui chapHeaui de lagraoda 
fif r comme cITrant <|aelqi>e9 earadérr* d'ane arcUtecture plui iDClenoe qtw kt tftnt. Ce lealhael , 
fant être «ssentklItineDt lit i non iritéme , Mrail nm nautetle centmallon dartcUdaUrn noir. 



«Google 



«Google 



Digilizedby VjOOQIC 



DE U CATHÉDKUX DE COVTIHCES. ^Q: 

arec le sljle du chœur ; aussi les deux ailes sont-elles trop basses' et trop- 
étroite» pour remcmble deTedifice; aussi, pour corriger ce dernier 
défaut dans la grande nef , dont on voulait conserver les roiidations- , 
a-t-on vraisemblablement eu l'idée du retrait des eôtières , qui, seules 
dans la basilique , semblent se fuir à mesure qu'elles s'élèveal. Ce qui 
a fait tiupposcr par quelques personnes un travail de tassement de Teii- 
semble, ou de pression irrégulière des voûtes; ce que ne peut admettre, 
d'après d'autres' connaisseurs, la perfection de Pédifice ai ruaiformité 
évidemment calculée du retrait isolé dont jo viens de parler : ce reirait a^ 
lieu d'ailleurs en ligne droite et ne semble exister que dans les groupes- 
de colonnettes-, qui ornent intérieurement ces c6tière8(i). 

Que conclure de tous ces détails préliminaires ? que , dans rhjpothèse 
d'une cbûte et d'aune reconstruction générale du premier monument , 
par exemple au Xlll*. et XI V. siècle», il- faudrait supposer une chose 
beaucoup plus incroyable que rapparition*mème de l'ogive pure au temps- 
des Tancrède ; savoir , que l'incendie , la foudre , les démolisseurs , la 
guerre, ou l'injure des temps auraient observé dans la destruction brusque 
ou successive dii monument , ou qu^on eût au moins suivi, en le réédifiant, 
précisément le même ordre que la première foi». Le même fondateur 
aurait encore rebâti les flèches , le dôme et le chœur tout entier avec ses- 
accompagnementg ; la grande nef aurait été commencée là première et 
terminée avec les extrémités-de la basilique; les six chapelles du sud auraient 
aussi été ajoutées après coup ; car je ferai voir qu'acnés sont postérieures 
au reste de Tédifice. Me serait-ce pas autant de suppositions entièrement' 
inadmissibles, plus étonnantes que les faits notoires que l'on combatf 

De plus, si la ruine et ta reconstruction eussent été lentes et successives-, 
cette harmonie parfaite, sous tous rapports, que nous venons de signaler, 
n'existerait pas; évidemment chaque époque a son genre d'architecture 
et son degré propre de perfection dans-les détails^ 

En supposant d'ailleurs un événement majeur et brusque qui aurait 
miné la cathédrale de fond en comble, de manière à ne pas en-laisser 



[OLdrauces.qiil ornent la côtIérMdela grande nef , (ont miWmbUblenMDl déneorietqDelqDe* 
lempieeulcnieiitibaaclièeB, comme la roueei coneipondiotei , qol tant de* deni cdMi de l'orgue. 
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pierre sur pierre (i). et une réMificatioo rapide du mounnent ; où trouver 
dans notre histoire diocésaine , je ne dirai pas seulement une cause suffi- 
sante du malheur, mais cette réunion unique et comme merreilleuse de 
circonstances qui résolvent si bien le problème de runitéf La destruction ■ 
absolue au IX*. siècle de Tancienne cathédrale ; la protection généreuse 
du duc et de la duchesse de Normandie, ainsi que des autres hommes 
riches et puissants de la province ; la conversion réceole des Normands ; 
Tardeur incroyable de Tépoque pour les constructions grandioses ; te très- 
long épiscopat d^un prélat éminemment capable et d^un zèle ardent et 
persévérant ; les richesses des Tancrède ; leur goût pour édifier les baà- 
liques ; leurs rapports politiques et de parenté avec notre diocèse , 
et avec le bon Geoffroy en particulier ; tout explique Tadmirable unité 
qui fait nu des principaux mérites de notre cathédrale. Nous ne pouvons, 
encore une fois, placer à une autre époque quelconque une chute et 
une reconstruction rapides, comme il faudrait lea supposer. Ces Caits 
immenses pour la Tille et le diocèse de Coutances n^cussent pu d^ailleurs 
8''accompIir sans laisser beaucoup de traces de leur -passage. Or, les 
hommes érud ils qui, dam ces derniers siècles, ont écrit la vie de nos 
évèques ou Thistoire ecclésiastique du diocèse , et qui ont, dans ce but, 
exploité avec la plus scrupuleuse attention notre chartrier , lorsque lea 
pièces, dont il pe nous reste plus que la nomenclature , s'ajoutaient aux 
archives nombreuses que nous possédons encore, et que j'ai compulsées, 
ont senti Timpossibilité de placer ailleurs que dans le XI*. nècle d^unsi 
importants travaux. Ils n^ont même pas eu la pensée de douter , tant 
les matériaux de Thistoire locale sont liés entre eux et répugnent évidem- 
ment, comme nous le verrons bientôt, à donner une autre |^ce au fait de 
la reconstructioD de U basilique. 

Ces argmneiRi qui sortent naturellCToent ex vtMenfrw m, suffiraient pour 
détruire entièrement ceux que Técolean^aise tire d'une analogie dont nous 
venons de peser la valeur, et dont le prestige n'a été oitretenu qu'à la faveur 
de cette prétendue nuit des temps, qpii-n'existe que pourceux qui r^ardent 
les faits de si loin qu'ils n'aperçoivent plus la lumière vive qui les éclaire. 



(Ij Ce ne Mot pis Mulemenl les cbaplteaui , mtla luni let buts dts eoloanei de notn cilbMrtlt , 
qui, au Jugement dei ircbéDlogu», acciueolle XII*. «lleXUI*. iMcla. 
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DE U CATHÉDllÀIZ DE COtlTAHCEt. 4> 

CHAPITRE IV. 

Suite de Vexamen du monument. Statues, spécialement celles des 
Tancrède. 

Il est à regretter que quelques noms des premiers fondateurs gravés sous 
les arcades ou aux voûtes de la cathédrale , d'après le mémoire contem- 
porain , n'aient point été conservés jusqu'à présent. Cette disparition ne 
peut, du reste , fournir aucune objection sérieuse ; car, ei le vandalisme a 
effacé dans ces derniers temps quelques peintures ou armoiries qui se 
voyaient autrefois aux principales voûtes , le marteau ou la truelle d'un 
maçon ignorant , ou la chute de quelques portions des voûtes , causée par 
la foudre ouïe défaut d'eutretien, a pu facilement détruire ces noms, 
qui nous seraient si précieux aujourd'hui pour donner un nouveau cachet 
d'identité an monument. 

Le passage du Livre noir, auquel nous faisons allusion, conduit du reste 
à regarder déjà comme très-vraisemblable , que Cîeoffroj dut laisser sur- 
tout un monument particulier de sa reconnaissance envers les Tancrède , 
quiétaient les principaux fondateurs de la basilique. Aussi la tradition 
écrite et oralenoûs apprend que tel était le but des sept statues qui ornaient 
extérieurement, encore quelques années avant la révolution de 1 798 , la 
cdtière de Taile septentrionale. 

Voici comment M. de Morel , conseiller du roi au siège présidial de 
Goutances , parle de ces statues dans ses Louanges de cette même ville, 
pubUées en 1647 : «Ce bon évèque , Geoffroy , en mémoire éternelle 
« d'une hbéralité si remarquable , fit élever leurs sept statues , vêtues à 
« la royale , la couronne à la tète et le sceptre en la main , en-dehors 
(( de la nef de l'église, par devers le septentrion (1). » 

(l)L'tuleur ^ale: ■ElIcIcmiM qai 4éT0Te tout,* eu utet de respect pour ne pat omf loacher, 
■ dfpuît six cent* ans , noD leulemenl lei prfcieux monnmenli d'une aatlqullé il vénérable el li 
« moJetlueuK ; malt même a épargné Juiquet aui plus déliutn figures dont elle esl enrichie ; panti- 
M Mntce grand £dlBce.....atinl beau et auul entier, tant par dediDi que par debort, qu'au dernier 
m Jour que un maître maçon le quitta après l'aroir parachevé , que nous UHont ici par tradition 
a avoir été U bienheureux SI. Jouvin , originaire de ce dineèst , lequel i eraploja quaranle alrnéei; 
a et ccrtalmmcat 11 M blIaU paimoiniqneles tré»ndeieptroif,li;allbérattléide ce duc appelé par 
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L'abbé Toustaio de Bill; , qui arait aussi le monument sous les yeux, 
écrivait en 1706(1) : « On doit reourquer sept statues, vètuei à la royale, 
A posées en-dehors de Téglisc, vers le nord, sur sept corniches, au- 
« dessus des chapelles de ce càté-là. Ce sont celles de Tancrède de 
« Hautteville et de ses six fils , Guillaume , Drogon , Onfroy , Robert , 
« Herman et Roger , si Tameux par leurs Tictoires et leurs conquêtes ; 
« ce fut par leurs grands bientaits que notre cathédrale fut achevée. Le 

■ aatonomaM le Conquérant , le eoropu el Te niTeaa de» nint bomme , la conduite de cet évéque, 

■ tenu parloal pour béat , et molot de tempi que quarante anotet , poar donner l'accompllnement el 

■ la perfection k un il bel ouvrage . dani IoimI cette nlnle Dane , en ■'bonnen' de taqielk II eit 
a contacré , a opéré tant de miracle*. ■ 

L'ibbé de Blllf dit aiiul qu'il ne but pu confondre St. Joaiin du diocéte de Coaiance) arac R. 
JoutId, abbé da I^iteu. 

Je croli devoir faire rtmaïqner que d'andenoet tlaliiee de SL Jo««In , fort vénéré dim te AUnèie dt 
Cootancti , nom raprèsentent ce aainl armé d'un marteau , el que dam la Tilte éplacopale ce ulet «M 
de tempa iroméniorial regardé par lu lailleon de pferre, aeniptenraet mi^au, comme un deleim 
palroDi. 

Told ce qne Je II* daoi an ancien regittre du charlrier contenant copie de« (teinte dea diTerm corpo- 
ralionid'ouTriendeConUnceaaaXTI*. ilâcte: < La malIrei-UiUean de carreaoel imaglnim, Ittronl 

■ célébrer qutremcMn à iMtet en cbtcan an aux égiiieipatDttaiateide SU'N(ootaieldeSt.-Ptert*..^. 
a te première , au lour el ffite de l'Aicentlon de Noire- Selgnenr Jéina-Cbriil; te tecande , le Jour et 
« HM de H . S(. Tbomai , apdlre lea deai antrai mena leront dite* et célébrée* à l'églUe SL- 

■ Pierre 1 la première , >e Josr de TAiumpllon de la glortewe Tterge Marie ; la aecotrfe , qal ecl la 
« dernière, tejonretféte de H. SL-IouTin. ■ 

Etooui litoMinr nndetplllende l'égUic SU-Pterre deCoatancet, dani te chapeite de St. Jonvin, 
une ln*cripllon où il eit fllt mention de celte dernière nu. 
Voici ce que Je II* encore dan* terle Inédite de« éréqne* da ConUncai , par Trigan «Ce n'ot 

■ pourtant pa* à Gnlllanme que te cathédrale e*l rtdtvmbtt de l'ilat magnifique où tlle ttt , c'est i 

■ la noble Ikmllte de* Tancrède de niuttetillc , qui *e TOTani dam un *i haul degré d'âivatlon , tou- 
« lurent Iklre bllir nn nagniOqM templeà Dten.dau le lieu de leurnal*aaiMe:ee qu'il* flienLU Ail dédié 

■ aooi GeoOroT de Hontbray, lequel de h part j routrlbna, el II en ett regardé comme te fondateur. €n 
« dit que St. JouTln Ait arcbltecte de cel èdIQce. La mémolrcdececainieaten grande vénération dan* 
• ce pari. Ht a une cbapelte bitte en ta mémoire i une lieue de Contencet. ■ Il ediniffl dureatequele 
mallie-macon de notra cathédrale (e Ht appelé JouTln.ian* être Mini, ponrqneMin patron nt devena 
celui des ouTTter* emploféi par lulel dont 11 devait eidier l'admlrallMi. Cette fête e<U pu ensnile k 
perpétuer. 

le n'ai pu pouner plut loin me* caii]ectnrei*nT te nom de l'architecte de noin cathédrale. On a remar- 
qué auaai ce* eipreuion* do Livre noir : raaglitrante Lamberto. 
Trlgan ooui rapporte encore un trait cité par d'antre* avant lui : ■ Geoffrorpréade moBririe fit 

■ porter iona ta tenteme{ted4me)de *on ég1l*e, oùproiternéen terre, le* jeui baigné* de terme* 

■ el te cour Térlteblement contrit de*manqaement>deia vie, aprè* avoir récité te eanliqae Nmme 
1 dimiiiit , H mourut. 

s Sa mémoire est demeurée en bénédlclion à la poitérllé , ion nom eat écrit en Tobltiulre de Cmt- 

■ lancei el l'on en fait mémoire Ions les ans le 11*, jour de Jnillet. 
(1) UiDiueril donné anlreroit par Tantenr i U bibliothèque roTiJe. 
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DE U. CÂTHÊDULE DE COUTAHCES. ^3 

« bon Geoffiroj voulut , par recoimaissance , lenr faire élerer des statues, 
a qui , malgré TiDJure chi temps , se sont conservées entières jusqu'à 
« ce jour. » 

Je n^ajouterai que le témoignage de M. de Mous qui écrivait dans le 
même siècle : « Les sept statues couronnées qu^on voit dans le mur exté- 
« rieur de la cathédrale , du côté du nord , ont confirmé cette opinion , 
« que Geofiî-oj reçut des Tancrède des sommes assez considérables pour 
« terminer la basilique , et sont regardées encore aujourd'hui comme 
« «n monument destiné à conserver également la mémoire du bienfait 
« et de la reconnaissance. » (Conjectures sur la ville de Coutances). 

Diaprés le témoignage positif et certain de ces témoins oculaires , non 
seulement au milieu du XVII*. siècle et au commencement du XVIII*. , 
et encore depuis , on voyait au centre des contreforts des chapelles du 
septentrion, les sept statues dont nous parlons; mais, d'après une tra- 
dition unanime , ils affirment qu"* elles étaient IVxpression et le monu- 
ment de la reconnaissance du bon Geoffroj. Et en effet, par quel incrojable 
hasard les eût-on fait entrer et mises en honneur dans un monument 
entièrement nouveau , et étranger aux libéralités de ces fameux con- 
quérants ? 

Mais que sont devenues ces sept statues , que nous serions si heureux 
de pouvoir contempler et examiner de près? Elles nous révéleraient elles- 
mêmes par leur genre Tantiqnité du monument dont elles furent pendant 
tant de siècles les honorables sentinelles. Malheureusement , elles ont été 
entièrement détruites dans la révolution de 1793. M. Bisson , né à Gef- 
fosses , d'abord vicaire-général de la Manche , et depuis évèque cons- 
titutionnel du Calvados , parle ainsi d'un acte de vandalisme qui dès 
auparavant avait attaqué le précieux accessoire qui nous occupe (1) : 
(( Sous le pontificat de M. de Matignon ,' qui prit possession en 1733 
<i (et mourut en 1757), le château de la Motle , situé dans la pa- 
(t roisse de St.-Evremont , fut démoli. Depuis long-temps il n'était 
« plus habité et il exigeait des réparations dispendieuses. L^obligation 
« d'en faire d'indispensables à la cathédrale en fut le prétexte. Celles-ci 

* <1) H9K mlM de U mtlB de H. BIkod dent une fie Af értqiws de CsaUncci , par le rare de Sl.- 
Palr. Je doli la eopte de cette noie I l'dilIgeaiKC de H. de Bérenger. 
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« se firent d*une manière solide ; mais oo nipprima quantité d''onie- 
u ments(i); et. ce qui excita justement la réclamation du publie , il 
« ôta les statues couronnées des fameux Guiscard , qui avaient tant 
u contribué à la bâtisse de ce superbe édifice, n 

Bisson exagère ; il en resta au moins trois dans les niches que nous 
TOjons encore au mur extérieur des chapelles St.-Nicolas et St.-Geoi^es. 
Nous pouvons nous faire une idée de Tensemble des sept statues des 
Tancrède , ainsi que de celles qui ornaient anciennement le grand portail 
et même le dôme, dans la gravure de la cathédrale que dédia, eu i747< * 
M. de Matignon , alors évéque , Bichue, peintre asseï distingué de 
Coutances. On constate par cette vue de la basilique , ce que révèlent du 
reste assez les témoignages ci-dessus , qu^il j avait jadis quatre autres 
niches au centre des contrefortsdelacàtière du septentrion, faisant suite 
aux trois dont je viens de parler; que les sept statues occupaient ces 
niches , et que les sept autres niches , qui cooronnent les mêmes con- 
treforts , étaient dès lors dans Tétat où nous les voyons aujoanf hui. 

Nous devrions déplorer bien plus amèrement la parcimonie de H. de 
Matignon , si ces statues eussent dû survivre , comme monument profane 
et véritablement national, àla tourmente révolutionnaire de 1793. Mais on 
prit, dit-on, alors ce qui restaitde statues des Tancrède, pour fes rots mages; 
on les brisa. Il n^est pas sans intérêt pour Tantiquaire , ni sans impor- 
tance pour mon sujet , de savoir dans quel état de conservation était ce 
monument de la reconnaissance du bon Geoffroy, lors de Tavènement 
de M. de Malignonau siège épiscopal. Le travail de Bichue ne peut nous 
satisfaire entièrement. 

Des devis du XVII*. siècle nous apprennent que ces statues étaient un 
peu mutilées, et que, d'^après la tradition de Tépoque , on faisait 
remonter ces mutilations au temps et au malheur des guerres. Ce rensei- 
gnement est d'autant plus remarquable qu''tl s'agissait d'établir entre le 
seigneur érèque et le chapitre des catégories de réparations , provenant 
de force majeure ou de vétusté , pour assigner ce qui était à la chai^ de 



(1) Binon ijonifl : v UtU li U. de HUtignon lembla Ttier trop i l'«pirgiie pour le> répantiew dt li 
■ catMdrale , Il Hit plo» géDéreai dani lc« Innai qn'U cDlieprlt i l'érécht. Lei «cnrieiiii'U fltUUr 
« wfit encore aujonrd'bnl lupirleorei ta ptleli conitrall par «od loccoicar H. DoquenoT. ■ 
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chaque partie plaidante. Il est Traûemblable que par ces guerres on 
entendait surtout le siège que la cathédrale arait soutenu au XI Y*, siècle, 
comme nous le Terrons bientôt. Car il ne parait pas que les protestants 
aient attaqué ces statues qui ne choquaient point leurs idées religieuses. 

Quoi qu^il en soit , nous pouvons contenter , jusqu'à certaiu point , 
notre curiosité sur le caractère et la conservatioa de ce précieux acces- 
soire de notre basilique. J'avais mis en principe qu'il avait dû être repro- 
duit par le crayon de quelque amateur; j^ai été assez heureux pour 
deviner juste. Les sept statues sont fidèlement représentées dans l'atlas 
de mon mémoire. Tout porte à croire que le dessin original([) date au 
moins d'environ cent ans. On peut en juger par les circonstances que 
j'expose dans ma note et par le genre même du dessin (a) , et de la légende 
qui l'accompagne et que je vais copier textuellement. 

u Ces figures ont été tirées d'après les statues en carreau de Caeu , 
« lesquelles sont placées en-dehors de la cathédrale de Coutanceg , du 
n côté du septentrion ; lesquelles représentent les sieurs Tancrède , 
« gentils-hommes Normands de la paroisse de Hautteville-la-Guichard , 
<^ distante de Coutances de deux lieues. Le premier des garçons s'appelle 
« Drogues , le second Oufroy , le troisième Guillaume , le cpiatrième 
« Herman , le cinquième Robert , depuis surnommé Wichard on Gui- 
« chard, le sixième nommé Roger. Ils se rendirent maîtres delà Pouille, 
« Calabre, Sicile et Maples; après en avoir chassé les Sarrazins, combattu 
u les empereurs de Constantinople et d'Allemagne , et passé en Asie , 
« où ils subjuguèrent la plus grande partie de la Grèce , et firent sept 
« royaumes , dont chacun d'eux porta le titre et la couronne ( ceci n'est 
« pas exact , au moins pour le père , qui n'est sans doute honoré d'une 

(1) BibliolUqne raille: municriu. Ce denln dei lUlnet d«*TaiKride ucomptgncU S*, dn lianei, 
cotées lOM et lOST. Cet curieai roannserlu de Toutila de BiUj, qnl d'odI point la fonne d'aa ouTrage 
«qItI, wnl tartonl relatib i l'hltloiKectlé(Iu(IqnedeCoaUiicet.OD j Itoutcdii gnod laiededéuilf 
■DT plmtean polali , entr'autre* , tôt let anllquIUt de l'abbaje de MonIdMDrg , la manaoiéea i'ABtlrt- 
TlUe , arec plaoehet ; InabbaTetdeBlaixbe-LaDde, la PértM.laBkiiiUèie, SL-3anTe«ii-)»-Tk»Bile; 
inr la Tille de SU4j) et le prieuré de SL4^ de BoneD. Pour ce qni «t de CoDlaocef , on remarqne 
rartont dei eilralti da Urre oelr et lue llite dei éiAiDei de Coaltncet de tOST t iU*. 

it àeit CM lenielgiwmenU k U eonplalunce de H. Gabriel Demanle , avocat pria U cooi lOTale de 

FlTll. 

(S) JedidiinacopleiM. l'abbé Lemonnter et an talent d'un aixlM offldei dn gtale , qnlI'aeiécB- 
l<«aTec le plu grand loln et lapilli ptrCiiiecuctltnde. 
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<( couronne qn^en ooiuîdéralion de ses fils). Ils contribuèrent beaucoup 
« à rétablir Téglise cathédrale dudit Coutances en Tétat qu*elle est à 
« présent, ayant envoyé pour cet effet des trésors etBommesconsidérables 
« pour continuer le bâtiment de cette église sur les fondements qui en 
u avaient été jetés par Robert , 4i*- éTêque. Et il la consacra en riion- 
« neuf de la Vierge , présence de Guillaume , duc de Normandie , et de 
t( rarchevèque de Rouen , en Tannée io56. 

Ce même dessin des statues de Tancrède et de six de ses fils a été 
assez fidèlement reproduit en 1 83o , dans l'atlas de l^isloire des conquêtes 
des Normands en Italie , en Sicile et en Grèce , et de leur établissement 
en Italie et en Sicile deTanaée ioi6à ii4o, par E. Gaultier (TArc. 
( Paris , chez L. De Bure , libraire , rue de Bussy , n'. 3o). 

Un des membres les plus distingués du comité historique de la capitale 
( M . le comte de lî. ) , homme trcs-Tcrsé dans ces sortes de matières . croit 
diaprés Thistoire de la statuaire et surtout diaprés les costumes que le 
dessin, dont je donne la copie, indique que les statues sont de laoo à 
i3oo , mais plus probablement de la fin du XIII*. siècle. Cest aussi 
Tèpoquc qu'on assigne à notre cathédrale , quand on ne la juge que 
par analogie. Il serait à désirer qu^on eût encore plus de données histo- 
riques sur ces statues et plus de certitude sur la fidélité du dessin qui les 
représente (i). 

Je ne quitterai pas cette càtière sans donner les autres détails que j'ai 
pu recueillir sur les réparations on changements qu'elle a subis extérieu- 
rement. 

Parsui te du Tameux procès qui eut lieu, au XVII*. nècle, entre M. Claude 
Auvrey , alors évèque , et son chapitre, à Toccasion des réparationsà faire 
à la cathédrale, il y eut en exécution des arrêts une visite générale du bâti- 
ment par des experts. On y lit : • Et à le i". des six vitres du bas de la nef 

(1)11 T • •«■ ftvaten dD porltU Uttnl nd, an-dam dm potcbe , aa nUUcti dM i;«alf« mBbolH dn 

tnaagUhWt, uni r'i "'^ -*' p — -' ' — 'iT-'rfr-lrn "rtprnr iiiliiiir mi liflwi li uuiliMi 

du pfnoDBige , la foma da Mm , la •impticllt du wct»mo\ttt . ne paralMtnt artlr nu rcMmUtOM 
reroarquible stm la K««n d'Bdoaard-k-CoDlïiHVT, rot d'Angleiarre, et Mrioni ane cehdda GniOaUM- 
Ic-ConqaéranI , Mn luettiMur; nonTccu caracUrt d'IdeoItU dn moDameol. Le frtwloa nord cmk*- 
IHindnnt oITre les mémo analogies. La VIpt^c qui le dteore , et qai est aiiial repr^ntée aniie iv n 
iTdDC, restembte à i'cffltlc de l'impAralrice Halbitde , telle qu'elle til ht k Ktaa de cMIe princMe 
(Atlai de tS34 , Uéiaoire des «Dtiqualrei de Noraaiidk^ 
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à dadit côtëcUiDord, nous avons remarqaéqu^elle est faitedeneafetqu^U 
a y a nz losanges rompnes ; et à la a'/dn mAme cAtë , qu^il y manque 1 3 
« losanges ; à la 3'. , qu'il y manque i3 losanges , et qu'il convient 
« réparer les montants dont le carreau est emporté et rompu , d'environ 
« trois pieds et demi de hant ; et qu'il j a encore environ 4 pieds du 
« carreau desdits m(Hitants près de tomber ; lesquelles tombant pourraient 
« attirer la totale ruine de la vitre. 

c( A la 4'- • nous avons trouvé 10 losanges emportées et rompues. Il 
« convient aussi de réparer les montants de ladite vitre , faute de quoi il 
« pourrait arriver péril et dommage à ladite vitre. 

t( Â la 5*. , qu'il j manque 33 losanges ; il est nécessaire de réparer le 
« montant du milieu. 

H La 6". a été faite de neuf, à laquelle il manque seulement deux 
« demi-losanges. 

« Et étant sortis attdehors de ladite église, nous avons remarqué que 
n les montants de carreau de 3 desdites vitres sont cassés et rompus ; il 
M convient de les réparer en plusieurs endroits. » 

Je lis dans l'f^tat général dea travaux effectués en 1687 « Aux 

« plates-formes dn câté du septentrion , il faut sept chapiteaux ou ffeu- 
H roDS aux piliers des arcs-boutants. 

u A la cAtière du même càté , il Faut refaire plusieurs bosses près de 
K tomber et récimenter les joints. 

« Art. 145. Aux niches de dessut les piliers d'entre les chapelles du 
« côté dn nord , il faut trois montants , jugés inutiles , et regarnir le 
« haut de la vitre St.-]Vicolas. 

(( An portait , dn câté de St.-Nicolas..... les cordons du haut et l'arcade 
« sont beaucoup mangés par llnjnre du temps. » 

Je trouve qn'il est encore fait mention de cette c6tière dans le devis 
dressé par ordre de H- Dnquesnoy et dn chapitre en 1763, par le sieur 
de Cuasy , architecte de Lanthenil , diocèse de Bayeux. 

» La nef vws le nord est en assez bon état, excepté néanmoins quel- 
M qucs rejointoiements à faire , tant au pied de ladite côtière , que de ses 
w piliers. Raccorder ensemble le couronnement de dessus la niche pra- 
M tiquéedans le premier pilier, pFocAe /'AuM/roû^. » 

Cette niche est celle qui était occupée par la statue de Roger. La 
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petite porte appelée Au» /Voti eat connue aussi sous le nom àaPertuû- 
Troarn, qu'elle a donné à la rae Toisioe. En voici la cause et la date pré- 
cise de cette ouverture : 

« L'abbé de Troam occupait , comme chanoine de Coutances , une 
n maison appelée la maison de Técole , autrement Bodio. Il proposa au 
« mois d'octobre i4Si de ta prendre à perpétuité pour lui et les abbés 
il ses successeurs, et demanda quinze jours pour en aller conférer avec 
u son couvent (t). 

(( Hàc die Veneris, P. D"*. abbas de Troamo cùm conquereret in 
« capitulo ex eo quod Domini de capitulo non fecerant sibi aperire vïam 
« seu ingressum . per quem ipse débet ire ad domum snam canonialem . 
(( quam nuper acceptavit , juita slaluta. Domini canonici obtuleraut sibi 
u aperire seu aperire facere dictam viam ; et ad visitandum locum commi- 

» sBFunt Dominos csntorem pro rcFerendo ad priroum capitulum : 

prfeFato D"**. Episcopo se opponente per ezpressum , ne aperiatur , nisi 
« ibidem apponalur Janua quœ de nocte claudetur fsj. » 

11 est évidemment question de \& porte eitérieure du couloir de Thuis 
froid. 

Une chose assez remarquable n''échappera pas à l'observateur attentif. 
C'est que, si l'on en excepte la chapelle de la Viei^e , postérieure , 
comme je le prouverai, de trois siècles au principal bâtiment, il n'']r a 
que la cMière, anciennement ornée des statues des Tancrède , qui ait 
conservé deux débris de gargouilles représentant des animaux. Partout 
ailleurs ces ornements ont été successivement remplacés par de longues 
pierres unies , qui choquent Tceil le plus vulgaire. C'est , pour le dire en 
passant , déjà une indication que le reste de la basilique est antérieur à la 
chapelle dont je viens de parler , puisque celle-ci conserve encore toutes 
ses gargouilles primitives en bon état, 

La négligence à s'occuper de ces divers ornements venait de ce que la 
cathédrale n'avait pas, conformément au droit commun, ses Hens de 
fabrique isolés des autres revenus de la même église. Ces biens avaient 
été confondus en grande partie avec ceux de l'évêché, lors de la réorga- 

(1) u. Poarel , «otenr dei «rtlclM coinmilniqiiét aai rédicienn de G«Wi« Chrittiana. Noiei 
inëdlles. 
(9} Dénbératioo capilnUire da 7 novembre ItSI : eUnit du regMre même- 
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1 àa XI*. aiècle. Il fut auBsi reconnu dans le fameux procès du 
chapitre cxintre H. Aurrj, que les chanoines avaient, de leur côté , con- 
fondu avec leurs bëoéfices certains revenus de la même fabrique. Des 
débats est née la fixation juridique de la participation que les deux 
parties devaient prendre aux réparations; mais les termes des arrêts n'ont 
pas été assex précis pour tracer une ligne qui ne donnât lieu à aucune 
nouvelle discussion. Cétait à qui pajerait le moins. LMvéque ne considé- 
rait pas les réparations aux statues ou aux autres accessoires de par ome- 
mtaat , comme entrant dans les frais de simple entretien , qui pesaient sur 
lui ; dès-Ion il les négligeait sans que le chapitre voulût s^en charger. On 
peut 8*Ni convaincre en lisant une requête dont voici la copie : 

« A Monsieur H. le baillj du Cotectin ou H. son lieutenant général 
« civil à Coutances. supplie humblement Hessire Charles Lefèvre , 
(t chevalier seigneur Duquesnoy , et vous remontre que , commehéri ti er 
■ pur et simple de feu Messire Jacques Lefèvre Duquesnoy son frère , en 
« sonvivantévêquedecetleville, il aurait fait procéder au procès-verbal 
« par expertise des différentes parties du temporel de Tévéché , le iq 
« octobre dernier. Les experts nommés par Hessire Ange François de 
« TalanideChalmazel, conseiller en les conseils , évéque actuel de cette 
« ville, par les sieurs du chapitre de cette ville et par ledit sieur Duquesnov, 
« commencèrent leur visite de Téglise cathédrale en exécution de la sen- 
« tence du 19 juillet précédent. Les sieurs députés du chapitre ont paru 
« n^en vouloir faire d'approbation, et dès le commencement de la séance 
M dir«it qu^ib ne se présentaient à la visite et n^avaient nommé d^experls 
« qne pour obéir & justice, sans que leur présence ni celle de leur expert 
«t puisse éh« tirée à conséquence et leur préjudicier. Dans ce procès- 
« verbal Ton emploie à reconstruction à neuf, dès le i". article, la statue 
« de la sainte Viei^e que les experts déclarent mutilée d'ancienneté. Ils 
•( portent pareillement leurs avis pour les autres figures et statues des 
a denz côtés, auxquelles ils veulent qu'on remette des têtes et des bras , 
« à celles qui en manquent , rétablir les draperies, fournir et remplacer 
.M deux figures de la face du portail qui j manquent , et par suite ils 
« extendent leur avis sur les figures qui sont dans le retour de ce portail ; 
« lesquelles réparations et reconstructions sont portées en estimation à 
^ 16^ livres par les experts do seigneur évêque et des sieurs do chapitre, 

7 
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M et à quoi celui du sei^eur Duquesnoy fit la reprise , que de tout tempi 
« Von ne s'était porté à réparer lesdites figures et qu'on let avait (ou- 
« jours regardées comme inutiles; qu'on ne tétait porté au remplace- 
il ment des chapiteaux que lorsqu'ils ont été endommagés dans le corpt 
« du mur. lien apporte pour preuves lea procès-Terbaux de i744< '7^3 
M et 1 762 ( I ) , lors desquels lesdites %ure8 étaieDt mutilées et ne sont 
(t ni plus ni moins endommagées qu'*elles n''ëtaieDl alors. 

« L''article 6, semblable à Tarticle 1"., porte: 2 figures du nombre 
<( de 3 qui s'y trouvent encore , les 4 autres ayant été supprimées êout 
« l'épiscopat du seigneur de Matignon , et cet article est à 60 livres, à 
a quoi s'opposa l'expert du seigneur Duquesnojr par let mêmes raisons 
« de V article i". 

« Articles 17 et ao par rapport aux décorations des cbapelles, estimées 
u à 100 livres pour les figures de TautelSt.-François, et lao livres pour 
« celles de Tautel St. -Nicolas. 

« L'article 33 porté à 65 livres pour la peinture des portes ; auxquels 
u articles ci-dessus Texpert du seigneur Duquesnoy s^oppose. Ls plupart 
<c des chapelles ont été décorées aux dépends des chanoines , des chape- 
« laîns , même des laïcs. 

<c Sous M. de Brienne , le maître-autel fut démoli et le chapitre y subs- 
K titua un simple cadre en bois peint en blanc , endossé d'une crosse en 
« bols doré. Les sieurs du chapitre laissèrent à deux de leurs confrères la 
u disposition de ce qu^il y avait de débris de cette ancienne contr«table 
« du maître-autel , dont ils firent usage pour a chapelles ; à quoi Us four- 
a nirent le surplus de leurs deniers. » 

Le mémoire inséré dans le Livre noirne désignant point les chapelles 
ornées extérieurement des statues des Tancrède , les correspondantes ajant 



(t) Procia-nrtMl. ITU. « A l'égard dn figamoa lUtsa ea ptemf qtit wnt poiéadantdM ptehc* 

■ «liordapiMMlaui, dlMMDtCD partie iDudiHelnièM par vfliuU; nula.Mmnw cm flgoRi p* 

■ lont que des oroemenlf , Il c'arrirera aucno préjudice k la Mlidité de ce portail en le* Uiauol en 

■ l'élat qa'ellei tont. 

■ 175S. Sept SgorM en pierre «opporUei lar dei coloMiei et cfaapttAaai , aiori que cinq aotra daw 
H de) nicbes de fbaque cdié de la principale porte , le toal enaentble bit le nombre de 17. Tonlei cea 

■ figures MDt mutilées et atéei , ain« que les ornementa ou hiaillagea des piédeilaui oa chaplteaui (or 

■ letqneli Hlet «ont posées i cependanl elles peuvent encore labsliter en cet étiC 

• IT63. Lei ilatneapotéeadansdetDkbesde ce portail font muUMei, cependaDlcnéUtckrabaialcr: 

■ pourquoi , nous n'en UAtaos étal qoe pour mémoire lenleoKDt • 
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<^é ajoutëcs ae XIU*. BÎècle , comme je le prcniTerai plus tard , il ne me 
parait pas entièremeDt certain que lespremières, éTidemmentantêrîeures, 
aient été bAties ou acherëes par Geoffroj. 

CHAPITRE V. 

ÀTont de tirer une nouvdle preuvedela perpétuité de notre cathédrale 
depuis le XI*. siècle , de Tensemble même des actes qui la concernent , 
et arant d'établir par des raisons de détail Timpossibilité de placer sa 
reconstruction sous les divers successeurs du célèbre Geoffroy ; je crois 
convenable de dire un mot des archives diocésaines. 

Quand nous ne pourrions expliquer comment elles ont en grande partie 
survécu , je ne dirai pas au siège du XIV*. siècle, puisqu'il fut levé tant 
que la cathédrale eût Hé prite, maïs à la catarirophe de i563 occasionnée 
par les guerres de religion , le fait de leur conservation nVn serait pas 
moins constaté par un répertoire immense de 1781 , dont j^ai réuni les 
feuilles éparses , et par la présence actuelle d'une multitude d^acles 
antérieurs au pillée du XVl*. siècle. Mais nous apprenons par un manus- 
crit précieux du chanoine même qui a fourni aux rédacteurs de Gallia 
Christiana la plus grande partie des renseignements qu'ils ont publiés 
•ur le diocèse de Goutances , je veux parler de M. Pouret, que, s'il périt 
alors quelques titres dispersés de propriété , ce qui donna lieu aux lettres 
gardiennes , enregistrées par le parlement de Normandie , la masse des 
contrats, chartes, cartulaires, comptes, et autres actes capitulaires , 
antérieurs à cette époque désastreuse , fut soustraite au vandalisme et mise 
en lieu de sûreté par nos prudents chanoines. Sur l'indication de ce H. 
Pouret , j''ai trouvé l'original de la délibération capitulaire qui députe un 
n«irSuhard, chanoine, le i5 s^tembre i563, pour aller àSt.-Halode 
risle , j chercher les titres et registres du chapitre quN>n y avait transfé- 
rés p^idant la sédition arrivéedansla ville. « AdpetendumS. Haclovium 
« de Insulà et reportari faciendum et procurandum , sive mari , sive 
(t terra , prout videbit expedire , ckartas et regiêtra nuper ibidem , du- 
a rante seditione et deprœdatione , depertata. » 

Le 8 juin 1574 % on envoie de nouveau deux chanoines pour foire 
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rapporter , arec les précautions nécen&iret , ka titres et owe at ab de k 
cathédrale qui avaient, cette fois-la, été transportés à Granville, dam 
le temps de la nouvelle sédition ; ce qui fut «écuté dans les premiert 
jours de juillet , même année : il en coûta iB livres au chapitre. Le tout 
fut remis en ordre dans les armoires du chartrier , dont les réparations tout 
aussi mentionnées dans les délibérations capitulaires du temps. 

En /753, M. Pouret, dont j^ai souvent parlé, fut prié par le chapitre 
de faire faire dans la chambre des archives , qui fait était déjà si familière, 
|Out ce qu^il jugerait nécessaire pour la conservation des titres et papiers 
concernant les revenus du même chapitre ( voir le rostre des délibéra- 
tions capitulaires). Ce fut vraisemblablement à cette époque, on bien 
lorsque les savants bénédictins le jugèrent digne d'être leur correspon- 
dant et leur coUaborateor, que cet habile et laborienx chanoine composa 
un manuscrit , clair et méthodique , intitulé : a Usages et affaires da 
chapitre de Coutances , recueillis par H. « Jacques Ponret , cbmoina et 
pénitedcier de Téglise cathédrale de Coutances. » Cet aotographe , fruit 
de longs travaux , est un excellent journal de tout ce qui s^ett passé dam 
la cathédrale, et iusqu''à certain point dans la ville de Coutances , depns 
1464 jusqu'^en 174S inclusivement, et il fait en quelque sorte suite aux 
notes originales des documents fournis par le mémo aux auteurs de GaUta 
Christiana : je possède ces autographes. 

Ce Tut en 1781 , comme je Tai dit , que Ton dressa Pëtat général des 
archives du chapitre. Ce manuscrit précieux supplée à beaucoup de 
pièces qui ont péri par auite de la révolution de 1793; car ce 0"* est pas 
une nomenclature aride ; la substance des actes et souvent des citations 
textuelles laissent peu à désirer pour Phistoire. 

C'est beaucoup plus encore à Thumidité du local , qui ne reçoit jaasais 
le soleil de midi , et au défaut de soin qu'aux pillages , qu'il faut attribaer 
la disparition d'une partie de nos anciennes archives. Quand on a jeté , il 
y a peu d'années , lea hauts cris , à l'occasion d'un prétendu brûleraeot 
de manuscrits curieux, le motif de ces clameurs était louable. Hais depuis 
que je suis à Coutances , des renseignements positifs m'ont appris qu'on 
n'abrûléaucune pièce, BOusle ridicule prétexte qu'elle était illisible; mais 
qu''on a seulement livré aux flammes la poussière proprement dite de 
quelques vieux papiers et parchemins que tes vers et le temps avaient 
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dëtruils. On cal à cette époque , où le mal fut remarqué, le tort de ne 
pas prendre des précautions pour en arrêter le» progrès. Je m^empresse 
d'asaarer aut amateurs que les archires , tirées de l'oubli où elles élaieut 
depuis un demi siècle , sont remises eu ordre dans un local bien sec, et 
qu'elle» sont Tobjel de soins consciencieux, 

CHAPITRE VI. 

En Toyant d'un eoap-d'œit général la masse imposante de titres et 
d'actes épiscopaux ou capitulaîres , qui remplissent les premiers siècles 
qui nou» séparent de Geofiro^ de Montbraj , voici le raisonnement que je 
me sui» (ait à moi-mime : û la cathédrale était tombée en ruine un siècle 
ou un siècle et demi après sa Dédicace , de manière à exiger plits qiie des 
restaurations et au peint de donner l'occasion d'en changer radicalement 
le genre , elle n'aurait pu s'anéantir ainsi en un jour et se relever le jour 
suivant. Abstraction faite des érvénements importants qui auraient précédé 
et déterminé un semblable malheur , que la vétusté n'expliquerait pas 
encore, l'occtipation proviaoire d'un autre local, lesdépensesénormes 
à faire , l'embarras du service public , le changement de direction dans 
la géDérosité des fidèles, exclusivement occupé» pendant long-temps de 
faire sortir le monument de ses mines , tout se fût réuni pour paralyser 
ce» actes nombreux qui sont les signes de vie d'un semblable établisse- 
ment. Ainsi , dons l'hjpothèse ou l'édifice eût été seulement dix ans eu 
recoDStructiou totale , en snppfisaDt même , pendant ce temps , le clergé 
libre dans l'exercice du culte , plus de risitet du chœur ni des chapelles 
de la cathédrale « par les archevêques, évèques et chanoines; plus de 
bénédictions d'abbéi , de sacres d'ëvêques , de prises de possession des 
stalles ou des autels, ni de Exodes, ni de rénnions capitidaire», ni de 
cérémooiesfunèlHefrdanslabanlique; pliude fondatioos attachée» aux 
chapelles , comme l'entretien d'une lampe on d'un ciei^ devant telle eu 
telle image ; tout est suspendu an milieu des rume» d'ime ^|Uae ou des 
divers ateliers de manœuvres occupés à la réédifier. 

J'ai fait application de ces principes à l'époque de i356, où la cathé- 
drale suint un siège , et je vois que j'avais deviné juste , puisque , plu-- 
sieurs années auparavant , les signes précurseurs de la cata8tro|die avnenC 
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déjà resserré la confiance des fidèles et le mouveinent de« affaires. Les 
besoins de Tédifice qui menaçait ruine, prolongèrent cet élat d'inactioD 
pour le cours ordinaire des fondations. Aussi, les actes concernant la 
cathédrale et le chapitre, nombreux dans le XIV*. siècle juaquVni343, 
plus rares déjà depuis cette époque jusqu'en 1 354 eiclusÏTement, ceuent- 
îls , dans le temps de la perturbation , an point que , depuis 1 354 j"*' 
qu^en 1 37$ , c'est-à-dire , pendant si ans , on ne compte dans le réper- 
toire général de 1781 , que t4 actes. Le siège eut lieu en i356. et en 
1357 — 58 — 59 — 60 et 61 on ne troure pas un seul «cle', et, jusqu'en ♦ 
1 375 , à peine en compte-t-on un par année. 

Un effet semblable fut produit en 1 563 , lorsque la cathédrale fut pillée 
et saccagée par les protestants. Il j a une lacune beaucoup plus loi^;nt 
et plus sensible , par suite de la révolution de 1 793. 

Pour la dernière époque , il n'; a pas dedifficulté ; tout le inonde «ait 
que la cathédrale n'a nullement péri , ai dans son ensemble , ni même 
dans une de ses parties notables ; pas une chapelle qui n'ait conserr^ son 
intégrité. Nous ne poiivons déplorer que la perte de décora ou monu- 
ments accessoires et la chute de deux trarées de la voûte de la grande 
nef. 

Je ferai voir dans bob temps que même à la première des autres époques 
désastreuses que je viens d'indiquer, il n'y eut pas non plus ruine propre- 
ment dite de l'édifice ; il y eut seulement des réparations considérables 
effectuées. 

Mais que trouvons-nous dans les siècles où Ton voudrait placer la réédi- 
ficationde la basilique, à la fin du XII*. , pendant le XIII*. et au com- 
mencement du XIV*. siècle!* Une telle foule et un tel enchainement 
d'affaires , qu'il est impossible de supposer même des dégradations comme 
.celles dont je viens de parler. Outre un bon nombre d'actes dtrXlI*. 
^Aècle , on en compte dans le XUl*. , sur lequel je dots surtout imiater , 
987 , ainsi répartis par décades: 36, 69, 76, 60, 191, i5a, 167 , 95 et 
33. Il en est de même de la première moitié du siècle ndvant, et bien 
plus seosiblemei^t des autres époques postérieures. 
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CHAPITRE VIK 



Une me reste plu3 , pour remplir la tâche que je me suis imposée, 
qa'*à Taire Toir, parreiameDdetitresou maouscrits, que la recoostruction 
entière de notre cathédrale ne peut être placée sous aucun des successeurs 
de Geoffroy de Moatbray. Si je dis en terminant quelque chose des prin- 
cipale» vicissitudes de ce monument depuis Tcpiscopat de Sylvestre de 
La Cerrelle , mort en 1 386, jusqn^au temps où nous Tivons, ce ne sera 
que pour satisfaire la juste cnriosîté des archéologues , mais nullement 
pour prouver Timpossibililé de la rëédification de la basilique. Car , outre 
que tout le monde connaît trop Thistoire de ces derniers siècles pour avoir 
même à cet égard le plus léger doute, les délibérations et les comptes 
annuels du chapitre , que nous possédons encore dans nos archives et 
qui remplissent cette période, suffiraient pour rendre évidemment im- 
possible toute supposition contraire. 

Ce serait aussi perdre inutilement le temps que de nous arrêter àsuivre 
tous les détails de la vie assez connue de» évéques Raoul , Roger et 
Richard de Brix , dont Tépiscopat sVtend depuis la mort du Fondateur de 
la' cathédrale jnsqu'' en itSa. 

Le premier ordoima qu'un service solennel fût célébré chaqueannée 
à perpétuité pour son prédécesseur dans la cathédrale et dans tout le dio- 
cèse (i). Il siégeait CD 1096 an concile provincial de Rouen; et pendant 
la prise de n Jérusalem arrivée le i4 jaillet 1099, la 6*. année de son 
«' pontificat , il gouvernait son diocèse avec une grande douceur, combat- 
te tait contre le vice par ses bons exemples-, ses exhortations et ses prière»; 
u aussi avait-il la consolation d'y voir fleurir la piété, surtout dans la 
a noblesse, dont ime partie se signalait dan» la guerre delà Terre- 
« Sainte et Tautre par la foodatioD dé quelque» abbayes ou prienrés. Le 

(1} Li?K Bolr: ipod pitrem DuDloBatfcr. aRMt obitnmTtoenadlpnfiiliinicceitit iaEpbcoptlam 

■ Radulphus, qui trcbldiicoaoi fuenit, dDobuique mmilbiu ctoIdUa coiuwralQi ett Bolbomagi , doml- 

■ akk primi [d Puilone Domlni , tertio Nonai aprilli. Id hoji» Epltcopatdi loltlo dscrtlain etl eano- ' 
• akoram ronttilulkoM et ejiiHlem Epiacopl tneaodiblll UDCtlooe , ut inniTerHili dia âaohld) 
u eplscopl Mlemnii lu Ecclei ii CoDitantico)! et In ejiu DIbomI perennlter celebrelar terito Nouaa ftbra- 
a arii , et pro anima ejut et omniain Bdellnm derunctonmi In predbui et oblitlonibin te fleemo^ 

■ fTDlieipenditar ab EpiieopottCuwideU, ait. > 
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u fameux Néel , vicomte du Cottentin , BTait fende , à V exemple de touta 
« les peraonnes de qualité , fabbaje de St.-S«uveur*... Il ne laissa qu'une 
« 6Ue. épouse de Jouidain TeMon; à rimitation de sod père, elle 
« fonda , sous le pontificat de lUouI , deux prieurés , Tun à la paroisse de 
« La Colombe , dédié è la Sainte Vierge , Tautre à Celsoef . auprès de 
« Tabbaye de Su-Saureur , dédié aussi à la Sainte Vierge. 

« Henrj , roi d'Angleterre , fonda aussi dans ce temps celui de St.- 
« Michel de Clitours ; Adam de Brix , celui de St.-Pierre de La Luturaiére. 
« nommé autrement celui de St-Juin ; et Roger de Turqueville , celui de 
« St'.-Croix de Viranderille. Cest sous le pontificat de Raoul que tleoiy, 
« pressé par Serlon , éréque de Séex , passe d'Angleterre en Normandie , 
« prend Bayeux par la force . Caen par adresse , Lisieux par la trahisoa 
•t de Flambard , assise te chAteau de Tinchebray et remporte la nctoiic 
« dans le combat proposé par Robert. » (Trigao.) 

En 1108, nous retrouTons ce prélat au concile tenu à Rouen pour le 
rétablissement de la discipline ecclésiastique. Il consulte , «liTant le 
témoignage d'Orderic Vital , Serlon , évéque de Séex , sur des diandelle* 
miraculeuses qui araient dû apparaître dans l'église St. -Pierre de Coo- 
tances. Bient6t après il meurt 

Il eut pour successeur, en I iio, Térèque Roger qui n'*occupa que i3 
ans le siège de Coutances, Il était reuf. Son fils , un frère et trois nereux, 
attachés au roi d'Angleterre , Henry , périrent denat Barfleur , dans le 
fameux naufrage de la Nef-Blanche. En 1 1 1 6 , il assista à un concile de 
Rouen; en 11 19, à celui de Bràns, et il mourut en 1136. 

Richard de Brix lui succéda. En 1 ia4 il oonsacra l'église de l'abbaTc 
de Sarigny , en présence des éréques d'Anancbes , de Bayeux , de Séex 
et du Mans. Ea i r aS , il autnisa la donation faite par Renaot de Carteret, 
à l'abbaye du Mont SU-Hichel , de Téglise de Carteret et de la chapelle 
Sl.-Ouen de Jersey. En itag, Ridiard acsista an concile de Rouen, 
présidé par révèque d'Albe , légat du pape. Ce fut sous son pontificat , 
en 1 1 3 1 , que Ton tronra le corps de St.-Oand. Roger mourut la même 
année , et fut inhumé dan* la chapelle Su-Sébastùn. 

Je n'ai parlé de ces trois prélats que pour mémoire , et seulement poâr 
rappeler que leur vie est loin d*èlre inconnue , qu'ainsi la nuit des temps 
qu'on nous objecte , n^existe réellement pat pour ce qui lea CMiceme. Il 
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«eraH toat-à-fait ioatile d'en dire davantage , puisque lODtes les impossibi- 
lités que nous offrent les trois premiers quarts du XI*. siècle , où nous 
plaçons la constructioD de notre cathédrale, existent dans toute leur 
force pour la fin de ce même siècle et même pour la plus grande partie du 
siècle suivant ; au point que les antiquaires s^empresseraient de reconnaître 
que , fii elle avait pu Mre bâtie par tm de ces trois évèques , il y aurait de 
la déraison à faire violence à Thistotre en niant la possibilité qu^elle eût 
été terminée un demi-siècle plus tôt. Je pourrais en dire autant , en me 
fondant sur les mêmes raisons, d^Algare, leur successeur immédiat, à 
Tépiscopat duquel se rattache la fondation de plusieurs abbayes ou 
prieurés. Néanmoins afin de ne laisser aucun nuage , à partir de ce prélat 
jusqu^à Tépiscopat de Sylvestre inclusivement, je vais accumuler les 
documents qui constatent la perpétuité de la basilique pendant ces deux 
siècles et demi. Je suivrai, en les parcourant , la division qui m^est 
fournie par la durée de chaque épiscopaL ^ 

CHAPITRE VIII. 

Àlgareoccupa, i5 ou i6 ans, le siège pontifical de Contances.il suffirait, 
pour constaterqu'^iln^était préoccupé ni de la chute nidela reconstniction 
de 88 cathédrale, de rappeler les principaux soins qui partagèrent les 
moments de ce prélat , a un des plus illustres , dit M . Trigan , en sainteté 
a et en bonnes œuvres, qui seit inscrit dans le catalogue denos évéques.,.. 
<c 11 réforma la collégiale de St,-Lo'; il y établit, ainsi que dans celle 
« de Rouen, des religieux Augustins, après avoir obtenu Tautorisation 
u du souverain pontife, vers ii33(i), ensuite le conseil du Métropolitain, 
« ainsi que des évèques de la province et ^assentiment du clergé de 
« Coutonces (2). » 

En 1 134 I il va au concile de Pise. L''abbaje de Cherbourg le regar- 

(1) 5''. Laudi , du le pipe , qa« in dvitote RolbomaRtnsi ilta «I , ecclMiam tl S". Laodi In Coni- 
laallensi epbropalu , cum perdiKntîlt et llberlatibus suis vobis u[ canooicum ordlDem redigalli..... 
MncedtiDua. AadiTlmtit enlm lU leciilarps IrrrguUriter viverc , elr. 

(S) Ptorec*rdaikiDlipipnlDDeceBllsauctoritalee< Hosunl* BoUienuigeiuIi irchifpiicopl lalhaiia- 
neornnqne dlam condiio ctcterl comianiknils Btsentu, tn eccleala S<'. Laadi, la qui elericl iniinia 
rcIiglMé Tlf ebanl , canoDlcM ucuudùm legulam beall Augualiiil Dm aerrlhinM couUtal { Acte û'Ha- 
bltuemeiddet Auguilini, dus artil 1139, ipud Trigan). 
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dait comme son fondateur , au moios quant à rétublissemeot dn 

Augustios H leur d«Bna pour premier abbé Robert, supérieur éa 

monastère de St.-Hélier de Jeraey , à qai la prîncesae Hathilde apait 
commit le êoin de faire oorutruire la nouTcUe abbare (i). En i i4o , 
notre prélat se trouve à la translation des reliques de St.-Denia et de ses 
compagnons, et , en 1 143 , ilassiste à la dédicace de Pabbaye St.-André, 
à une lieue de Falaise , avec le savant Amoul , évoque de Ltsimx. 

En II 45, Giiillaunie Pajncl fonde Tafabaje deHarabie,àsa recom- 
mandation. La charte porte : Teste Algaro eonstantiensiEpiecopo, cujm 
admonitione hoc opus incœpi. 

Cet évèque confirme encore par un acte |>articulier tout ce qui avait été 
donné à cette abbaye . de auensu et conciliocleri conalanticnsis. 

J^omets la mention qui était faite de lui , comme bienfaiteur , dans les 
registres de la célèbre abbaye fondée en 1 146 par Philippe de Harconrt, 
évéque de Bayeux , pour revenir encore sur Taiinée 1 145. A cette der- 
nière époque , Algare obtint une buUe du pape Eugène III , pour la 
confirmation des droits de son chapitre. La même année , nous le trouvons 
encore souscrit à une charte du Mont-St.-Michel; en ii4< > à une de 
Tabbaye de Su-Ouen de la ville de Rouen ; au chartrier de St.-Sauveur-le- 
Vieomte , en 1 147 > dans un accord entre Tabbé de Monteboni^ et celui 
de St.-Sauveur : Algare était médiateur dam cette afiàire. Enfin il mourut 
à Rouen en t i5n. 

On voit que la vie de cet évéque , encore plus occupé de la discipline 
ecclésiastique que d'encourager les pieuses fondattons. n'a rien d'obscur; 
si donc il eût été fondateur de cette cathédrale , ne seratt-il pas bien éton- 
nant que nos historiens n'^eûsient trouvé nulle part de traces de ce nouveau 
et principal titre de gloire f 

Je me hâte de donner des preuves plus positives. Pour éviter toute 
discussion sur la bulle d'Eugène III , insérée dans GalHa Christiena , 
buUe qui indique aussi que l'église deCoutances est dans un état normal, 
je me contenterai de citer quelques passages de celle que ce même pape 
adressa au chapitre dans le même temps. Elle suppose toute entière qœ 
les chanoines font paisiblement leur office dans la cathédrale (2). 

(1) Cm! eiwaci «a Ut <pii eiplKiM coBnni kt noBrem coawaU l'éetHilral «IBdIcnail <h 
lean dct plu uidMu. 
(■) GeUe bitUi , dont doui itou de Irét-uctaum coptes anlbentlqws , iUlt dlée CMwae febut 
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Eugeniiu episco|iut , semu serroium Dei , dilectU filiU ecclesùe Cons- 
tantieasis canooicis tàm prssentibus quam futuris, caoonicè substitueodis 
in perpeluuni.... 

Dilecti in Domino fîUi, Tenerabilis.fratrisnostrï Algari, Constantiensis 
episcopi, preeibus joclinati, ▼estris justis postulationibus clementer 
anouimus ; et prsefatam B. Dei tienitricis Semper Yii^ois Marise ecde- 
siam, ÎD qu& dÏTino mancipatî estis obsequio , sub B. Pétri et noetre pro- 
tectioDe suscipimos et pneseDlisscripti privilégia communimm; statuentes 
ut quasque possessiones , quaecumqiie boiui in prsesenliarum juste et 
canonicè possidetis , aut in futurum , concessione poatificum , liberalitate 
regum, lai^tioneprincipum, oblalione fidelium, seu aliis justis modis, 
prœstante Domino, poterilis adipisci, firma Tobis vestrisque euccessoribus 
et illibata permaneant ; in quibus hase propriis duximus exprimenda roca- 
bulis , ecclesiam S. Pétri in civitate Comtantiensi , etc. 

On lit encore dans une bulle dMnnocent II, fournie aux auteurs de 
Gallia ChHstiana par les archires de Pabbaje de St.-Lo de Rouen : 
Gaudemus admodùm , carissime frater Mgare cpiscope , quoniam te ad 
administrationem Constantiensis ecclesis divina dispeusatio evocavit; 
ideoque tibi et ecclesiie tuœ io postcrum propidentes, bona cl possessiones, 
libertates et immunilates , quse usque ad hsec tempora quietè et légitime 
Constantiensis ecclesia noscitur pnssessisse , tibi et tuis successoribus pri- 
vilegiinostriniuiuinineroboramus.... prœtereàS". Laudi.qnse in civitate 
Rotbomagensi sitaest, ecclesiam.... concedimus, etc. 

Ce qui achève de proaver que la réédifîcation de la cathédrale ne peut 
être attribuée à Aigare , c''eGt Tépitaphe de ce vénérable pontife , com- 
posée en ii4i par Amoul, archidiacre de Séez et ensuite évéque de 
Lisieux. Ceox qui ne veulent pas voir la lumière, pourraient encore sup- 
poser , cMitre toute vraisemblance , que , s'il nous reste beaucoup de 
documents sur la vie d''Âlgare , si ce pieux évéque a été souvent loué par 



autoTitediMdiTcnprocèsqulenrtntlieueDlrelechiplIreft iHciiriisatccHirideSL-KiMiM.àriMeulDa 
dw dratt» que ccHx-clTefSDdlqnaieiil tante de l'aiieieiiiM qdIdii de leur paraiwe ii«c: U wMdrale. 
C'ettpenl-élre parte qu'oDicQDfbnJu cette balle avec l'aulre, qol MDcerne la cathédrale et mi bleu, 
et pan» que , comme Je l'sl lu à la marge d'une aacieDiw copie de l'aoe de ce* tinllea , ud feulllrt dn 
caTtulalraoQelIc était toileieiraavaUdértBgi, qa'ou a todIu élewr dndautuiur l'aulhCDlldlé de 
la bi^le d'Eagéne csacetsant U cathédrale. 
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les historicDS , les diverses pièces qui auraient pa révéler son titre de fon- 
dateur de ta cathédrale auraient, par un singulier hasard, toutes péri, 
même celles qui n''auraient indiqué qu^accessoiremcnt ce fait. Hais voilà 
qu^ao célèbre prélat contemporain nous laisse Tépitaphe de son voisin 
et de son collègue dans Pépiscopat. Il n^eût pas , à coup sûr, passé sous 
silence un si beau titre de gloire , s^il eût appartenu à Algare. 
Or il dit seulement : 

Praesulis Algari cineri natura sepulto 

Non potuit meritum consepelire viri. 
Nam terram titulis, cœlum virtutibus implens , 

Dùm nobis moritur , ut sibi vivat obit. 
Ipsam igitur quia terra vinim coelique loquuntur , 

Consignare brevi suflîcit elogio. 
Hune ut Marlinum meritorum conscia terris 
Abstulit etca;lo reddidit una dies (i), 
« C'est , ajoute Trigan , qu''il mourut le jour St.-Martin. » 
Aussi nous lisons seulement dans la chronique normande (a) : 
Decessit etiam Algarius episcopus Constantiensis , vir admodùm reli- 
giosus , qui canonicos regulares posuit in ecclesià S". Laudi de Coostan- 
tino, et in ecclesià S". Laudi TVothomagcnsi et in ecclesii Cœsaroburgi. 

Le sarcophage d^Algare , ainsi que le fait de la sépulture de son prédé- 
cesseur dans la chapelle du transept nord et de celle de Guillaume de 
Tournebut, à la fin du XII*. siècle, du vAté opposé, dans le latéral 
secondaire du chœur, indiquent ce que des fouilles ont d'ailleurs prouvé, 
savoir , qu^il n'y avait point de crypte sous la cathédrale de Geoffroy de 
Montbray , comme sous celle de Bayeux , hàtie en plein cintre dans le 
même temps. Nouveau motif qui porte à croire que Geoffroy adopta 
Togive , à Tapparition de laquelle cessèrent presque entièrement ces cba- 
pelles souterraines sur lesquelles les grandes églises romanes ont souvent été 
élevées (V.le Cours, déjàcité, deM. de Caumont, 4*-PBi^6,p. I23). 

(1) Apud Amnlpham LnoTtenaem eplacopom; tom. S. Parte t. BIbtIolhwa Pairam : pag. tSt. 
MaTtinui Proanm : lib. S. Cbronic. Hanan^p. Norratn. , p. SS. Apnd BMolIetaiii laprk dlalm, 
DMDon apud Trigan , la tIIS maDUKriptS eplacop. ComL , etc. 

(i) ChroDlca Normaana ad aonam IIM, poalBoberluiD deUoitc. Apod P. DamoniUer. 
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I« LA CATHÉDULE DE COUTAItCSS, 6l 

CHAPITRE IX, 
Tombeau d'Algare. 

Si r qiHtfant les chapeUe» cwnëes extérieurement dea stataes des Tan^ 
crède r nous nous arançom du mâme côté à travers le bras de la croix ou 
Croisée de la basilique, en passant tiuprès de la tombe efiacée de Richard' 
de Bruiz, de Briux ou deBriz(i)-, prédécesseur immédiat d^Algare, 
jusque sous La seconde des galeries qui acecHnpagnent le cbœur; nous 
trouTons au pied de Tescalier qui conduit au chapitre , le remarquable 
tombeau de ce dernier prélat. Oa pourrait, s^il était permis, appliquer 
ici aux cendres de ce rénérable érèque ces paroles de TEcriture: adkuc 
defituetuê loquitur. Ou me pardonnera sens doute une digression sur cet 
antique tombeau , dont personne r que je sache , n'a encore parlé. Il suffis 
rait {M-esque seul, eu égard à Tidentité de geare et à la liaison intime de 
toutes les pierres qu^oSrent le ehœtn- et toutes se» dépendances, pour 
indiquer que cette partie de la cathédrale est antérieure à la sépulture 
d^Algare^ 

M. de GepTlUe , dont les essait sont de» conpsde maîtrb , a si bien pré- 
cisé , dans son Elssai sur les sarcophages , la manière d^inhumer dans les 
différents siècles, spécialement dans notre contrée, que je devinai, au 
premier coup-d'^osil, que le tombeaudont il s'*ag)t se rapportait à des temps 
très-rapprochés de la fondation de la cathédrale. Mes présomptions se 
changèrent en certitude,- quand j^eus ccmstatéque nous connaissons posi- 
tivement ailleurs que dan$ cette chapelle , le Heu de la êépulture de tous 
nos évéqaes sans exception, au moins depuis le miHeu du XIII*. siècle. 

Je fus frappé de cette antre considération essentielle t que , Tancienne 
cathédrale ayant été détruite pendant plus de deux siècles-, te monument 
funéraire dent ils'agit ne pouvait être antérieur à Geoffi-oy de Montbra; , 
que j^aurais cherché dans ce sarcophage , tant il a de ressemblance avec 
celui de Guillaume-le-Cenquérant, si nous ne sanens par le Livre noie que 
cet humble prélat a été inhumé sous le lamùev r comme il TaTsit expressé- 

(1) Uorlaat Bldurdat wpaUlur la npclUS". Sebailiiot (edlicatbedralli. Apod P. Dnmomlicr, 
tx lehedi* tecUtite eMMtMtkntlt. 
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méat commandé avant sa mort ; et ai postérieurement son sarcophage eût 
été placé dans rintérieor de Téglise , il est phis que vraieemblaLle que la 
Iradition de ce fait ne se fût pas perdue. 

Pour se faire ane idée de ce cnrieax nomment, il faut se fignrer uoe 
auge , en forme de cercueil , d^une seule pièce; de cette pierre spongieuse, 
qui a si long^mps embtfrrvMé l«s antiquaire*, et qui est connue dans le 
département sons le nom de luffe. Ce sarcophage, sans eorerfnre au Fond, 
a quelques pouces d^épaisBeur. H a intérieurement cinq pieds sept pouces 
de longueur , et de onze à douze pouces de profondeur. Sa laideur, qui 
«stTCFs l'a tèted''enrir«R dix-neuf pouces, se réduit peu à peu à dix ou 
«mse pouces aux pieds. Il peut avoir six pouces de saillie an-dessus du 
sanctuaire , qui est lui-même d'environ un demi-pied au-dessus do pavé dtt 
rond-point. 

Le couvercle , qui a trois on quatre pouces d'cpaiMeur , est d!'D«e seule 
pierre de carreau de Caen. 11 est orné d'au bae^^lief représentant un évèqne 
de grandeur naturelle. Les mains assez informes sent croisées sur la 
poitrine. H tient, sous le bras droit, le hâlon potloral, qui n^a, 09 
semble , jamais été surmonté d^uac crosse. La tète du personnage est 
brjsce d^ancienne date. Un voit cependant très-bien le contour d'une mitre. 
La chasuble et te reste du costume est aussi en harmonie avec les orne- 
ments pontificaux du Xlir. siccte, tels que nous les représentent les 
aceaux de cette époque. L*évéque presse sous le pied droit un serpent 
ailé. Lui aurait-on donné cet emblème peur symboliser son zèle à faire 
revivre la discipline ecclésiastique et à répandre les lumières de la foi 
idans son diocèse f Je n*ai pu recueillir sur ce point que des conjectures. 
Comme e'' est un fait peu important à éclaircir pour mon but, cooti- 
nuoQs d'examiner notre tombeau. Une ouverbire, résultant du bris de 
Tangle du couvercle ( le sarcophage est tout-à-fait intact) , du côté de la 
tète et contre le mur , permet d'avancer le bras dans Tintérieur , jusque 
vers le milieu. On ne peut juger si cette effraction a été furtivement faite 
dans des temps de révolution ou de guerre, pour voir si Ton ne trouverait 
rien de précieux; ou si elle est ud acte de vandalisme ; ou , enfin, si 
elle est arrivée involentaicem«it lorsque , comme nous allons le voir , 
on a autrefois détaché avec effort ce couvercle du sarcophage. 

Quoi qu'il en soit , par la nature même d''uD simple mortier, d'ailleon 
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ancien, qui, aa lieu du ciment connu pour ûtrc utilisù en pareil cas , 
unissait ionparfaîlemeQt le couvercle an sarcophage , et aussi par la forme 
et la grosseur de qitelqucs pierres , qui se sont trouvées sur les ossements 
et sur la poussière qui les recouvrait imparlaitemeut , je suis demeuré 
convaincu que le tombeau avait été Fouillé avant Touverture que j^en ai 
fiaite moi-même en présence de plusieurs personnes jodicieuses qni ont 
partagé mon opinion. Mais il nous est démontré q«e le couvercle n''a pu 
être levé dans la révolution de 1793> Ou bien ce monument ne fut pas 
remanpié , ou Incn Touverture ai^ukire , doiA jVi parlé r contenta la 
cupide curioMté des spoliateurs. 

Il y avait effectivement ane maçonnerie , évidemment de beaucoup 
antérieure à cette époque désastreuse , tellement établie stw rextrêmité 
inférieure do tombeau , pour étançonoer te taUe de pierre de Tant^ , 
qu'il eût été impossiltle , sans détruire ce petit massif, de soulever la 
perre du sépulcre. 

Voici quelques circonstances qui font soupçonner Tépoque de la pre- 
mière ouverture du sarcophage. Toustain deBilly, dans ses Mémoire», 
Trigan , dans sa vie inédite des érêqnes de Coutances , nous apprennent , 
d''aprèsdes documents cerlMB»(i), « qu'en 1 563 la cathédrale fat forcée 
tt parle» protestants^ qui profmnèrent les auteU etpiUèrent Ut tombeaux; 
u enlevant ce qu'il j avait de plus ^cienx, or, argent, ornements, etc. , 
M brisèrent, brûlèrent ce qu'ils ne parent emporter.... Le massacre et 
n Hncendie jetèrent la caosteniation' dans la ville. Le culte fut su^endu 
w pendant quelques moi». Quand il recommença, les chanoines furent tni 
tt chœur stins habit d'hiver, iU manquaient d'argent pour en acheter ; et 
u le pillage avait été tel , que les marchands n'auraient pu fournir de 
« drap potir en faire, m 

Or. l'autel antique de la chapelle St.^vi et Sï.-Blathurin, sous lequel 
se trouve le sarcophage qni nous occupe . est une simi^ grande pierre 
sacrée , soutenue , dan» le principe , d'un cAté par deux têtes d'ange 
engagées dans le mur , et eo avant par trois petites colonnes ou [àlastres 
en carreau. 



(1) No<w iTooi «Kon , daai la arefain* dIoetelMt , le pmcèi-TfrtMl méa« dn déglU MU- k ta 
Mlbédnit pir le* finieiUDM ■■ contiicMmat de 11 tenMrt mdlMdn XYV. Màt. 
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Dans le hors-d'œuvre , maçonné sur le pied du moDument funéraire , 
entraient comme élémmts des débris de statues en pierres grossièremeot 
-sculptées et peintes; et de semblables débris, qui n'^suraieot pu entrer 
par rourerture dont jVi parlé , se trouvaient dass le sarcophage même. 
J^ai remarqué entre ces derniers débris une tnain d'érèque', peut-être 
■celle delà statue deSt.-EIoi, dont la chapelle avait été érigée en i5oi 
dans la même chapelle , dédiée déjà à St.-Mathurin {chartes de fondation). 

Voici donc ce qui est trè9-Traisen>blablement orrivé : Pautel aura été 
<'ulbnté par les protestants , et aura entraîné dans sa chute une des tètes 
d'ange qui le soutenaient. Les profanateurs auront brisé la tête de Teffigie 
sculptée sur le ceurercle , comme ils brisèrent celle do tombeau de 
révêqtie Eustaçhe (i). Ils auront soulevé vielenHnent le couvercle du sar- 
cophage , pour voir 8''il ne cachait rien de précieux. Le bris des statries 
aura suivi ces premier» faits, des éclaU de ces statues seront tombés clans 
le tombeau ouvert. On Taura , après les troubles , refermé à la hàtc , et 
ganri avec da mortier , au tien d^emplojcr le ciment anciennement usité. 
Pour consolider Tautcl , dent les supports avaient été détroits ou ébranlés, 
on aura élevé le massif triangulaire qui scellait , pour ainsi dire, le tom- 
beau , et on aura fait entrer daos celte tnaçennerie des morceaux de sta- 
tues brisées qu^nntrouvaitsous M main. 

Je dois dire que je n'*ai rencontré aucune trace d'inscription ni extérieu- 
i-ement , ni intérieureraent : c« qui est une nouvelle indication que ce 
sarcophage est de Tépoque d*Algare. Je n'*ai trouvé dans Tinlérieur, arec 
les débris dont je viens de parler , que quelques ossements et de la pous- 
«ière. Les os du haut da corps avaient été évidemment rcmnés , peut-être 
en cherchant , sans éloute inutilement , une croix ou un anneau pasioral 
de prix. La tèle manque ; il nV a plus que quelques dents éparse* ; Iw 
os des jambes et des pieds étaient à leur place naturelle. Aucun autre 
objet remarquable «""a été trouvé dans le sarcophage. 

Laissant de côté maintenant les circonstances accessoires , voici com- 
fnent J£ raisonne sur les faits certains: le monument q»c je signale est 
«iitier dans la partie la plus fragile. Ce monument ne peut remonter plus 
haut qu^ Geoffroy de Monlbray. d^aprrt ce que j'ai ra[^elé précédemt 

[0 Voir œ qm fen dii iH« tu , ■ ('«eatiam de Viplioepil de «et 4**qiÉt 
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ment. Il ne peut lui être guère postérieur , puisqu^il apparlient aux sarco- 
phages de transition ; entre ceux qui étaient tout-à-fait grossiers , destinés à 
ne point paraître au-dessus du sol , et ceux qui furent dans la suite ornés et 
chargés d*inscriptions. De plus , nous savons le lieu de la sépulture de 
tous nos éréques , depuis Jean d''EsseT , mort en 1 3^4 > inclusivement , et 
même de plusieurs de ses prédécesseurs ; en faudraît-il ilavantage pour 
nous incliner à croire que la partie de la cathédrale , où se trouve cet 
antique sarcophage , n''est pas tombée en ruine complète . de manière à 
être reconstruite , comme le suppose M.Gallj, par Tévéque Jean d'Essey 
ou par Sylveslre de la Cervelle. 

Il y a des auteurs qui ont exprimé des doutes sur le lieu précis de la 
sépulture d''Àlgare. Quoique mon raisonnement fût le même , quDnd le 
sarcophage dont j'ai longuement parlé serait d^un de ses prédécesseur:: , 
■je ferai remarquer , dans rintérèt de la vérité , que le doute est vraisem- 
blablement venu de ce qu'on ne trouve point dans noire cathédrale 
IVpitaphe composée par Tévéquc de Lisieux. Mais on ne la rencontrait 
pas non plus , à Rouen, même dans les temps reculés , comme Tindique 
le père Dumoustier ; et rien ne nous prouve qu''etle ait jamais été 
gravée sur la pierre ou le marbre. Elle nous est donnée parmi les 
oeuvres de l*auteur et nullement comme ayant été transcrite sur le 
tombeau de notre évêque. Aucune expression de son texte n^indique 
clairement cette destination : on n'y lit point le fameux Hicjacet. 

Cependant , les auteurs de Gallia Christiana , qui n'ont vraisemblable- 
ment pas remarqué la coïncidence du genre du sarcophage avec l'époque 
de la sépulture d'Âlgare , disent déjà : <( Defunctum aliqui volunt Botho- 
magï Àlgarum , qui tamon sepullus creditur sub altari S. Eligiî , in 
Ecclesià Constantiensi. » Je trouve un témoignage encore plus positif 
dans le P. Dumoustter. Les sources antiques auxquelles il avait puisé ont 
pu dtsparritre depuis le temps où il écrivait et échapjwr à ceux qui ont 
paru plus d'un siècle après lui et qui n'avaient d'ailleurs nul intérêt 
d''approfoudir le fait dont il s'agit. Ecoutons ce récoUet célèbre écrivant 
à liouen même : a Migravit autem in cœlum faic beatus Pontifex ciroa 
annum i i5o seu i i5i ; et sepultas est sub altari S". Eligii , calfaedralis 
Constaoliensis , 4 Idus novcmb. Juxta vêlera mantueripta âUus loci. 
Cujus epitaphium composait Arnulphus Lexoviensis Episcoput. ^ M. 

9 
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Démons , qui avait compulsé les monumoUs historiques et qin était nir 
les lieui, domie aussi, dans ses conjectures sur Coutanc^s , comme positif 
le fait de la sépulture d^Algare dans cette chapelle : « Il fut entenré , 
« dit-îl, sous Pautel de la chapelle St. -Mathurin. » D'^anciennes chartes 
nous apprennent qu''elle est la même que celle de St.-Elot , coDune 
je Tai déjà dit. 

C^en est beaucoup plus qu^il ne faut sur Aigare , b&tons-nous de passer 
aux êrèques suivants. 

Le reste du XII*. siècle est rempli par Tépiscopat de trots prélats, qui 
sont Richard de Bohon , Guillaume de Tournebu et Vivien. Je puis 
m*abstenir d^ entrer dans aucun détail sur cette période. Je me contenterai 
de faire observer que nous ne sommes pas encore arrivés i Tépoque où , 
d*après les auliquaires qui partagent l'opinion deM. Gally, il est possible 
de trouver Togive parvenue au degré de perfection et dVlégance où nous 
la voyons dans notre cathédrale. D'ailleurs ces pontifes consacrèrent aosH 
des églises d'abbaje , qui renouvelleraient Tobjcction fournie par celle de 
Lessay contre Tëpoque de Geoffroy. Je dois donc réserver le luxe de 
preuves pour le siècle suivant. Je rappellerai seulement ici que la vie de 
ces trois évêques nous est tellement connue qu'il est impossible de sup- 
poser que la gloire d'avoir enrichi leur diocèse d'un si magnifique 
monument eût été le seul trait important de leur épiscopat que Thistoiit 
locale n'eût pas enregistré dans ses fastes. 

CHAPITRE X. 

(Première moitié du XIIP, aièelej. 

r4ous sommes enfin parvenus aux temps auxquels j'aurais pu borner 
l'examen approfondi des faits divers qui concernent notre basilique. 
Mon système aura en effet triomphé , si je prouve que depuis le commen- 
cement ou même le milieu ihi Xlll*. siècle jusqu'à nos jours , la cathé- 
drale actuelle de Coutances n'a pu être réédifiée , mais que l'ancienne a. 
seulement subi quelques augmentations et des réparations qui confirment 
elles-mêmes l'ancienneté traditionnelle du principal monument. 

Or, je suis demeuré convaincu , après de longues et scrupuleuses 
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recherches , de rimpossibilité absolue de trouver place depuis l'an i 200 
jusqu^à nos jours pour cette 'admirable, construction. Je vais donner une 
partie des motifs de cette connction profonde. Je paraîtrai peut-être long, 
et cependant que de faits utiles ne suîs-je pas forcé d^omettre ! Du reste, la 
question est si importante que j'espère trouver grâce auprès de mes lecteurs, 
je répéterai que dans tout le chemin que j'ai eu à parcourir, non seulement 
je n^ai rien trouvé de contraire à Popinion que j'ai avancée , mais que 
tout suppose constamment que la cathédrale actuelle est de TXI*. siècle. 

Pour sentir toute la force des citations nombreuses que je vais faire , 
il faut se rappeler ce que j'ai déjà fait observer plus haut , qu'une recon- 
struction radicale et complète comme Vexige évidemment tunité de 
genre etU degré uniforme de perfection de la basilique, aurait demandé 
au moins i5 on 20 années de travaux continus avant quVn eût pu y célé- 
brer les saints mystères; que d'ailleurs , pendant la durée de ces travaux, 
les contrats de pieuses fondations et les antres titres ecclésiastiques présen- 
teraient on cachet ou caractère particulier , différent de celui des temps 
ordinaires ; et que même il j aurait eu nécessairement suspeusion d'une 
grande partie des proccs-verbaui , contrats et règlements accoutumés , 
tant qu''il j eût eu cessation absolue du culte. On ne peut , par 
exemple, supposer au milieu d'aleliers de maçons, desévéques pon- 
tifiant, bénissant des abbés solennellement, etc. : serait-il aussi venu , 
dans de telles conjonctures , à la pensée d'une personne pieuse de fonder 
un cierge , destiné à brûler perpétuellement devant le grand autel , au 
milieu du chœur , ou dans la chapelle de ?iotre-Dame-du-Puils ? Quand 
tout est en ruine , Ton ne stipule rien de semblable ; l'ardeur de la piété se 
porte avant tout vers la reconstruction du monument. 

Hugues de Morville (i) qui est le premier auquel , comme le fait 
remarquer M. Trigan, le livre noir donne le titre d'illustrissime, com- 
mença à siéger en i3o8. L'année d'auparavant, il était encore archi- 
diacre de Coutances. Dans le siècle précédent, des fondations, qu'il ne 
m'a pas paru utile d'énumérer , avaient été faites , spécialement en 
1 189 , 1 196 et 1300 , pour avoir pari aux prières du clei^é de la cathé- 

(1) Il tlâlt neTcu et Blleo) do fameoi Hngvet de Horrlllr , l'ao de* qoatrc seigneurs Hormindi, qat, 
pennadét qa'll fervlent plaltii an ro) d'Angleterre, taèrent l'arcbeTéqne de CmlortrfTi en IS«7 , 
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drale(i). En i^oi, Rodolphe, cure du Mesnitbonant , fit au chapitre 
don d^une rente , payable au synode de Pâques , pour avoir un oint dans 
la cathédrale. Nous trouvons en 1 3o3 une autre fondation pour avoir part 
aux mêmes prières. Sous Hugues , ce genre de déTOtion prit un nouvel 
cssort (a). Dès la première année de son épiscopat (3) , fut ratifiée la do- 
nation faite par Guillaume de Cotentia à ladite cathédrale pour être fait 
en cette église mémoire de lui et de sa famille. Nous trouvons bous la 
même date, dans le 3*. carlulaire du chapitre , une donation faite par 
Robert de la Haye , destinée à entretenir la cathédrale d^encens. Ce fut 
aussi en i aoS que Philippe , roi des Français , confirma , par des lettres 
semblables à celles du duc Guillaume, tous les privilèges de Pévèque de 
Coutances sur les églises de Cherbourg et de Tourlaville. En i aog , il fit 
don à Hugues « des prébendes de Cherbourg et de leurs dépendances, 
<f pour le dédommager des torts cl pertes cpi^aurait souffert son église , 
« pour ladite église jouir du tout d^icelles, après le décès de ceux qui 
H pourraient posséder partie de ces bénéfices ; à la réserve de la ville et 
« des fortifications de Cherbourg que sa majesté s^était réservées (4)> » 
Par une ordonnance épiscopale sans date , mais évidemment posté- 



(1) AdcIcdi urtalilres. 

(S) Vae bulle du pape iDDocenl ni , de l'iaDit 1301 , «>aBrm# l'ontoQ de la pribCDde de BltiniUk 
i l'ofBce de grand cbanlre. 

(3) HDguu Gt un r^glemcDl par lequel U donnali i Vtbbé et aui rellgieai de SU Tiarln d'Eireni hi 

dlimes de II piroUie de Périen , itcc lenn dtpenduicei , voalaol que l'abbé rdt cbattoioe de MO 

egliM cathédrale avec (tance au chœur et voii au chapllre, avec (oui leiantret droits, tmoTumeDU et 
prérogatives des chanolDM,M(ii avoircepcndaDt droit! l'iïlKlian du évfquei nni l'agrément da cha- 
pitre; voulant eocore, le dit evCque , que les dlunes de l'églbe de VaudrimcMiil appartlMwat i 

l'église cathédrale ( eilralt d'uD cartulaire }. 

(t) lu nomloe HnctB et Individuai Irioilalli : amen. Pblllppos, Del gratlà Francomra Rei : Nove- 
rlot univerai prmeotet parilcr et tUlorl dos divine plelalls Intultu , 1d rerompcDialioMni dannoruni , 
que [lasM est Ecclesia ContlanlieDsis pro Dobis , conccsslone doniwe dilcclo et Tidcli oostro Hugonl , 
Conslantlcnsi Episcopo , et lucccisoribui cjui , in puram cl perpcluam clcemosynara , omiies prEbcndat 
Ccsarobur^i cum perllnentlii suis la augmentum EccIcsIk Constaallensls , salvojuie eomm qulpossi- 
dent. Ili quùd, Ipits cedeutlbus vel decedenllbua , Idem Episro put et sucresHirei cjus earumdcm prc- 

beiiilurum llberana el plenariam babeant ordinalfonem Datiim apud Gisort aDDO ab tncanialione 

ItUU : RcgDi veré noslri aon. trignlmo ( ancien cartulaire , p. 3ïS ). 

L'n de nos aocicnscarlulairescoBtieiit une bulle de IS31,qulG0Dflnne cette rCunloo de* prébcndet de 
Chcrijourg i la cathédrale. 

La guerre qui avait bit éprouver les perles doal parle la charte royale oe pourrmil expliquer la 
ruine de nuire cathédrale : a IIU 1res sine bello stx sponle sui prKclar) nominis urbes subjlciuoi , 
« Sagium , Constantia Leioviumque. • ( Gulllclmas Armorie. Apud F. Dumouslicr }. 



«Google 



DE LA CATHÉDRÂIX DE COUTANCBSt 69 

rieure à la dooatîoa rojale , le prélat règle « que les dîmes , données par 
« le roi Philippe pour la desserte de la chapelle de Cherbourg , demeu- 
« reront attachées à ladite chapelle ; mais que la prébeode , qui appar- 
(t tenait à Jean Ruffin , et qui nVst pa» d^m grand revenu , demeurera 
« pour le scholastique , et que celle dont jouit le fils de Henri sera , à 
c( son décès , appliquée à Tangnientation du chanoine trésorier et du 
<( scholastique ; lesquels seront dans la suite obligésde résider à Coutances, 
u sous peine de perdre leur snsteutation. 

w Mais quant au revenu des quatre autres prébendes , savoir : de celle 
« de Tourlaville } la quatrième gerbe sera réservée pour le curé dHcellc 
« avec le dedans de Téglise , les trcns autres gerbes restant au pré- 
« bendé : de celle de Cherbourg ; il en sera usé de même : de celle 
« de JNouahiville ; le reveau et ses dépendances seront pour le chanoine 
« prébende , à la réserve de la troisième gerbe et du dedans de Téglise , 
« qui resteront au curé : de celle de St.-Kny ; le revenu sera pour 
H la commune du chapitre de Coutances , à chaire de pourvoir les 

<( six chapelains bien entendu que rëvèque aura la nomination des 

« six chapelains et des curés desdites paroisses et dn chapelain du chà- 
« teaun (Extrait du t". cartulaire). 

Il est utile de faire remarquer , comme indication de Pétat de la cathé- 
drale à celte époque , que parmi les chapelles dotées par ces nouveaux 
bénéfice s ,on ne voit figurer aucune de celles de Vaile sud de la grande 
nef; or mon système suppose, conformément aux faits que jMndiquerai 
dans la suite, que cette partie de la basilique n'était pas encore édifiée. 
Mais celles qui sont désignées par nos plus anciens manuscrits comme 
ayant recueilli ces dons , sont disséminées en partie dans le rond point 
et ne font qu'an tout indivisible entre elles et le chœur : les autres se 
trouvent dans Taile sud qui était autrefois extérieurement décorée des 
statues des Tancrède. La première de ces dernières chapelles , dédiée à 
St.-Nicolas , n''eut point de part à ces dotations ; probablement parce 
qu''e1le était alors pourvue du titre curial , comme je le dirai bientôt. 

Dès I aog , au mois de juillet , notre évéque adresse au clergé et aux 
fidèles de son diocèse un mandement, qui nous indique déjà qu'il n'est 
pas préoccupé de l'immense œuvre de la reconstruction de la cathédrale , 
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puisqu'il semble livré tout entière fonder ou à augmenter dans la TÎUe 
épiscopaleoD ctablissememt de charité et de bieiifait«ace(i). 

Je passerai sous silence plusieurs autres actes du prélat de 1 3o8 et 
1 309 , ainsi que dee fondations de la même dale , faîte par des fîclèles 
afin d^avoir part aux prières du clei^é de la cathédrale. 

En 1210, il confirma la donation faite à Tabbaje de Hambye , de 
réglise et du patronage du Mesnilbonaut (3). 

En 1213, il ratifia la donation faite par réréque Vivien au graod 
chantre de la cathédrale pour un anniversaire. 

« En 131 3, Richard de Polley , archidiacre de Coutances , donna an 
ti chapitre dudit lieu des maisons qu'il avait fait bâtir et de la terre qu'il 
« avait achetée des héritiers de Hugues Former , a charge de célébrer 
« chaque année un obit pour lui etpour Richard de Botihon, leurs parents 
« et amis ; parce que lesdites maitons seront habitées par un on deui 
« chanoines , qui en payeront par an 5 livres tournois à commencer an 
A jour dudit anniversaire , dont les chanoines assistants auront la moitié 

u et les clercs dn bas choeur 3o sous l'hôpital 10 sous et la léproserie 

(( 10 sous. Mais pendant la vie du donateur , il ne leur en donnera par 
«( an , au synode de Pâques , que 1 a sous ; parce qu'il sera fjuitte de la 
« livre de poivre qu'il leur pavait» ( répertoire du chartrier). 

En t3i5, Philippe, roi de France, accorde à Hn^eede Morville et 
à ses successeurs , par des lettres-patentes , le patronage de la paroiise 
de Soûle. 

En i3i6, le même évèque confirme une doMation faite au chapitre 

par Richard Héron à chaire de célébrer un auoiversaire pour le 

r^Kis de son bne ( extrait des cartulaires ). 

En 1217 , Hugues ratifie la donation de la dîme de la prévôté de 



(I) De coMBiiBi tratram imlranin comnio «d conmiiBem tollH noitn Dtantii nUliUltH..-- 
bcMpllale quoddam ad mteepllpneni paupenim et pereKiincnim de commuai bu CbrUll ibenarii...^ 
apudConTtantlaiMinMriKlimu. Galtla CbritItiM , etc. 

(S) ■ Lei rellglcui c^déieel aa ciné dau le tnéme Irmpi loalc* k( dluaea de cette paroin* , • chart* 

■ de leur dooner tooa lei ana , le jour de la Chandeleur , IS marcs de drc , ce qui ftil coaDm* par l« 

■ mtme prélii. ■ 

TrItBB ajoatt que «Ile ebtria m vijM nom d* aai Itmpa diai )n arcUrei et BaBby». 
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Sl.-Lo, faite par Âigare , lors de la foiKlation de Pubbaje de la même 
Tille. 

Ed 1331 , les chaneioes prébendes de la cathédrale donnèrent aux 
religieux de Thôtel-Dieu IVglise St-Pierre de Coutaoces , les verdages et 
toutes les menues dixmes gui leur appartenatatt. Cette même année , 
Richard de Croillier , capitaine , donna au prélat le patronage de 
Monthuchon , et les trois enfants do bienfaiteur, aussi du nom de Richard, 
confirmèrent cette donation (charte de Hugues de Morvilte). 

Nous trouvons à la même date la confirmation par Hugues d'un accord 
fait entre les chanoines réguliers de St.-Lo de Rouen et les religieux de 
Jumièges, pour une chapelle bâtie en tai S par ces derniers à la place 
d^une ancienne porte de la ville appelée la poterne. Et encore en I33i 
cession est faite au chapitre de Coutances de la moitié du patronage de 

réghse de St.-C3rrde Laulne , parce que le bienfaiteur aura part aux 

prières de Téglise cathédrale. « La même année , une portion de terrain 
« fut donnée pour le luminaire de la cathédrale » ( ibid). 

« En isaa, Lucie de Rosel , veuve de Hugues de la Haye, éciijer , 

« fait aussi donation à la cathédrale , pour le salut de son âme de 

« cinq quartiers de froment , pour en être distribué les deux tiers aui 
« chanoines et aux clercs du chœur , qui auront assisté à Tanniversaire 

u qui aura été fait dans ladite église , et Tautre tiers sera employé 

« à Villumination du grand autel » ( répertoire ). 

La même année , Hugues de Morville fonde lui-même un service pour 
être fait mémoire , en Péglise cathédrale , de son père , de sa mère , de 
Rodolphe, cardinal, son frère (i". cartulaire). « Il fait aussi la même 
« année un règlement , agréé par le chapitre , avec Tabbé et les reli - 

« gieux de Lessay afin d'entreteuir Tunion et la fraternité entre le 

« chapitre de Coutances et lesdits abbés et religieux de Lessay , il a été 
(( convenu que ledit abbé et ses successenrs seront associés à Pèglise 
« cathédrale au nombre des chanoines , et qn^ls percevront comme 
« eux , en assistant à Toffice canonial , les fruits accoutumés; qu'ils 
« auront droit de séance au chœur et voix délibérative au chapitre dans 
« toutes les affaires qui ne concerneront point les élections » (répertoire). 
— INous trouvons encore à la même date , la donation faite à la cathé- 
drale par Jean Desbarres , le jeune , pour aider à fournir un eiergis 
ardent le jour et la nuit devant le grand autel. 
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La même anaée , Guillaame Desbarrca fonde aussi on cierge peur la 
même destination , cereum qui arderet in perpeiuum die ac noeie m 
Ecclesià ejusdem B. Virginia Constantienm , eoram magiatro allari 
(cartulaire, p. i45). 

En i2a3, donation est faite au chapitre par Geffroy du Hcanîldo , 

écujer, pour IVntrelieo d^iae lampe devant le grand aulel AkU 

cathédrale (extrait d'un cartul-iirc). 

Ces dernières fondations prouvent si éridcmment par leur nature ce 
que tant d''autreB de la raéme époque indiquent par leur ensemble et 
leur but , que la cathédrale fut constamment et paisiblement livrée au 
culte sous Hugues de Morville, que je pourrais passer sous silence le* 
autres actes qui nous sépareut de i a35 , époque d'un accord digne de 
toute attention , entre le prélat el son chapitre. 

Je citerai néanmoins encore quelques actes : en laij > Louis , roi de 
France, donne, par lettres-patentes , à no'rc cathédrale le palrona];e 
de Téglisc de Bclval ; parce que lesdils sieurs dojcn ctchiinoines célc' 
breront un anniversaire peut* Philippe , son pcrc, et un pour lui aprèt 
son décès. 

La même anaèe , 1 3^4 , Hugues fait un accord avec Tabbë de St.-Lo 
et les lépreux de cette ville au sujet d'une pièce Je terre aise à Agneaux et 
réclamée par les lépreux. 

En 1337, Hui^iies donne encore, du conseolemcnt du chapitre, lei 

deux tiers des blés de ta paroisse de Canisy pour être eélébré à la 

cathédrale un service «ulenoel le jour de St.-Kuffîn(ibid)^ 

En 1 238 , le prélat donne cette charte meutionoée dana les mëmoirei 
de notre Société , publiés en (834 , page a83. Je ferai observer que le 
sceau et le contre-seeau de cette pièce , reproduits dans Tatlas qui accom- 
pagne ces mémoires , neos «firent la belle ogive. La planche XI*, où 
nous trouvons ces ppécimen , nous présente plusieurs autres sceaux 
d'évéques de notre province , qui sent du même temps , du même genre, 
cl qui ont sans doute été adoptés dès le commencement des pontificali 
respectifs. Je ne sais si on trouverait dans d'autres provinces tant de sceaui 
de U même époque dans le style ogival. Ce serait un fait important à 
constater. 

n En 1 23 1 , confirmation fut accordée , par notre évoque , de la tran- 
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« aaction but procès entre TabbÀ et le couvent de Cherbourg, d^une part, 
« et Thomas Morel , chanoine de Coutances , d^autre part ; par laquelle 
a il est statué que lesdits religieux jouiront de la chapelle en litige , en 
«payant audit Thomas Mor^età ses successeurs la somme de dix sous 
a (ibidem) (i). » 

Il y eut aussi en 1 333 , un accord entre Hugues et les moines de Cerisy , 
concernant la ^xme des Essarts du bois du Rabbé. H était lui-même le 
juge (3). ( Trigan : Vie des Evéques de Coutances ). 

Nous trouvons en octobre 1 335 , une donation faite pour Tërection et 
service de la chapelle de la Mare , par Guillaume de la Mare , de « 1 8 
u quartiers de froment , parce que un prêtre j fera le service ; lequel 
« percevra toutes les offrandes qui j seront faites , excepté aux jours et 

« fêtes de Noël et promettra par serment ledit chapelain , obéissance 

u et Ëdélilé à MM. du chapitre de Coutances ; et quM n^administrera 
« point les sacrements aux paroissiens de St.-r4icola8 et d^autres paroisses 
« aux jours des dimanches et fêtes (Ibid..) » 

Nous arrivons enfin à Taccord entre Hugues et son Chapitre. Cette pièce 
remarquable , que je vais citer d'après Gallia Christiana , est de i335. 
Elle suppose aussi qu^il nVst question à cette époque ni de chute ni de 
reconstruction de notre basilique, 

Omnibus Christi fîdelibus ad quos prsesens scriptum perreneiît, Hugo, 
Dei gratià, Constantiensis Ecclesiœ minisler humilis, stemam in Domino 
salutem. 

Noverit Universitas vestra qiiod nos , qui , ad honorent Dei et beatœ 
Mariœ semper virginis , divinum officium m nostrâ Constantiensi 
Ecelesiâ cupimua propensiùa augmentare , et pensatâ ejusdem Ecclesiae 
utilitate et necessitate , dedimus et concessimus eidem Ecclesiae Constan- 
tiensi omncs décimas novalium , quse sunt vel futurs sunt in quàcuoque 

(1) ■ En (S3S, dit M. Trigan , l'Inlcrdil éliil lur loule la Tille de Boaen. L'égllK de St.-Lo étant 
■ dB diocèse deCoutanca n'; avait point de paru.... LuboorgNli abnuat décela;.... HuguMite 
m UanlUcpoararnèlef In luIlN de ce détordre, coDMitK par un acteqnlaaconieTTe encore dana ira 
a aichltci de Bonea , que Ici égtlau et lea eccléilMlIqnea dépendant de u Juridiction rùntot tootnU à 
• la aenlcnce d'Iiilerdll , et déclara qa'll l'i terali Mumis lai-méme , l'Il eût £lé dam cttie ville. ■ 

(S) Cette demitre drconitance quI dicMe nne grande confiance dam l'équité des aupérlenn eccIMu- 
tlqnet, proDTC qne l'auLhenlldl^ de la WDteDcearbllraleeonceriuntlaparolueSu-NleDUietdoiit ]e 
val* blenidt parler, H peut tire «mpecléeDQlqaemeni parce que lefarbllrrt étaient pria dam tccbi- 
pitK, qQtKltonTtil^mUuEecIparfe- 

10 
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parte Dûecesis Doatree , extra metas cujaslibet parochÎK, ad opus commu- 
nise OoDstaotiensis , in tiaus eanom'corum ibidem de$ervientium conv«r< 
lendos ; et insuper dedîmus eideni commiiniee quidquid percipiebamut 
in oblationibua in majori altari ejuêdem Ecclesiœ. Débet autem capitu- 
lum noslraoi de bonis communibus dictœ Ecclesiœ onera quiedam , qua 
ad nos et succCMores nostros perfinebant , in dicta Ecclesià Bustinere ; 
videlicet , m luminari de cerâ eidem EccUiiœ providere , incentum 
minisirare , cuttodibus EccUsiœ êalarium constituere ; itâ ttanen quàd 
illud quod dictis custodibus antiquitùs prœstabamus adhuc nos et 
sttccessores nostri prœstabimus in futurum. Item teoetur in futuram 
capitulum prtedictum ad minutas reparationes circa campanas , vi- 
delicet , ckordis et coriis et uncturis , in flagellis et baltildis renovan- 
dis; item mundare Ecclesiam , facere pannos lineos lavari , et eosdem 
et sericos ressuere , claves et seras omnes Eeelesiœ facere et catenai 
thuribulorum reficere , tnnum ad missas invenire , natas emere , 
libras religare , et rotulos qui deferuntur per cathédrales ecclesias pro 
commemoratione abbatum defunctorum et hujusmodi personarum fa- 
ciendâ , pagare. 

Ilsec autem acta sunt in capïlulo nostro général! , dicto capitiilo consen- 
tieate , et sigillum suuoi cum sigillo nostro huic scriplo apponente , iu 
crastino Assumptionis B. Mariœ, ann. Dom. i335. 

Je le répète , cette coaventioD toute entière suppose des esprits qui ne 
sont occupés que de donner plus de pompe aux cérémonies religieuses 
et de régler les dépenses de détail et les menues réparations. Il n'j 
arait du reste encore que 143 ans que Geoffroj de Monlbray était mort; 
et il avait, comme nous TaTOtu tu , fait réparer, avant de mourir , les 
dégâts causés par la foudre à sa cathédrale , objet de ses affections. 

En 1 336 , nous retrouvons Hugues de Morville faisant plusieurs dona- 
tions considérables au chapitre; spécialement, de la 3*. gerbe de la dix me 
de St.-Denis, à charge de quatre obits par an pour son père , sa mère , 
Radulphe cardinal , Radulphe chanoine régulier , Elverde et Nicolas 
ses frères. 

La même année , il fait encore concession à sa cathédrale de tout le 
revenu de Péglise de Laune, « pour être employé à l'usage de la commune 
« de ladite église ; sauf la vie et Tentretien de celui qui devait desservir 
u ladite paroisse, (t". Cartulaire. ) » 
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En 1^37 , Hugues donna au Chapitre la dixme de Besneville et la 3*. 
gerbe de U dixme de Hautteville. (^Cartolaire. ) Le prélat souscrivit , la 
même année, une charte dont roici un extrait : Universis Christi fidelibus 
ad quos pnesens scriplum pervenerit , Hugo , Deî gratià , Constaotiensis 
Ecclesia miaisler humilia , feternam in Domino salutem. 

Norerilis qu6d nos , ad honorem Dei et Bealœ Mariœ semper virginis , 
divinum officium in nostrâ Constàntiensi Kccleaiâ cupiens propensivs 
augmentare , pensatà ejusdem Ecclesise ulilitate et neccssitate , de duabus 
garbis parochise Sanctse Margarelœ de bonâ villa, quaium jus patronatÛK 
ad nos spectabat , taliter ordinasse , ridelicet quôd una illamm duarutn 
garbanim cedat in usus cvjutdam capellatàœ m matrici Eeclesiâ ConS' 

tiensi in perpetuum , pro ialute animœ meœ et an tecessorum meorum 

Et hoc quidem ordinamus de consensu capituli nostri. 
Datum ann. D. 1337. (Carlulaire B. , p. i59.) 

M Eu 1 338 , pour se débarrasser d'une charge que les érêques parta- 
« geaient arec les autres seigneurs , qui tenaient des fiefs du Roi , noire 
« é?èqiie , par un acte qui se gardo encore dans le trésor des chartres du 
« Roi , abandonna à Sa Majesté le fief et terre de Seule , au mojen de 
ce quoi : immunts efficitur à gervitio unius militls cpiem cattris Régis 
f< Eubrainistrare tenebatur. (Trigan.) (1) » 

Ce Tut cette année-là même que Hugues mourut, a II Tut inhumé , dit 
a Trîgan , dans sa cathédrale ( Juxta cathedram Episeopalem , comme 
« Tattestent les auteurs qui avaient tu son tombeau), sous une figure 
« de bronze, avec cette épitaphe , belle pour sou temps , car s'ils avaient 
« pu mieux dire , ils l'auraient certainement fait : u 
(^ui jacel hk Hugo .^lo pectore , Tullius ore , 

Muneribus Titus , prtesul honore fuit. 
Quiqne sequeiis Marlhee studium , requiemque Maris , 

QuŒ sua simt mundo reddidit , atque Deo. 
Prœvia quem rapuit lux festi Simonis, annos 

Post bis sexcentos, octoque , terque decem. 
Det Dominus hu'ic verè secum sine fine manere. 
Amen. 

(1) D me senblt qu'il n'y a ancttne conlndlcUoii , comme l'a prttendv oa loleDr, «sire ce qui ctl dj.1 
de U lerre de Fouille dan* cet acte de Hagoei , cilé en entier par le p^ Dnmoiuller , et la bulle d'En- 
giae m I l'éréqu Algue. U nffll , pour l'eu t«nTalocn, d* rapprocber la deux leitei. 
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11 est doDc prouré par la vie bien coDDae de cet éréqae , par le genre 
d^œiivrea pieuses auxquelles il ■''eit lirré pendant son ëpiscopat , par le 
nombre et la' nature des fondations Ciites à m cathédrale et même par tes 
actes personnels , enfin par le silence de tant de monumants histori<|aes 
du même siècle et plus particulièrement par celui de son épitaphe (i) qui 
n'aurait pas tu son titre de réédificatenr , que Hugues de Horrille n^a 
certainement point fait reb&tir la basUîqne. 

Ici vient immédiatement se placer une période très-courte , pendant 
laquelle ou n'a pas même pu concevoir Pidëe d'une entreprise aussi hardie; 
je veux parler de la vacance du siège épiscopal ; elle dura au moins depuis 
I a3d jusqu^n 1343, comme nous le voyons par plusieurs chartes; la i". 
disait, sous la date de 1 3^o : Omnibus Cbristi fidetibus humile capitulom 
Constantienae salutem in Domino : 

Noveritis vos , sede Constantiensis Ecclesî» vacante , contnliase Thomc 
de HougA Diacono , ad prœsentationem abbatis et conveatûs Cerasienàs , 
beneficium illud quod vacuam «rat in EccleâA S"*. Martini dicti veteris 
de InsuU Gersei. 

La même année , le Chapitre nomma à la cure de Sideville. 

11 nommait encore , en 1 344< '^<^ vacante, à celle de St.-Hartin d^Ur- 
ville. 

Dès 1241 ov*>t «u lieu un acte du Chapitre qui confirme pleinement 
mon opinion sur la continuation de l'exercice du culte dans la cathédrale 
à cette époque. Je veux parler de la soitence arbitrale contre les habitants 
de la paroisse St.-Nicolas qui ne voulaient pas quitter la chapelle de la 
banlique dédiée à leur patron , et où ee faisait lAir office paroissial , pour 
aller occuper une chapelle extérieure récemment leconstruite et destinée 



(t) SiDB nppeter le tkit de la (Apnltwe de pltulean avtrai éTéqoei diiu la aUiMralc, Je ferai tenar- 
itoer que le torobeaD de Hoguet l'^totile i mIoI iTAIftra poar iwHqoN qoe Jean d'Etat! • Iromi eniw- 
Iniiu le clHniT et aei djpesdancat CNCDlteUei. 

Totd ce que nooi dit de ee maïuolée Arlhor Dnnwtutler ; SepoICnrara habalt Hb(o, JasU cathedraH 
eplKopileDi CoulantleDtliEccleilBainieoeptltphlo: Qtit Jaeet, etc. 

EoltU,M.deUoreldaiii roDTrage d«{i eiléi'nprimeainii; « L'épiiapht de B^ma* dm M*niUt 
■ «e voit encore daiu U ehœur dt la calUdntU , ùà ton lombtau »tt élevé e» broMtf. > 

Trtgan et Tonitaln en parlent mai. 

tt dirai plu tard qnand et comineai « lombean et lu iBtrtt qui «talent dam lecbccnr tunnt enlerta. 
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à Tmage cle ces paroiniens. Jean d'Esse^ , qtri devint on pea plus tard 
évêque , était on des arbîtrea. 

Dictom capitttlinn et dicti parociani compromiserunt in nos Joannem 
d^Essej , Rogerimn vel Rogilium dictutn monachum archidiaconum , 
Guillelmum de Han, Nicolaomd'Àgoii, canouicos Constantienses. Itaque 
qbidqaid nos quatuor bonik fîde enper parochia^o et transointatione pa- 
rochi» pnedictee ordinaremus dictom capitulum et dicti parociani invio- 
labiliter obserrarent ; sub pœnà dncentarum marchanim argent! parti ob^ 
serranti arbitriam à parte recedente abarbitria vel aii>ifrium non obser- 
vante sfrfvendaruDi. 

Nos autera anditis voluntatibos afriusque partis et rationibus , prout 
meliùs potuimu* , habite bonorum vironim consilio , Deum in casu pree- 
senti habente» prœ ocnlis, orditmododicimaaat dicti paneciani ad Eccle- 
siam Sancti Nicdai de novo coDstructam , sitam prope capellam Sancti 
FiocetK , cum omnibus juribas , liberlatibns et consuetadinibus qiias 
hebent , transeant ; percepturi ibi Ecclestastîca Sacramenla , ut veri pa- 
rœciani ejusdem Ecclesise. 

Actmn ann. Bom. 1 i4i : die sabbati post translatienem Sancti Bene- 
tbeti, m Eccl^siâ Comtantùnsi (t). 



{%) Il j X en d'intenniiHblw protêt nir In dreiu ntpectllï entre Im tbumfnti c( lei cnrti de 5t.- 
Nkolu , qui d'odI Jimali cewé , jaiqa'eii ITOS , d'élre , 1 la cathédrale , tltultlm de la cbapelle du 
mtme nom et de liéger ai) Aocnr. On ferait un tolarae entier de cet dlKiuiiciiii. Il ef I wiiteiiu dii» an 
aoeiea mémoire dn Gtapitre que lét déretoppeniMib rfei droitt , libttt/t *t eouimmet ita paroiialcn* 
de SL-NIcolai foraunt un long pMtfcriplam d« racle pHDdpt] , et donnét par Tabbé de Bnif comme 
peu aollNDthiMi, ne aont qu'une eiplicatlon deracteprimltir, que Je riensde copier nir un [rte-ancttn 
maouaerit, qui le doDU en ellH aaua cenneataire. Uala l'acte méine a toqjMin été regardé par lea deux 
partie* eonuM lbrn»at antorlié. 

■ Aprit ladite tranalatlon de* parobtiem de SC-NieoIu, dlient ceaancteoi mémoire*, qal *emblent 

■ fc rapporter à l'éiriKopat de Claude Auttt ■ U DOurclle églUe de St-Nkolai étant tombée en ruine «t 
« décadence, parle lapa du leinpi et la Dégtlgence de* paroItdciM , le curé, aDteardndit carlulaire (ou 
<■ «Mlaglo«a),prétenllii«qnéle t l'ofOelalde t'éréqueeDUtt et aux prêtre* dn Chapitre j appelé*, 

■ peur epBmettn det peraonnea k cueflHr le* aain0ne* de* fldélé* pour léédlfler ladite église. 

• Parl'ilcle rapporté dan* ee cartalalre, ledit curé et un bonrgral* tonl commit pour recueillir leadite* 
> aamOaMMletemplorerparraTiidu CbapiDre, culln tpIrItkialIbQi lubeue vldetur dicta Eccleaia et 

■ coratiaMoeapeltauna. (Le MrtalalredontllTleqtd'CIreparlé, esntenanfflS ftollleii eupardiemio, 

■ rédlgéeoUttnetMfrBDïati.l'aD Itll, égaré eu 1791, a été enSn temi* iM. lecnré deSL-Nleolai 

■ «B laat.) 

■ Celte dupdle , dit M. Demoni , dan* ■ecRechRcbeiinr Cootaneet, fbteitrémeinent endommagée 
•I parleapreledM*, lonqu'en 15S3 II* plUéreni: Q rllle éplicopale: On la répara ponr la Mconde bii 
d Ai* la ménw année, mata mi* j rten changer. Aprèl la fln dea gnenct «ItHei, le noiidn detpatolHlent 
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Cest en 1346 que le nouvel évoque , GilU-s de Caen (1) , donne le 
premier signe de vie comme évéque de Coiitanccs. Il n^est pas nécessaire 
de nous arrêter à boq épiscopat, auquel le Livre noir ne donne que trois 
ans de durée. Ce prélat nous a seulement laiaec quelques signatures des 
années 1 2^Z , 1 34^ et 1 348 ; puis un état des revenus de THàtcl-Dieu , 
organisé par Hugues de Morrille. 

On diraîtd'ailleurs que les fondateurs de Tépoque se seraient entendus 
pour nous apprendre que La basilique ne cessa pas d''ètre livrée au culte 
depuis rinhumation de Uugues de Morrille au pietl da lr6ne pontifical 
^usqu'^à répîscopat de Jean d''Esse5; et que ce dernier évèquc ne trouva 
pas le chœur en ruine , comme le supposp M, Gallj , qui lui co allribue 
ïa reconstruction. 

En 1 240 , Thqmas de le llougue fait uq don à la cathédrale pour Ten- 
trelien d'un cierge pendant Uf m£$se du grand aut^l. {Eitrait de* 
chartes ). 

En 1 344 > Hadulphc Bizel fait donation d'un boisscan de froment pour 
être employé à Ventretten de l'huile de ta lampe de la chapelle de la 
Vierge, (Ibid.) 

En 1 349 , Michel Bumel consacre la Taleur de cinq boissenui de fro- 
pieijt à Ventretien d'un cierge perpétuel dans téglise cathédrale pendant 



€ t'élaiA auBnwDté conildtrablrDKBl , on ^tgraBdlt en j afonUni ub cbtNr cl lt« deni tbapethi qi4 
< rDrnjentUcroiiée;oBeilHiUMaii|(i l'aDcien UtlBMDt.aOa qu'il pOliMTlrde nef H l'MXoNertrM 

• le nouveau ; nu mojen de qaol «n Cl d'une ilmple rhipeUe une égVue OMapMe. Vae dMiMnOM d« 
" ClitiplUe lie I5BT, porUat gu'oo "Ibf nit i ie> dépeni une deicinliée), praavc qu'«o wromwfi k 

• irartlllcr déi h fin du XTI*. iiède. Le cbmr ne fut tcber* ottnaolM qtfca |«M. Le dSine , Uli e« 

• 17UI , rat iDolni prapn à conlenter le* jen qui (kire rtgrcller l'utenl qu'on j ■ dérmiié nul ï 
« propo«- " 

(1) • Le Min de (>n , dit Trlgu, ^K rehil de si brolUe. U anH d«it we dei iiranitre* digiMt 

• du Chapilre un Trére nommé Henri de Cun. 

« Trèi-wuvent Im copl)(ei m lonl Irompii m teinnl 4e> amu walBBaM mnqnfi {mt «m \tnn 

■ Inillale; comme en wiUMCfilon où G. pooriiiniaerGitlet, peuIalgnUier GuUUubm. AmUM.Bo- 
V ticri , dans sa Gaute cbréiienne, l'a-l-ll pria pour ce GuillMime rordeller dont il eti [«rIA éim H H- 
u bllalhéque dc5 Père* H qui turail élé oblige de w rtiracler de œ qu'H afaU tiutci daai no «enn*» 
« de Si, Jeiin-Bapliitc. Hais cela ncKpeot; car ce bileat arrivé en tuo, on lïTOackw rf'aalrcon- 
« pisict. Je ccoli qu'il doU élre quetlloa d'EuaUcbe^ le cordelier , iftqut de Coutaoen vert II •■ dn 

■ m^bietiècle. etqncle ropiile a prLi un G [waTanEet a changi le chlfre, ce qni arrivait aaaiwl 
n din«ce*itmps.Cesl ainsi que Vcttlrampi celui qni.w copiant iacbarte de HKDhjc.i aitaOUIn. 
« ou iilulAl Egidiu», daoi un acte fall en IMl, époque où il«geaU EuMacbe , doM on n'anll um do^ 
<< mi) du» l'oriBinal qne l'tnilUIc E. ( Tit loédiK du «««que* d« CeuUncn. ) > 
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ies messes gui se disent journellement devant la Vierge. (Extrait des 
cartulaires. ) 

Enfin en 1349 > ta reure de Gautier Langloia fait aussi des dons pour 
un service anniversaire , et pour l'acquisition d'un cierge pour la messe 
de la Vierge et de St.-Nicolas. (Ibid.) 

Passons à Tëpisct^t si intéressant de Jean d^Essey. 

CHAPITRE XL 

A Gilles de Caen succéda Jean d^Esser. Le père Dumoustier cite , 
diaprés Toriginal déposé de son temps au trésor des chartes royales , la 
lettre que le Chapitre de Coutances adressa en isSi à la reine Blanche 
touchant IVIection de ce prélat ; en voici le commencement : Excellen- 
tissimœ Domime suœ Blanchae , Dei gratià Regïnse Franconim , devoti et 
fidèles ejus capilulumConstantiense salutem, se regni gubemacula serrare 
féliciter et tueri. 

Nuper in noslrâ Ecclesiâ rirom profidum et hooestnm magistrum 
Johannem de Esseyo , archidiaconum , Regni fidelem , honoris regii et 
augmcnti prsecipuum zelatorem, in episcopum elegimus, etc. 

Ce qui rend important d^examiner scrupuleosement si , comme le pré- 
tend M. Gally, nous devons attribuer les principales et plus belles parties 
de notre cathédrale à cet évéque , spécialement le chœur , c'est que , 
d''après des circonstances particulières déjà signalées et qui seront déve- 
loppées dans la suite de ce mémoire , Tépiscopat de Jean d^Esse; remplit 
précisément la période où il semblerait uniquement possible de pbcer 
ces immenses travaux. 

ISous avons vu précédemment par quels motifs on ne pense pas , 
pourquoi même on ne saurait songer à les reporter plus haut , sans les 
faire remonter , conformément aux traditions locales , juBqu''au bon et 
célèbre Geoffroy de Hontbray. On ne saurait, d*un antre càté , les rap- 
procher davantage de notre époque. Pour nous en convaincre , sans 
entrer encore dans un grand délait de preuve» , nous n^avons qu''à jeter 
un coup^'œil sur la basilique. Bien que de la plus grande hardiesse et 
de la plus rare élégapce , elle est d'aune pureté destjle, d'une simplicité , 
disons , d'aune sévérité telles , que sa construction placée à la fin dn XIII'. 
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siècle ou dans le siècle suivant , époque ou Togive ne se déploie et ne 
e'élauce plus qu''au sein d^un laxe toujours croiaaant d^oroemeab , oe 
«erait pas un phénomène moins étooaaait que u coAlemporaoéitë atec 
tant dVglises normandes du XI*. siècle et du comineBceinent àa XII*. , 
dont elle partage ou moins la simplicité et te grandiose (i). 

Je ferai d^ailleurs bientôt voir que des chapelles accessoires , éridem- 
ment ajoutées et dont la date précise est du XIII*. siècle, prouTeraiest 
seules, parleur caractère spécial , conforme k Tarchitecture d'alors , Tas- 
térîoritè éridente du principal monument. Tout en s''harmoni8ant parfai- 
tement dans leur ensemble avec le corps de TédiBce qu^elles complètent, 
elles sont dans leur ornementatioa d''uu gaire tout différent ; il est plus 
fleuri et beaucoup moins pun 

L^histoire locale va compléter bientôt ces données. 
Avant de parcourir avec une scrupuleuse et impartiale atlentioa toutes 
les années du pontificat de Jean d^Esse; et de former encore notre opinist 
sur les faits, écoutons M. Gall7( Bulletin monumental, 4*> vohime, ■*. 3, 
p. 109) : tt Kicn ne nous indique , dit-il , dans quel état se trouvait la 
« cathédrale bâtie par GcoEfrojp au temps de Jean d'Essej. On ne sait pas 
« si elle est restée intacte jusqu^alors. Mais des ûoscriptioiu qu''il est 
<( encore possible de lire sur les murs , nous apprennent que quatre det 
« chapelle» êituées au nord de la nef, furent dotée» par ce dernier 
u évéque lui-même , et celte dotation donne , je dirai prttqu» la eerU- 
« tude que c'est à lui qu'en est due la eonstruetion (a). 

a Nous avons aussi quelque raison de penser que c'est lut qui rebâti 
« le chœur ou qui en acheva la restauration , parce qu'il est enterré a* 
a milieu de cette partie de Téglise (3) ; et , sauf une seule exception , « 
K moderne qu^elle ne peut être invoquée dans la question dont il s^agit, 
<c il est le seul évéque qui ait été inhumé dans cet endroit. Or , Ton lail 



(1) H. B«tf kt, iMvectow dlYfiiODUtK Sm ni 
tatéancegéBéraledeClermonlMetljleogWri prlmHiroa rarehtKctiin (klnMlUoB,««H, cMiacM 
le Mil , une eourte dut ée ta F/nnce; le gelbiqucarnt ■ tuccMé prMquc Iniintdlileineiit an «jle ro- 
man. Je ae eannali q« qnelqMi eicBiplM de m geste ifanlilleeiBK : i Clermont , l'égliie do coanM 
dci Sainlet-Uariei, ladit det Jaoobini, coub uitc eo IMO , etc. ( BiIkUa DHMaeDtd , «*. val., ■'. S. 
année 1S3B. ) 

(t) 3e ne pat* Toir la candoilen «mienne dtm let pr^inei- 

(3) Ce (Ut ctl entiéreiiKial Ineiacl , comme ]• l'd dtjl dlL 
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« qu''«utrefeîs c*étatt Ut une distittctioD rdnumératoire , que Ton décer- 
u jiut au fcaulateur. NotM aroiis doac entre les mains des reoseignemenls 
a qui démontrent que des changements considérables eurent lieu dans 
a la seconde moitiédu XIII*. siècle, n 

Comme il est aisd de le vinr : Principe contestable et fait inexact coii- 
duisant d^abord seulement à des probabilité»; la certitude sortant immé- 
diatement du doute : Voilà le résumé du raisonnement qa^on oppose ù 
nos convictûxu Sondées sur des traditions imposantes ! ' 

Je laisse au lecteur à juger si Texamen que nous arons fait du monu- 
ment, les mémoires contemporains à la main, et si les autres documents 
historiques dqà csplorés, laissent lieu au moindre doute sur la question 
de savoir si , comme ISnsinue H. Gally , Jean d''Essej fut obligé de réc- 
difier une grande partie de la cathédrale , spécialement le chœur tout 
entier, parce qa^l ne serait monté sur le trône pontiiical qn^au milieu 
d^un monceau de décombres. II ne faudrait , pour dissiper tous les nuages , 
que ces fondations de lampes et de cierges qui devaient perpétuellement 
brûler devant le grand autel ou devant Timage de Notre-Dame. Mais 
commençons par des Ihils plus importants qui confirmeront de plus en 
plus la vérité de Popinion que j^ai avancée. 

Pour que Jean d^Essey ait accompli o ^^ <^" ^^ ^4 années des travaux 
sembbbles à ceux qu^tm lui attribue , il faut supposer que, dès son avèné- 
ment au pontifirjit, il trouva en ruine la plus belle et la plus considérabl» 
partie delà cathédrale, qu'il se faftta de mettre la main àrœuvrc, et que 
ses travaus contlnas ne cessèrent qu^avec son existence. Or , voyons ce quv 
nous disent les titres nombreux et authentiques du temps. 

Dès Tannée qui précéda Télection de Jean d'Essey , Odon ou Eudes 
Rigaud , archevêque de Rouen , avait , comme métropolitain , visité une 
très-grande partie du diocèse de Coutances. La seule idée de cette tournée 
pastorale, et la manière dont elle s'*exécuta, suffiraient pour nous faire 
comprendre , comme nous le savons d'*ailleurs , qu^îl n^y avait point alors 
chez nous de ces bouleversements capables d'expliquer une nouvelle des- 
truction des églises de Coutances. Nous pouvons d''ailleurs nous en con- 
vaincre par la lecture des procès-verbaux de la visite de cette province , 
publiés dernièrement , pour la première fois , par M. de Caumont. Tout 
j est consigné jour par jour. Hais, peut-être cependant le zëlê et înfati- 
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gable archevêque ra-t-il employer une page de ses tabletla à fiait 
sur Tëtat déplorable où il a trouré notre cathédrale. Âo contraire, 
il nous représente les chanoines faisant Toffice dans le chœur de cette 
même église, d'où , peu de temps auparavant , Jean d'Emej, alors archt- 
diacre, avait contribué, conune nous Pavons tu , à éloigner le sertîce pa- 
roissial de SL-Nicolas. Laissons parler Eudes RigMid : XVIII. Kalend, 
septembris Constantiis ( année laSo)* 

« XV}I. Kalend. septembris. ibidem eum expenus etcpUuU et riaitan- 
M mus capitulum ; invenimu^ quôd ibî sunt vigînti nex canonici et septem 
« persooœ : videlicet , quatuor archidiaconi , canlor , magister scolaram 
«c et thesaurarius. Scolasticus , cantor , theMorarius debent perpetuam 
« residenciam ; non habent Harrencias (Méreauz) , nec déficientes in 
« officia puniuntur : omnes canonici , lîcèt non sintaubdiaconi, «ctinit 
<c m altis slallis , exeunt de choro pa$»im , et sine licentià , et allé lo- 
ti guuntur de choro in ckorum ; non visitant thesaurum. OrdinaTÏnmi 
H quôd illud visitent de anno in unum. iVon servantur munda orna- 
« menta Ecclesiœ » 

En faudrait-il davantage pour établir que la cathédrale contiouait à 
cette époque d'être livrée au culte i" Aussi Jean d^Esse; , dès son avèue- 
ment à Tépiscopat , ne s'occupe-l-il que de donner plus de pompe aui 
offices qui s'j célèbrent , en augmentant les revenus de cette église. Voici 
textuellement une partie de sa charte : Universis Cbristi fidelibus ad quoi 
prssens scriptum pervenerit, Johannes permissione divin& Couetantientii 
Ecclesiœ Minister humilia œternam in Domino salutem. 

Noverit Universitas vestra quôd nos divinum cultum in Eccîeiiâ (Jotu- 
tanliensi cupientea propensiùs augmentare, pensatÀ utililate et netctsi- 
tate ejusdem Ecclesiœ, dedimus eidem Ecclcsis et concessimus ad opui 
communiee ea quœ propriia infrà duximus annotanda vocabuUs : videlicrt 
Ecclesiam de Clitorps ; in ecclesià de Rosel quiotam garbam ; io ecclesîA 
■ d'Esquelot medietatem ; in ecclesift de Bonà-Villâ tertiam garbam ; in 
ecclesià de Longuevillà duas garbas ; in ecclesià de Vandelaji duai 
, garbas ; in ecclesià de Nicorps medietatem cum jure patronatûs. . . . ia 
ecclesià de Desnevillà duas garbas ; in ecclesià S". Ebremuiidi de bono 

fossato tertiam garbam hœc omnia supradicta dedtmus Ecclesià 

noslTOB Constanliensi m ustu et proprietatem canonicorum ibidem Deo 
servientium. Patum Constantiis anno i35i. mense Martis. 
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Dès laSo, H. Herrieu, chanoine de Coutances, avait donné au Chapitre 
une maison , sise rue aux fiouchen , pour avoir un annivenaire. 

Eudes de Pont , écuyer, avait ratifié la donation faite à MM. du Cha- 
pitre par feu son père (Rëpert. du chartrier) ; et à la fin de Tannée 1 353, 
cette donation fut confirmée par Jean d'Essej : Universis haec visuris , J. 
pennissione divin& , etc. 

Noveritis dos iaspexîsse et tegisse cartam seu instrumentum quoddam 
ùgillo Odoois de Ponte militis quondara defuncti sig;iltatum sub hftc 
forma : 

Univenis Christi fidelibus ad quos prœscns scriptum pervenerit , Odo 
de Ponte miles salutem in Domine ; noveritis me ralam habere donatio- 

nem patria mei canonicis Constantiensibus ego ipse dedi pro 

salute meà et patrie et antecessorum meorum quorum sex bussi 

cedere debent in opus fabrics Ecclesitt Constanliensis ; sex aliœ in usas 
canoaicorum , în dîe obitûs patris mei : ut eliam eâdem die solemniter 
campante pulsentur. (Cartutaire, p. 380). Nous verrons bientôt que lu 
construction des 1 3 chapelles qui accompagnent les nefs n''était pas trr- 
taince et qu^au moins celles du sud n'eniraieni pas dans le premier plan. 
La même année 1 353 , et 1 355 , Clément de Rouen, vicaire du grand 
aulel, fait deux acquisitions , qu''il donne en 1 361 , pour avoir un anni- 
versaire en Téglise caAédralc et pour Taugmentation du luminaire de 
ladite église. (Répert. du chartrier). 

En 1353 et 1354. Jonrdan Dahommet et Lucas Pesnet fondent des 
ciiits. (Ibid.) 

En 1 357 , donation est faite a la cathédrale de Coutances par « Guil- 
« laame Desbarres , le jenoe- , écnyer , pour fournir un cierge de huit 
<• livres , monnaie courante , gui brûlera perpétuellement dans ladite 
« église. » (Carlnlaire et Répertoire da chartrier.) 

Nous trouvons encore , la même année , la charte suivante : ( p. ^6 du 
eartnlaire ) Sciant omnes et futuri qnôd ego fladulpbus de Haià. . . . ven- 
didi et concessi et omninô dimisi capilulo Constantiensi ad alîquas missa* 
Tenerabilis patris Johannis Dei gratià episcopi Conslantiensis , post ' 

decessum ipsius , iu eàdem «cclesià solemniter celebrandas Suit un 

long détail des revenus résultant de cette acquisition dans les paroisses d« 
TTourlaville, Mesnil-Auval , Cherbourg et Digoville. 
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Désire-t-OQ de nourelles preures que Tettce élail régulièrement eëldM^ 
dans la cathédrale à cette époque , spécialeiiieiit duta U ohœur ? En Toici 
une assez curieuse. Je Taîa faire nia citation d^aprèa une copie inlerli- 
nrât're faite en t']^'^- Le mémoire des chanoines qui fournit' ce dooament, 
est peu postérieur à réréque Philippe de Uool-Jea , mort an 1 439 : il a 
pour but d'établir contre Téréque certains droits du Chapitre fondés sur les 
usages : « Iceux chanoiaes veulent montrer et enseigner par livres et en- 
« seignemens bien ancims que en Tan mil deuK cent cinquante sept 
« advint , que maitre Herré Pasté et M. Clément Lebreton firent une 
« TÎcairerie, pour T&me de Don Hugue et la donnèrent à Jehan de la 
« Place ; et Tout présenté à Pévéque , qui lors était nommé Jehan de Sar 
« quile reçut et le saisit du côté dextre , si comme l'en, entre au chmur, 
« an desceu du chantre nommé Thomas Danet. Lequel, quand il le 
« sceut , alla à Tévéque et lui dît : Sir évéque , vous m^avOE Uài tort. 
a Alors dit Tévéque, de quoi vous ai-je fait tort, Sire chantre? Si répondit 
« te chantre , de ce que avés mis Don Jehan de la Place an cbenir sani 
« mon octroj. Dist ce Tévéque : je m''enqucrerai si c'est votre droiture. 
« Dist le chanire : Sire , bien me plaist. La chose fut tantât enqnise par 
« bonnes gents et fut reconnu et bien prouvé certainement que c^était le 
« droit du chantre. Et lors dist Tévéque : Sire chantre , je voua rends votre 
« dignité. Dist le chantre : Sire , grand mercy. Je le mestrai hors da 
« chœur. Lors dist Tévéque , Sire chantre , vous me ferez honte et vi- 
« lennie : mais je le manderay devant moi et le vous livreraj par le 
« poing. Si ce fit et le chantre le prist et le mit en la senestre place du 
<t chœur. Ce virent ceux qui furent tn chteur préseiUs : si comme Tarchi- 
« diacre Desmarres , etc. , et j sont nommés plus de quarante lénxnos en 
« ladite charte ou éeritto'e (i). » 

(t] Toldnnaatnpuugeda même M4flM>lre:« item nlmpt de llolulettrdePbnebcrIdelloBqoie 
« advint, qae Icelni S'. ETfqoe vIdI ta wn babil pontiani el en la chaire. Cofflinenclia Tetprei et diil ■ 
a Dew in adluloriua; et lectuatn ad*erl]r qne le dit S*, ■'■ralt pai Ml ai barbe le dit Jenret qu'il était 

■ Hte double, deSfendlt à tont le chdniT qu'ils ne répoodiiaeDl: ce qa'llt firent. Lort partit leduotie 
* etvintau dits', en M chaire, émervellli pourquoi le d. chantre aaralt ceué de chanter. 91 Inldnt: 
( Sir,i'llTonaptalt, vooi sarderei lei lonablei coatamei de cette égltte : entre lea quel Ira chacun du 
€ dMcor doit en ce }aar itn rat. El ion le d. aleor en oMiMani aa chantre alla derrière le grmi aMd (K 
I iTalt U nue aorte de lacrUtle ; une délibtratloD capitulaire de 1606 le auppote] , • fit faire aa barbe , 
> eticellelkltereTlntrecomineiKtrDeiu In adjuloriam : cl ettcboie notoire et encore connue auipai 

■ ancieu et qui encore rifcnt. • 
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En 1 358 , Louis IX accorda des lettres-patentes confirmant l'église de 
Coutances dans la possession des biens justemeirt acquis depuis 80 ans 
( cartulaire . p. 186). 

Je termine les dix premières années de iVpisoopat de Jean d''Essey 
par des renseignements précienx qui corroboreraient, s'^il était néces~ 
saire , les preures précédentes. Ils me sont fournis par on fragment 
dVrdo , propre à notre cathédrale , qae j'ai mavé et tiré de Toublî , et 
dont MH. PittOD'Desprez et Lecann , nuxqnels je l'avais communiqué , 
ont déjà occupé le public. C« maouscrit n'est point , comme on a semblé 
le croire , du temps même de Jean d'Essej^ Il est du même genre 
d'écriture que le Fragment de copie du livre noir de H.- Pitlon, et 
ressemble aussi beaucoup à an spécimen de i-4o4 donné par H. de 
Wailly , page 3^1*. de ses Eléments' de paléographie , n**.- i. Il est fait 
d^QÏIIeurs mention dans cet ordo de faits postérieurs à Jean d'Essejr ; par 
exemple , de l'autel St.'Louis. Ce manuscrit indique même qu'il j en 
avait déjà deux dans la cathédrale (1); or, le pins ancien de ces autels ne 
pouviiit exister du temps de Jean d'Essey, le culte de St. -Louis n'étant 
pas encore établi , même de fait, et le second est dùà le fondation de 
l'évêque Robert d'Harcourt , comme j'aurai bientdt occasion de le dire. 

Quoi qu'il en soit, c'est une copie évidente de l'ordo de Jean d'Essej , 
revu et augmenté. L'original datait vraisemblablement de 1260 , car des 
notes historiques qui se trouvent à la fin-de cet ordo ou bref perpétuel et 
qui ne sont nullement tronquées , n'embrassent que les années 1357 , 
1 358 et 1 359. Elles donnent, les événements mémorables arrivés dans ce 
laps de temps. M. de Gervitle , auquel je les avais aussi communiquées , 
les a trouvées assez intéressantes pour les copier. Or, il n'y est nullement 
question de chute ni de reconstruction de notre basilique , ce qu'ion n'eût 
certes pas omis dans une telle nomenclature. On' lit entte autres choses" 
dans ce manuscrit : Anno isto 1 358 in sestale non fuit œslusk Tempus 

messium et vindemiarum fuit valdè pluviosum et frigîdum anno 

sequenti mcnse aprili fuit mintalîtas maxima Parisiis et moriebantur 

(1) flaideSmcloLttdoTlcecampToixiiloM ad altiTe iptlniin eireatd: C'tatl» chtpriie 

durond-polni. dltedeS'.-LoDlï-le-Vicoi.i caïue de l*aatel dédié iDinAneulnE par Robert d*aifcourt 
M 130S. Le même orda parle de proceialoni i d'anlrei cbapeRet dn njcHt-point , et II 0*7 a q« poar 
celle-ci qu'il ijoole U einatd. 
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horoines quasi BubitQ anno eodem (1359) arripaititeradcariainRo- 
inanain Hoaoralus Vîcarius altaris Bealœ Hariae Comtantieiuis pro cano- 
nisatione Beati Thonup de Btievillà , de mandato Demmi J. de Eneio 
Conslanti«DsÎ9 EpUcopi (1 ). (Binlte eit une petite paraisse dn diocèse de 
CoutBBces, où le bienheuceux Thomas est eacore en grande rënénitîoD). 
Anno Domiiii 1367, mense «eptembris , hœc sunt statuta concitttcek- 
brati apud Pootem-Aiidomari. Placuit sancto concilio , etc. 

Une fesdalieH de la&o rient encore corroborer rexistence du ctiœurde 
le cathédrale à cette époqtie. Elle suffirai! , placée ainsi vers le miliea de 
la durée de Tépisoepat de Jean d''<Efl9ey , pour dissiper tous les doutes. 
H Pouvoir est donné au chapitre de Coutances , ]>ar H*. Jehan Paisnel 
a archidiacre , d^acquérir tout son fief dans la paroisse d''Orval , pour 
M acheter un cierge , qui sera allumé nuit et jour devant le grand autel 
« de la f^ierge dans la cathédrale. » ( Répertoire du chartrier,. ) 

Gallia Christiana dit en parlant de notre Evèque : Composuit ann. 
1263. inter Rebvtam abbatem Hambeiie et parochum de Cantilupi , 
et pro ecclesift de Brehal aono 1 a63< 

Dans cette même année , nous avons le Tefaarr|uable jugement des 
arbitres choisis par Jean d'Essej el son chapitre , diaprés le conseil 
d''Eudes Rigand, sur une multitude d''articles oontroTcrsés entre le prélat 
et les chanoines. En lisant cette pèce, insérée dans Gallia Christiana , oa 
Tpit des hommes occupés de toute autre cfaoae que de cehàlir PEglise ; et 

(1) ■ L'Mnqoe lon«m 

■ Si CD flit rinqDlilUeii 

« De manrt , de cooTerMUon, 

• De I'mUI <1c Tie de l'eiltt 

,■ Qol «Ht Mté en ce bon prMlM , 

■ De« mlraclei et dei bonMi 

• Qal dei Mrooltu tamAtampIkti 
« Affec en i**H ua Mre 

€ l^r le iMwlenKDt da Si. Pirt , 
a 6'ien de* Jardtni frère RmI 

• Qyl o Jeban el AmiI 

• Ea enqnlrenl nwnll gnnl ean 
> Sa mellani toal en etcrJlare ; 

■ Pour 11 cbote aier en mémoire 

■ El pooT nuDder 1 rApoUoir*. 

t ïilriil d'an poSme Bu-Hormuid du Illi*. lièck iv k B. U. Tbomu : UbIhtMqM à% B»l, ■*. 
ins : («ppl. frUMti. ) 
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même les reconstructiona exlraordinairesnesont doonées que comme une' 
chose purement ^rentueUe. L'évéqiie t est condamné à p&jer une 
amende chaque roi»qu^il8UV absent de sa cathédrale ,- à Noël , à Pâques, 
à ta Pentecôte , à PAssomptiou' et à ta St.-Lo. 

Beaucoup plus loin , la même sentence porte : Ttem ordinando pronuni- 
ciamus quod Episcopus Constanticnsis' fabricam ecclesi» Constanliensîs et 
bonafabriceediclse, prout consnevit , custodiat. tSt tamen grande opuif 
immineatin dicta eccletiâ factendum , Episcopus illud faciat aut fteti 
facial, requisilo'consilio'capilali vel majorispartis prœsentlum inecclesiâ 
supradictà.... PrO'boDo pacis, continuent les arbitres , per ordinatiooem 
nostram talitcr definivimus, ut per interdiclutn seu eeisationem à soient' 
nilate divinorum officiorutif consuetâ in ecclegiâ Catkedraliy ihter- 
positâ vel factâ per capitulutn seu canonicos Constantienses anno Do- 
mini 1261, ab oeto diebus ante Nativttatem Domini , vel cirea , usque ' 
post Purificationem B.M. Virgims , nihiijuris circa proprietatem' vet 
possessionem dictis capitulo rel' canonicis acquiratur , nec Episcopo 
CoDstantiensi vel' eju»'8ucoe88orîbu»-aliquod prsejudiciunr generetur. . ... 

super inbibitione factâ per dictum capitulum' vel diclos canoni' 

eo9,utdicitur,clcricis et'victiriiS'EcclesiœConstautîensîs, netpstepùcofio 
celebranti in majori altari dictœ Eccîesiœ Constantienais assistèrent, 
vel ipsum celebrando vel' legendo in celebrationem juvarent , etc. 

Tout dans celte pièce, de la plus grande aulhentlcitë , suppose évidem'' 
ment que ToHice solennel et pontlficalétait célébré à cette époque dans 
la basilique, loin' qu'elle fût uir mtmceau de ruines» 

Aussi , voici en quels termes le roi saint Louis s'*exprimaît en 1365 : 
Ludovicus Dei gracia Franciae Rèx : Notum facimus unirersis tàm presen- 
tibus quàm futuris , quod cùm dilecti nostrt capitulum Ckmstantiense 
facianl seu célèbrent annis singuUs solemniter in EcclesiâConstantiensi 
anniversarium inclytœ recofdationis Régis Philippi , avi nostri , necnon 
Régis Ludovici , genitricis nostri ; ao regins Blanchie genitrici» nostne, 
«tcut intelleximus ab eisdem , nos eis concessimus ut in terra nostrâ pos- 
sint acquirere bono modo. . .'. . Dictî verô eanonici nobis gratias-agenleB 
ex liberalitate predictâ concessemnt nobis liberaliter , quôd post obitura 
nostrum in ecclesià suâ nostnim annirersarium annis sîngulis solemniter 
celel»ent 
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Actom apud S. Laudum aoe. D. 1364- 
- Eb 1 3G6 , riofatigabLe métrapolitaia , Eudes Rigand , rerieat faire » 
TÏsite à Coutancei. Je dois la commanicatraii da prttcès>verbal de cette 
secoade teuroëe pastorale à M. de Caurnoot z la bibliothèque en possède 
rorigtoal , comme de Facte semblable déjà cité. IIl. Kalend. septeonbm 
procurati sumus apud Censtantias ab Epwoopa. 

]I. Kalend. septembris , à Dobis per Dei |;raliam praposito Tcrbo ejut 
in capituto ConstaDtieui , ipsiim capitalwa risitavimua : inrenimm enim 
qu6d collecpiebantur in choro de Mallo installum , etiam de lertte in ter- 
tium (voilà bien le chœur avec ses stalles )i..» IpaA die procurati fuimoi 

è capitule tn Maoerio episcopali 

En 1367 . un des ardiidiacres acheta le manoir de GlaUgn; à Yvelot 
Jean d^Esse; confirma cet acquêt. 

En 1269, Thomas d^Ëssej, chanoine de la cathédrale et frère da 
prélat , achète de Pierre Laroche un boisseau de froment , etc. , pour h 
chapelle St.Romphaire: la première du côté du nord, aubasderégliM: 
elle fait suite aux quatre qui furent dotées quelques années plus tard pu 
Jean d'Essej lui-même. 

Dès I a6i . nous trouvons use acquisition du même chanoine pour le 
m^ae but (ancien cartulairc). 

En 1370 on 1371 , une nouvelle fecdatien est faite par Robert Goubert, 
neveu de révèqueGilles deCaen..... Ità tamen qu^ vois et ordinoutde 

praedictis fructibus et proveutibus selvantur annis siagulis ad obitum 

felicis recordationis Gillani Dei gratift quondàm Cosstantiensia Ëpiscopi , 
uvuneiili mei. 

Jean d'^Esse; approchait de la fin de sa carrière . lorsque , le 16 avril 
i2-;4 • >1 fonda des obits pour lui et pour son frère Thomas, dentje vieat 
/Ats parler. 11 donna <jlea diunes , des terres et des rentes énuméréesdan* 
la cliarte de fondation : « il devait étrepajé i5 livres aui deux diapelaiiii 
jn de SL-Martin et de St. Georges , q^i'ih^mtendateat établir en ladiU 
« égliae attltgdrale , jet qui seraient tenw , comme tes autrea ehapelaint, 
« d'assiêter aux offices , etc. » (Répertoire et cartulaire). Cestkuxcht- 
pelles foBt partie du cinq qui précèdent iflunédiatcmeDt , la du^Ue 
St.'Romphaire. 

Le 16 août 1 3^4 • le prélat fait encore bea»coup de dons à b cathé- 
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drale. Il accorde au chapitre i3 livres toumoiscle rente sur les diimes 

qu'ail donne, pour rannivcicsire de Virien, évéque et notre intention 

est , dit-il , que le communier du chapitre paie à chacun des deux cha- 
pelains que nous établirom. tiSlirrea tournoia tous les ans , comni« i7s 
font aux autrei chapelains , asiistant aux heures canoniales de ladite 
église cathédrale. Ils seront tenus de célébrer la messe tous les jours pour 
le repos de notre &me,de'CelIe de nos parents , bicu^iteurs et autres tré- 
passés... De plus , le communier paiera' le jour du service qui sera fait 
pour DOS parents , 4 livres tournois aux ecclésiastiques du chœur qui y 
assisteront (répertoire du i". oartulaire). 

Les trois chapelles .dontje viens de parler font partie des six du nord , 
qui étaient ornées extérieurement des statues des Taacrède. 11 n*"; a dans 
les actes que nous venons de citer, pas plus que dai^ les inscriptions 
signalées par M.GalIj, tuicuQc expresûonqui indique que ces chapelles 
aient été aioutéet à-la cathédrale par Jean d''Esseir, Ces inscriptions gra- 
vées au^dessiu des autels se ressemblent , sauf le nom du saini ; en voici 
une ; Hanc capeUam dotavit Johannes de Esseio Episcopus Constantiensis 
in honorem S. Geofgîi. 5''il eri eût été le véritable fondateur , n*" eût on 
pas mis : eonstruxit et dotavit? 

Ce fut à la fin d'^octobre 1274 > la^ô.sektn Trigan, que cet éVéqiie 
mourut. T0O8 Ips, auteurs ne sont pas d^accord sur Tépoque précise de 
cet événement. Le père Dumoustier dit : Moritur ilaque anno 12^4 • 
l^Iend. Martîi (ex obituario Perrineprioratûs). Mais ib sont unanimessar 
la place de sa tombe. Sepultus est in sinistra parte majoris altari? 
eccleeiïecathedrali8(P'. Dumoustier). Cest ainsi que beaucoup d^auteurs 
indiquent le cAlé de répitre. On voit encore Tépilaphe du prélat sur un 
pavé qui a soctiédé au tombeau proprement dit . que nous savons 
expreasément par d^anoiens devis avoir occupé le mâme endroit. 

Je crois avoir prouvé. ev^C la deruère évidence que Jean d''Essey n''a 
pu bâtir la cathédrale , surtout lectucur, qui lui est attribué parM. Gallj; 
que ce serait centre les vraisemUances qu^on regarderait comme son 
ouvrage inéme une -partie des six chapelles nord. Si Taddition des cha- 
pelles correspondantes fut commencée par lui , ce qui n^est pas constaté, 
nous lie verrons ce coraplémcnt. de la basilique se développer que sous 
ses ckeux successeurs. 
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CHAPITRE Xn. 

Après la mort de rëvéqae Jean cTEssey, lediocèse fut an moins 6 années 
sans premier pasteur. Il est étranger à mon but d'assigner les causes de celte 
longue vacance et les circonstances qui déterminèrent le sonrerain Pontife, 
Hartio IV , à choisir pour gouverner notre église un religieux de Saint- 
François, Eusiache dit le Cordelier. 

Il est peu utile de suivre les affaires de la cathédrale pendant ces quel- 
ques années. Je dirai seulement en passant que , dès le commencement de 
la vacance du siège, le chapitre fit confirmer, par lettres-patentes , les 
acquisitions quMI avait faites dans le Cotentin. Le roi Philippe-Ie-Hardj 

confirma aussi les achats de dimes faits par Jean d^Essey Man- 

damus et quietamus quantum ad décimas à bonœ memoriae Johanne 
EpiscopoConstantiensî.... acquisitas et in pios usus conversas.. . En 1379, 
le chapitre ratifia la nomination d'un nouvel abbé de St.-Sauveur et 
écrivit au roi pour obtenir main-levée de la régale. En tsSo , Guillaume 
Gaultier , seigneur de Sl.-Denis-le-Vétu , approuva les acquisitions faites 
par le chapitre de Coutauces sur ses fiefs. La même année , le chapitre 
acheta une part de dimes à ^retteviUe. 

Le pontificat d'Eustache ne dura que 9 on toans. Il n'y a sareette 
époque aucune obscurité. Les religieux de Cherbont^ a jant fait élection, 
en I a83 , d'un abbé , le mercredi d'après la Toussaint , l'ëvèque en 
écrivit au roi pour lui demander la sanction de cette élection et la levée 
de la régale (Trigan , vie inédite des évéquesde Coutanoes). EniaSS, 
cet évéque ratifia l'acquisilion faite trois ans auparavant par le Chapitre 
d'une portion de dime de BricqneTiHe (Cartulaire). La même année, 
étant à Valognes , il 4:onfirma aux religieux de Blanchelande la pos- 
session de certaine portion de dime du Rosel, qui leur avait été attribvée 
par Vivien , un de ses prédécesseurs. (Trigan, ibid.) 

LeChapitre possédait autrefois un acte de ce prélat de 1 a86, et l'abbaje 

de Blanchelande avait une charte de la même année concemmt les droits 

respeclifs des deux établissements , sur la dhne d'Octeville-la- Venelle , 

d'après les dispositions des évèques Hugues de Morviile et Jean d'Esac^. 

Ce fut aussi en 1286 que fut fondée l'abbaje de Barflenr. Noua coimais- 
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SOU , A la mAme date , pliuieun aatrei actes importanla du prélat : Tud 
coacerne le prieur de la Bloidière , T^lise de Hoquigny et THétel-Dieu 
de la Haye-Pesnel. 

£a I a88, Robert d^Harcoort , alots archidiacre et bientôt après érèque 
de Coutances , acheta on manoir à Tvetot. 11 le donna aux archidiacres ses 
■nocesseun, à cfaa^ de faire ac^iitter des obits. L^acte de cette fonda- 
tÎQO est soiri de la nUification de rérëque Eiutache. 

La même année , Robert Mauroisin fit une donation en faveur de la 
commane de la cathédrale. 

L^année suirante 1 389 fournit on acte assez remarquable ; en voici un . 
extrait : UniTerrâ prsesentes Litteras inspecturis Vincentius Tanqaere 
BailUvios D. Régis in CosteoliDo salutem in Domino. 

Noveritis nos litteras bonee memoris excellenlissioù riri Domini Lodo- 

viciDei gratià qoondam Régis Fraaci» non abolîtas iospezisse No» 

autem juxta traiorem pnedicti maodati D. Régis die Martis post Epipba- 
niam Domini fidelitatis hi^iumodijuramentum super mtgut altare eccle- 
êicB Conttantienm Prettitiue. 

Actum et Datum ann. Dom. 1389 apud Conslantias. 

La même année , Eustacfae fit faire plusieurs transactions aux religieux 
du Mont St.-Uichel. 

Il s^était élevé un différend sérieux entre les rdigieux de St.-Saureur-le- 
Vicomte et le seigneur du lieu concernant certains droits que Pabbaje 
croyait avoir flans la forêt de ce seiguenr. Robert d^Harcourt , archidiacre 
du Cotentih , étant devenu seigneur temporel, termina cette aflaire par 
la médiationet en présence d''Eustacbe. Cet éréque présida encore à un 
accommodement entre les religieux de Hambye et le curé du même 
endroit en 13^1. Il mourut peu après. V^t*!^'^ de la Porrine marquait 
son décès en ces termes : 7°. Idus Augusti 1391 obiit Ë. quond^m epis- 
eopus Constantiensis , etc. 

Des obits pour le repos de son ame étaient portés dans les obituais^ 
des reli^eux de Cherbooi^ , de Blanchebnde , de St.-SauTeur. L^Hôtd- 
Pieu de St.-Lo le conndérait comine un de ses bienfaiteurs. Il y avait 
anàenneaient des chartes de fondations considérables de la part de ae 
prélat à St.-Lo de Rouen et aox cordeli^n de la même ville. ^TrifaB , 
TÎ» des éviquea). 
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On voit par ces faits, et par beaucoup d'autres que je ponrrsîs Mpptrter, 
que cet épiscdpat, quoique couVt et pco brillant, n^en est pas moins comm. 
Le silence de la tradition compacte que nous TenonadMndiqtier, sur h 
reconstruction de la cathédrale sous le pontffieat d^Eustaehe , Tabsence 
de traces d^un tel événement dans desarchiret nénlbremes sr scrupnleuae- 
ment examinties par les auteurs delà vie de cet éréque, donneraient déjà 
lieu de conclure qu*il n'^est pas le fondateur de -la' basilique. Nom 
sommes d'aatant plus fondés i regarder cetfe conclosiott Comme certaine, 
que nous devons au même prélat une chapelle qui nous fournît une nou- 
velle preuve. 

ISoas -apprenons par les précieux manuscrits de THgao et de l^ahbé de 
Billj, qui avaient puisé aux sources, que Tévèque Euslache bAfit la cha- 
pelle St.-François , la première des six qui accompagnent la nef da cité 
du sud. Voici les paroles mêmes de Toustain : « Ce fut ce prélat qui , en 
« rhonneur de son patriarche , fit bâtir et dota d'un trait de dime en U 
« paroisse de St.-Denis-le- Vêtu, la chapelle St.'François , de la manière 
« que nous la voyons dans Téglise cathédrale. Il a voulu , par ces diversa 
<c figures dont elle est ornée , exprimer les saintes actions et les grandi 
« miracles de ce patriarche des cordcliers ; e'^est aussi en ce lieu qu''£in- 
« tache choisit sa sépulture : nous j voyons encore son tombeau élevé 
« contre le mur au c6lé de Tépître , et sa figure élevée au-dessus est main- 
«t tenant un peu tronquée par Timpiété des protestants, n 

Trigan dit , dans la vie de cet évéque : n La chapelle St.-FrançoiB , à 
« la cathédrale , est son ouvrage , et il t est inhumé. » 

Ces deux auteurs n^ont pas émis ce fait d'une manière si formeUe , Baw 
en avoir trouvé la preuve dans des titres , qui n'existent plus aujounThui. 

Cette partie de Is basilique , attentivement examinée , confirme la 
vérité de Thisloirc : 

I*. L'entrée de cette chapelle est plus étroite que celle de la corres' 
pondante ; ce qui s''expliqiie en ta supposant ajoutée , après coup , dam 
l'emplacement d'une fenêtre. 

3". La maçonnerie qui, dans cette hypothèse, eût été dans le principe 
contrefort et qui fait aujourd'hui partie de la division de cette chapelle 
d'avec sa voisine, est sans ornement, aussi bien que dans les cinq chapelbe 
qui suivent du même côté ; tandis que , dans les chapelles du nord , des 
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moulures (lëUcaOs.ideiHifiéeAaveiC les «ootreforls corrcspoodants tn<1iqaent 
une conatructioa qui a été dès: le comoieacement .destinée à être dam 
l^ntérieur. . . , 

3*. Le trarail d^Eusiache est d^un get^e eBsentiçUement dùtiqct du reste 
de la cathédrale , quoique bim harmonisé au premier coup-d^œil avec les 
autres pwlies du moaument. Partout ^lleurs , le stj le e«t simple , sévère 
et régulier; taadia que dans les chapelles du aud , et en particulier dans 
celle de St.-François , nous trouvons le gothique fleuri et une difiërence 
tranchée ettlrè les omemeitia et lea chapiteaux parallôbea. EJn un mot , 
ces six chapelles, quoique le maître raaçun fât retenu. par :la-gente 
simple du monument primitif, nous offrent rarchitecture de la fin du 
XUl*. siècle, telle que nous la trouvons dans tes sceaux et dans ks autres 
basiliques de la même époque. 

Nous pouvons donc regarder comme certain qu^au moins la chapelle 
St.-Françôîs a été ajoutée i là cathécbale par Tévéque Eustache le corde- 
lier. Aussi y fut il inhumé , comme nous Tavons déjà dit : Mortuus antem , 
dit le Père Dnmoustier , tumulatos est in capelU S^. FruKisei ecelesiee 
cathedralis; super quem hsec leguntur rerba-galUca : > 

En Pan mit cinq cent soixante et deux 
Me rompirent, les mriheureux ! 
scilicrt', ajoute Vauteur , qnandà anno i56a perdnelles hœretid sacra pro- 
fanaque demoUentes , Galliss sm-impiiscladibuftfoîdanint. (Ex schœdis 
ecclesise Constantiensis. ) 

L^ahhé de Billy et les auteurs de GaUia ChriOiana sont d^accord 
sur le lien de la sépulture de cet évèqne. « Il fat enterré, dk H. 
« Démons, dans la chapelle de 5t.-François, qui est de sa fondation 
« et où se voit encore son mausolée et son' tombeau. » 

Ce monument funéraire a été entièrement détint dans ta révolution. 
Une inscription , au moins, dcTRut' en rappeler le aoavcmr.. 

Quant aux bas-refids incmsté» dans les murs de Ifi chapelle , ils existent 
encore , sauf toutes les tètes et quelques bras et jambes. On ; remarque 
aaint François ; l^év6que Eustache à genoux , en costume de cordelier , 
tenant un dboire dans ses mains ; phisieàn mystères de la nenaaUce et de 
la passion de J.-C. , poui' lestpiels TUsti^re ndut apprend que ce saint 
avait une dènitim paiticnlière , connM la prèdu ^ lea Rois Hagea » la 
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fuiHe en Egypte, le massacre des InBOcenti , «te J^i fait modeler ca pUtre 
teinté une partie de ce qui nanquait mx penoiuagi» ck box décors. 
M. CMifr-Passy , dent le talent o*mine s^^atre est bien ceoira , fidèle 
aux instractiens CsrmeileB qii^il aTait reçues , ^est iAtm ^eàè de donner 
uD coBp de ciseMi à oe qui demeanft du preofiar trarut; de scrte qu^en 
faisant (fisparaître les accessoires de pUktre* qiTil ■ si artistemeBtajiutés, 
on remettrait ces bse-reliefs dans Tétat préois de awtilcâoB où les guerres 
et le vandslûme tes avEnent latasës. 

Quoi qo^il «I «oit , la oonswratioD du MmbeaK jwqo'eB i^gS et dei 
décors nembretiz et fragiles , dont je viens de parler, jusqu'à répeqae 
présente , adiève de prouver que la cAiapelle actuelle «at «ocere celle4i 
mènie qui fat bâtie par Eustadie , et (|ii''eUe mt date point de la restun- 
tion faite par rivêque Sjlvestre. 

CHAPITRE XIIL 

Le siè^ cpisoopal oe vaqua pas l«ng-tcflips après la nort d*EasladM; 
car les Nécrologes des abbajes de St.-SouT«w-l(^ Vicomte, de Cberbourg, 
de la Perrîae, etc., nous apprennent que Robert, aoa sucpesseur, mourat 
en i3i40e7 mars); las anciens registres du Oiapitre ^ Coutances d(»- 
noient d^ailleors 33 ans de durée à aen ^Hscopat : ce qai preuve qu^il fiit 
Mcré rannée ntine de la BUft de «oa humbla et pieui prédéoesseur. 
( Trigan , Dunoustier , etc. ) 

Si j^avais à écrire la vie dv nonvel évèque, je rappellerais faatiqnité 
de 68 faniUe , qui lira son «rigtue de Bernard , dît le Danois , associé à la 
fortune et aux HploiU de Kaavl , dac des Normands , et ^ui lard appelé 
de Harcourt du nom d^iwe terre qui lui échut dans k partage des cm- 
quttM dw dao dans Botré provinec* ie dirais aussi commait cette famille 
fl^tait trouvée alliée à ccUe de* Néelde St-Saaveur4&- Vicomte, à laquelle 
on attribue la ffoidation deTabbaje da ntÊme endroit, et à edle des Tesson, 
par le mariage. de. Jeanne Tetson avec Tairai de notre éréqne , Richard 
Harcwirt. auquel elle porta la baionnie de SL-Sauyiiar, etc., mariage 
duquel naquit Jean de Harcwirt . qui donna naiaatace , par son albmce 
avec Alix de Beaumout, à Robert de Harcourt, notre prélat, et à plnicm 
wtres eDfaBtsdistioguës;spéeidtmeDtàBaoul,iaiiccieaivenuBtBr«IiiiËaBre 
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du Cotentia , grand cbaatre à Bayeux , ^nd «rchidÙK» à Roueo et 
chanoine à Paria , od il feoda , avec ion frère Rabeti r 1« collég;e qui por- 
tait avtrefoù 1« nom de cette illustre faonlle. Nous- soÎTrions enwite tous 
les acte» importanta de notre prélat , depuis sa promotion jasqu^à sa mort. 
Mais j^écarterai la série non interrompue de» faits nombreux qui n^attein^ 
draient qo''iodirecteDienl mon bot , en faisant reir seoltement qu^il ne 
reste aueuo nuage sur les détail» de cet épiscopat ; je me bornerai à ceux 
qui fournissent une preore plus directe que jusqu'en (3r4 '^ cathédrale 
deCoutancesfut encore constamment et pnisiblemoit lirrée à Texercice 
du culte. 

% dès 1 29^ Robert sWcnpe de aoa ^lisc, ce i^est' pas pour la réédifier; 
mai» plntât paur Tentourer d^mr mur et hi mettre par là plus en sûreté 
ainsi que les personne» qui j célébraient Toffice Avia. Ce ne serait pas 
au moment d^exéeuterde» construction» immense» qu'il eût entrepris une 
semblable clôture , qm eût été fort gênante ; il n*en eût pas d'aiUeurs 
motiré Putilité sur les considératiims exprânées-dans les actes soirants. 

Philippu» Dei grati& Francorum Kex Baillivio' Censtantiend salntem. 
Cùm ex parte dilecti et fidelfs noatri R, episcopi Censtantienns requisiti 
fnerimus ut , ad êecuritatem ecetesÙB' et tutionm eanonworum et perso- 
narum ajusdem , saWa ia' omnibui jure Hostro', eùdem eiauttrum cance- 
damus; mandammtibiqmtenûsad dîctnm locnm persooalitn accedens 
TÎdeas ii^ra qna» metas petaoCriËi cence£ claastmmv-ete. DatmnParisiis, 
etc. (Cartnlaire.) 

La même année , le bailly s^acquitta de sa musion', et la demande de 
Robert fut octroyée par le Roi ,. qur, eprè» avoir fait Télc^ du prélat , 
ajoutait : De gratta tpwciali eoneei£lmtu\ fuàd tàm eùmdem ecelestmm 
quàm 0piieopalemanerimn me dûmoa eummiates gfuêdêtn eecUsie mu- 
rontm posant amiitu «Mnmunm...». i» qmba»'mari» porte qnatbor 
emnt.... (Ibid.) 

Nous trouvons en 13941^ plas aBdebdetayoodes-da'cEooèw» daoT le»- 
actes noua soient parvenns. Il fst tenu ,- dans la cathétSrale , Ki mardi' 
après le jour St.-Mare. An mois d^août, ïl y eut encore une réiiBioii'Syii»^ 
dale où le» statuts lUocésains forent de nouvean proclamés^ ( Trigan , 
DunKMnUer, etc. ) 

L''anDée suivaDtCt les exécnteon teitbnwnlaiie» c^nstache Cbnderent 
un obit pour ce prélat. 
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En 1 396 , ane senteace arbitrale (nt obtenae fMr Vihhi de Troarn snr 
wn droit de séance au obœur de la ea^édtsle de Goutanoes. ' 

Nous avons tu Taceord que Hugues de Momlle avait fait avec son Cha- 
pitre concernant les réparations de la bawliqae , et la seutence arbitrale 
iRterrenue , au milieu du XIU*. siècle , pour rcf;ler le différend , concer- 
nant les mêmes réparations , qui «""était dleré entre Jean d'Esse; et se* 
chanoines. Robert reconnut et ratifia, en 1^99, leprenifer de ceaacteo; 
nous le virons bientôt en faire autant pour le second. « 11 permit aussi , 
« du consentement du Chapitre , k RicfaaKl da Pirata , archidiacre de 
o Coutances, de donner tous les ans i5 liv. pour la conslruclîon d'Aimé 
« chapelle dans ta cathédrale. » (Képert.f)u cbarir. ) Il est peut-être 
question de eelle qui fut ajoutée par Robert à la- basilique , commii 
nous allons le Toir ; ou plutôt de la simple conetnrctirwi d^on autd, 

La même année , notre évéquc assista au Concile proviacial <le Rouen, 
et îl en pubKa tes canons en synode général , à son retour. 

En 1 3oo , il tint une autre assemblée synodale , le mardi après 1« Qua- 
simodo. 

« Par sa médiation , une transaction sur procès eut lieu, du 
« consentement du Chapitre , entre Thomas de Hautval , chanoine , suc< 
« cesseur de Thomas dTsse? , et le chapelain de St.'Rompbaire , à 
« Toccasic»! des biens affectés par ledit sieur d'Esse; à la tlotatioa de 
c< ladite chapelle de la cathédrale. » (Répert. du chartr. ) 

Nous avons vu qu'Eustachc , prédécesseur de Robert , avait déjà ajouté 
à la basiKofie , la première des six chapelles sud (1), qui accompagnent 
le bas-cMè de la grande nef. 11 e«l aisé de voir par le stvle d'architecture 
que les cinq autres chapelles , d'un genre fleuri , très-dificrent du 
monument primitif, doivent être, à peu prés, de l'époque où fut clefëe 
par Eustache la première consacrée à St. François. Noua sommes d'aillewt 
certains, comme nous le prouverons bientôt, que Robert bâtit aussi an 
moins une de ces cinqchapelles de fond en comble et pour la première fois: 
«elle de St,-L6iiis-le-Jeûne. Dans un temps assez rapproché de ce prélat , 
avait eu Ken U fondatioO de la chapelle 5t*. -Anne , la phts voisine du 

(I) V«ici l'ordre M 1c voeible de cet cbapellei , en parlant du porche ind ; 8'*.-Aj>m m S<.-hn»w, 
fl< .Loal»-le-Jeiuie, S'.-Denigci S'.-GlUct, Si*.-Apolllu.S''.-Croii,'S'.-Franc<iii. (Tvir U rtsileilH 
fhiponwdeiaiB.eHr.) 
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porche ou portail latéral du sud. Il est à peu près prouvé , autrement 
que par la similitude de Tarcliilecture , je reux dire , par les fondations 
attachées aux autres chapelles voisines , dans le XIII*. siècle , que cet 
évéque termina ce complément de la cathédrale , en édifiant la chapelle 
St.'Louis. Il n'j' a d^aillcurs pas une seule de ces six chapelles qui soit 
mentionnée avant Tépiscopat d'Eustache, c'est-à-dire , avant le dernier 
tiers du XIII'. siècle. On peut donc avancer qu^ellea datent de ce 
temps, où pour la première fois elles sont nommées , et sans exception, 
comme nous allons le voir. 

Ann. 1 3o3 , dit lUalIia Christiana , Robertus très in EcclesiÂ Constan- 
tiensi fundavit capellas Sti. Ludovici, S. OEgidii et de Doloribus. Les 
deux premières sont au centre des six chapelles qui nous occupent en ce 
moment. La troisième , dite des Sept Douleurs de la Sie. Viei^e . n^avaït 
point de local particulier ; elle était dans le bras sud du transqit, derrière 
les stalles. Cette disposition fait juger , ce qui est bien évident dans 
beaucoup d^autrcs circonstances, que le mot fundavit n''indique pas seul 
la construction radicale d'une chapelle. Voici un document plus 
détaillé, qui est la charte même de fondation de i3o3 : 

Universis présentes Littsras inspecluris ac etiam audîturis Rob. permit- 
sione diviuàConst. Eccles. minister humilissetemam in Domino salulem. 

rfoveritis quod nos pro salute anime nostre , parentnm discretis 

Tins , Capitule Constant, nnà cum septem tibris turoo. anhui reditùs , 

quas eidem Capitule dederamus ad nostrum anniversarium faciendum 

damus et concedimus iutuilu charitatis medietatem portionis décime 
bladorum crescentium in parochià de Cerenciis, quam quidem dedmam 

acquisivimus à Guill. Carbennel armigero ut suam idem capitulum 

Taleat justitiam exercere distribuendo medietatem prediclam décime et 
redîtus ante dictes in modum qui sequitur : cuitibet Capcllaniarum quas 
in Ecclesià Constant. priadict& fundavimus ; unam scilicet in faonorem 
S. Dienjsii sociorumque ejns et beatonimllilarii et ^gidii confessorura, 
litam immédiate post capcllam beati Dionvsii supradiclam. ()uam capel' 
lam beati Ludocici volumus et ordinamua transferri in cemeterio JEccte- 
sie memorate, cùm ibidem capella fuerit fabricala et ej'usdem capel- 
lanie f\) , citm fabricata fuerit et translata , capellanum remanere et 

(1) OrdUutniical duM ikm cIukIm Cafllanig t'cDUnd d'un «iMeu dn ULct d'aiv dupeiit 

l3 



vGooQle 



gS s™ LA VÉniTABLE ORIGINE ET «» liS TICUSITUBM 

eue de ckoro et ecclesid stcut anie. Item tertiam in altari quod «l 4 

parte australi sub pulpito in honorem SS. Augustini , Àmbrosii , Gregoriî 

et Hieronjmi Doctorum , deccm octo libras turoacoses annis UDgulii 

ministrabunt iu dotem, videlicet uDam medietatem ad preseatem >jdO' 
dum et aliam medietatem ad sjnodum auhimnalem 

Comme je l'ai déjà dit à l'occasion de la chapelle Sl.-François , celle 
de St.-Louis-leJeune et les autres du même côté nous offrent le genre 
d'architecture des églises et des sceaux du XIII*. siècle. Nouvelle preuve 
que ces chapelles , évidemment ajoutées , sont de cette époque. 

En i3o4 , UQ chanoine de Coulances fit une donation au chapelain de 
N.-D.-de-la-Cerclée , et trois ans après Pierre Letonnelier, aussi chanoine, 
fonda un anniversaire. 

Dans le même temps eut lieu l'accord suivant entre l'évéque Bobert 
et son chapitre. Il est remarquable par la mention qui s'j trouve faite de 
plusieurs de nos chapelles. 

Unirersis faœc visuris Robertus permissione divinà Coost. Episcop. et 
humile Capitulum Constantîensis Ecclesîse salutem in Domino sempiter- 
nam. Notum facimus quôd cùm super jure patronatùs Capellanianim seu 
Vicarianim sonct« crucis , SU. Rumpharii , Sle. Apollonit; , sanctorom 
Pétri et Paulî , Sti. Nicolai , Sti. Ludovici et Ste. Marthe , in Ecclcsiâ 
Constanliensi inter nos Ëpiscopum ex une parte et nos capitulum ex alterft 
orla fuisset materia qucstioois , tandem de prudentium et jurisperitoram 
consiliis , nostrà et predicte Const, Ecclesie utilitate pensatà.... volent» 
super dictis Capellaniis contenliosis et decem et seplem aliïs Capellaniii 
seu Vicariis îàm in circatâ quàm in lateribus Ecclesie memorate (i) 



(I) J'il déjà Indiqué l'ordre cl le vocable dei iti cbipellei qui accoroiMgneat la n«r md. Told ki 
Bénie* Indinilont pour lei aulrei clupeltH , en continuant de Taire le lonr de U ctihédrile % 

1*. La cbapelle do lépulcre dan* Il noltit oucit de U peiJteuirlttleictDelte; la bmllle Lccoinlcd 
pat mite celle de CartwDDel , j arait acquli droit de lépullaTo , pea de tempi apréa la restauratioQ it 
la basilique par Sj-lrettre. L'aocienne enliée de celte chapelle elle murde refend qui la «tparait delà 
fnlTanle dataient de celte époqoe. 8*. La chapelle St.- Jean rETangelUle, dans la lecoDde partie de h 
néme lacrbtie, qu'elle comprenait tant entière aiani la fondation de la chapelle dn sépulcre par la 
famille de Carboonel. 3°. La chapelle des ApAlret, ad instar Capellarum dt Otiaroburgo, tttUitt 
le traruepl ind ; elle fat fondée à l'autel deNotre-Dame-du-Pnllj ,ajqnel fut encore attaché, rn ISOI. 
h Toc^le de N.-D. -de- !■ -Conception. L'aulel de N.-D.-de- Pitié , érigé par Bobert de Ilan-onil. élail 
dan* le même traïuept , adoiié «u cdlé droit dei atallcs. 4*. La première chapelle apréa le traotrpi , * 
» de la partie de la cathédrale appelée dti lei plni anciew lemp» Circata , était «Mdic* 1 SI. ■ 
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pleniàs ordinare : Tolumus , componimus , statuiraus ac etiam ordinamw 
unanioiiter in generali capitulo congregati , quod jus palronalûs Capel- 
laniarom Ste. Crucis , Sti. Rumpharii , Ste. ApoUoDie , SS. apo8loloniin 
Pétri et Pauli, sanctique r^icolai et presentandi ad easdem , ad noscapi- 
tulum et successores nostros ; jus vero patronatûs Capellaniarum S. Ludo- 
TÏci , S. Hartbe predictanim et aliarom omnium Capellaniaram seu 
Vicariarum m ctrcatà et lateribus ipsius Ecclesie ad nos Episcopam et 
luccessorea nostros perpeluô remanebit , absque reclamatione et contra- 
dictione aliquibus in conlrarîum faciendis. Hsec autem omnia supradîcta 

volamus unanimiter Actum et datum anno millesimo trccentesioio 

septimo die sabbali ante festum S. Pétri ad Cathedram. 

Rapprochant cette charte d'un passage du livre blanc rédigé sous 
Pépiscopat de Louis d'Erquery, noua obtenons Tétat complet des chapelles 
ou aulela de la cathédrale au coomiencement du XI V*. siècle. En efièt , 

QmtfM-lt^taat M à BL Chrliti^he. S*. La tuinnle . dam l'einiriMxmeiit où m (ronre une petite 
pMie eilirtenra , élait councrte à SL-Lo. An mime anlel élali itml fondée la cbapelle Sl.-Pierra-éa- 
Lient. 6*. Teull cnKiIle celle de SU. Hirlhn. T. Pul« celle de Sic. Marie -Madeleine. 8*. Eniuile celte 
de 5t Jean-BapUite, one des cinq de la collégiale de Cherbourg , iraniKréea k la calbédrale, a>mne dou 
l'iTOD* m , par Hognct de Monrltle- •*. La dernière ehapelte de ce cM , dont le ilirait reprftenie la lia 
de SI- Lo , était dédié à St. lOcbel et Tondte adinttar Captltarum Cataroburgi. 10°. La cbapelledu 
milieu était dédiée à la Tlerge aoas le titre de N.-D. de CIrcatl. II*. L'autel aulTant , dédié i St. 
Harcoor, était ii<ui ex tti CaptUii iê Ctettfoiurgo. t3*. Le (ecood autel de ce rAiénid était Mtwaeré 
i BL Etleone et aniri nu dei ait de Cherbourg. 13*. L'aolel Sie. CalberJM, qui suit le précédent , élait 
de tattne origine. 1*°. St. Louii-lr-Tieui venait eoiolte. 15*. El enOn SI. Eloi etSt. Uaibnrin an même 
Miel, aoni lejnel c*t le tombeau de l'évéqoe Algare. 10*. La cliapelle de SL Ihomas de Canlorbérj 
était Hua rx ttx CaptUiâ de Ctuamburgo ; elle elt dam le cMé ni du Inniept,dit cbapelle du Grand' 
Pilti ; on Ini donnait auitl le nom de SU Sébaatlen , quoiqu'elle ne tOX pat fondée loiii ce titre, mai* 
taolement parce qu'elle contenait un grand ttbiean de ce talnt ( procéa-verbal de la riiite de* cbapeilta 
M itIO ]. Dana le aoéne endroit éUU la chapelle Ste. Agathe et «elle de loua In ninti, an cdté gaucb* 
dnduiDr,Tii-k-Ti( la cbapelle deiiliTlcalrea de chaor qui occupait la grande ncritUe actuelle, ir. 
La diapelle SL Nlcolai , ta première des lix qui accompagnent la nef , i partir do iranaepl , i cM 
de i'hnif froid on du perluli Troam , était ad iMtar Capellarum de Cetsarobutgo. lg°. Là cliapell* 
aalTanta , ditt de St. Geoi^ea^e-Tieni , était antii une dea aii chapeilei de Cherbourg (Jean d'Eaaef 
M lit donc qu'en augmenta la dotation ). 19*. La tiolaiéme , de St. Martin , dotée par Jean d'Eaie; . 
éUII fd iiular CapeUaram de Catar^mrgù. 10°. La qnalrième , dotée auul par Jean d'Eurj , élall 
Mdiia t SL André. 11*. La cinquième, dotée par le même prélsi , était coniarrée k SI. Bartbéleui. 
11*. La ililène et dernière , dédiée k SL Borophaire , élall k la présenlallou du prieur de SL-Lodc 
Rown , comme cbanoloe de Coutaiwn. La chapelle dea quatre doclenra et relie du SL-Etprii étaicol 
aaniéraeaa(el,ionf lejubé.k main drolteen enlcautdani te chtenr; et celle de la Trinité et de SI. 
■nlrope taisait le peodaot. { Mémoirtt de Tout tain de Blilr , ob *e troureot det délllli aur lei ne- 
ninMDt>tUnéralrei,ééui*ùaa,tt«.,qn'DD nToll aalrebti dana qMtqnaa-UMt de cm chapellti. Toir 
aw) )M Htblraa dn dIeièN ). 
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Robert commence par nommer dans bb transaction n chapelles , et it ea 
indique 17 autres , tant autour du Chœur , tdm in circatà , qoe dans In 
latéraux , quàm in laleribm Ecelesie , comme formant le romplément 
des petits autels : te nombre total était donc de 34 diaprés Paccord que 
je Tiens de citer. Le livre blanc porte ce nombre à aS. Mais ta difierence 
ëridente vient de ce que Robert ne nomme qu''une fois Tautel St.-Louig; 
sans doute parce que le titulaire n'*aTait pas encore pris possession de la 
nouvelle chapelle du saint Roi , bâtie en i3o3 m eemeterio Eccîetie ; ou 
parce que quelque personne pieuse n''était pas encore venue rendre à 
Tautel dit St. -Louis- le- Vieux par comparaison , le retenu nécessaire 
pour le desservir. Le nombre est donc au fond net et précis : ît ; avait 
35 chapelles. Or, si la transaction de Robert nous donne le vocable 
de cinq dont te chapitre avait alors le patronage , Ste.-Croix , St.- 
Romphaire , Ste.-Apollioe , St.-Pierre et St. -Paul , et St.-T^icolas « 
le livre blanc énumère les ao autres , dont la collation appartenut à 
Tévéque. In Ecclesiâ Constaatiensi sunt XXV Capelle , quarum viginti 
pertinent ad collationem Episcopi ; videlicet , Capellaiùe B. Harie , S. 
Michaetis , Sli. Joannis Baptiste, S. Marie Hagdalene , S. Marthe, S. 
Joannis evaogebste , S. Fraocisci, Sti. Ludovici, item Sti. IJudovià, 
Sti. DîonTsii et aliorum , S. Bartholomei , S. Andrée , S. Martini , S. 
Georgii , S. Thome M"*. , S. Catherine , S. Stcphani , S. Marculphi , S. 
Spiritûs, S. Trinitatis. On voit quêtes autels de St.-Malh«rin, St-Georges- 
le-Jeune , Ste.-Agathe et du Sl.-Sëpulcre nViistaîent pas encore. Le 
chapelain de N.-D.-des-Sept-Douleurs , n'était sans doute point encore 
installé. L\utelSt.-Eloi ne fut fondé qu^n i5oi. Il e«t dit dans la cliaite 
u qu'en ladite église et autel de ta chapelle de St.-Mathunn , outre icelle 

« chapelle de St.-Mathurio , soit érigée et fondée une chapelle de 

« nouvelle fondation, intitulée cliapelle St.-Kloî. Le sieur Lécollej prêtre 
« est fondateur. » C'est donc entre la rédaction du livre Uaac et cette 
dernière date (i5oi) qu''il faut placer la première construction de Tantel 
St.-Mathurin, au-dessus du tooibeau d'Algare. 

La fondation de trois chapelles , faite en 1 3o3 , (ut visée va 1 3 11 . 

Deux ans après , Robert ratifia la transaction entre Jean d'Essey et 
son chapitre , cooccniant les réparations de la cathédrale, et fit confirmer 
cet acte par Tarchevèque de Rouen. 
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En i3i4t Guillee de Hubcrvilte , vicaire dugrapd autel , recoonait 
« qu'il a doDcé pour Dieu , eu perpétuelle auDiône et pour le salut de 
« son ime , ès-chanoiDes et ès-clersde N.-D. de Coutances , i5 boisseaux 
« et demi de froment d^annuelle rente. » ( Répertrdu Ctiart. ) 

La même année , qui est celle de la miKl de Kohert , ce prélat rendit 
une ordonnance portant que les fonds achetés autrer<Hs par H. Hélye de 
Platbois , anciemiemeut trésorier de la cathédrale , pour fonder et dotw 
la chapelle St.-Ignace et Ste.-Anne , étant insuffisants peur TentretieD de 
cette chapelle et pour Texëcation des volontés dudit donateur , seraient' 
emplojrés à Tenlrcticn d*une autre chapelle avec le oonaenteiomt du 
chapitre. 

Has présentes littera» iuspecturis et auifitum Robertus permissione 
divinA Ecclesie ConataBliensis mînirter humilis salutem in Domino, Nove- 
ritisquodcùm ex parte Helja de Piano Bosco, ^omtom theiaurarii nostre 
Conatantîensia Eceleûe , certi redditua empti fuissent ad fundandam et 
dotandam quamdam Capellaniam in hoBorem Beati Ignatii et béate Anne 
innostràEcclesiA.«.. Après avoir fait observer Tinsuffisance des revenus 
pour remplir les intentions du Inenfaiteur , il les attribue à la cha- 
pelle , nouvellement fondée par lui-même , sous le Jubé , en Thonneur 
des quatre Docteurs : qnam nuper conslituîmua ad altare sub pnlf^to in 
nostrà predictâ ecclesift , in hooorem .quatuor Doctorum. 

Cette charte indique clairement que ta clupeUe Ste.-Anne , la pre- 
naière après le portail latéral du sud , ert antérieure aux fondations de 
Robert de Harcourt. Cette chapelle , qui avait ^ouffqrt , wui que U- 
porche vMsin , de la chute d*un clocheton , fut aussi , comme je le dirai 
plus amplement ailleurs , restauré par Mgr. Claude Auvry* 

Il résulte de TeoMmble des faits qui précèdent qu^il est clair comme 
le jour que Tévèqae Robert de Hareourt n'a pa ajouter à ]a caUiê- 
drale de Coatanees que les accessoires précités : le oaraetère parttciiUer 
d^architectureqn^Us nous présentent suffirait d^ailletin seul pour âabUr 
rantériorité des principales eoostiwctions. 

Je crois devoir faire remarquer , que û Ton édifiait les six chapellea , 
dimt je viens de parler , parallèkmisnt à la nti , dani le dernier quart 
du XIII*. siècle , on parlait dès le commencement du mène siècle 
de yhmean des ehapéllea nord oMTcespondanlea, qw aanonceot d^aiUaurs 
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plus ifaDciennelé par leur st^le séTere , en niAnie (empa qa^cUcs sont 
(TuD seul jet. Nous aTons donc encore devancé les autres provinces dans 
ce genre de développement donné aux calhédralee ; puisqu*en général il 
n''eut lieu ailleurs qu'au XIV*. siècle (Cours d'aotiquités de M. de Cmi- 
mont , etc. ) Il était du reste impérieusement demandé chez nous , où 
Geoffroy de Munlbray , voulant enchérir sur le plan de son prédécessear, 
avait enveloppé le chœur de coHatéraui double». Tout porte à croire que 
le bas côté sud de la nef fut élevé en même temps que la nef même qu''il 
accompagne, et d''après le premier plan: la similitude d'^arcfaitecture 
Tindique. C^était peut-être contre la c6tière de ce tatérol qu'était établi 
cet appentis , quod pendebat , dit le livre noir , è parielibus ecelesic , 
et qui tenait provisoirement lieu de palais épiscopal. Quoi qu'il en soit , 
tout ce système de chapelles forme de véritables collatéranx secoodairei 
de la nef. Klles ne sont divisées entre elles que par on mur de refend 
orné, formant rétable , et surmonté d'élégants meneaux encadrés dans de 
Uu^es fenêtres ogivales qui s'élèvent jusqu'à la voûte. 

CHAPITRE XIV. 

Je n'ai que peu de choses à dire sur Guillaume de Thieuville , po«r 
étendre ma preuve à son épiscopat. 

Ce prélat « fils de Guillaume , seigneur du Hesnilgamier , et neveu 
de Raoul, évèque d'Avranches , dont il fut Télève , monta mr it siège 
de Coutances immédiatement après. Robert dont il avait été l'archi- 
diacre , et il ne moumt qu^en i347> Suivons encore notre cathédrale 
dans ce nouveau période. 

Dès i3i5 , révêque termina an différend entre les religieoK deCor- 
mery , diocèse de Tours , et ceux de Cherbourg , i roccaaion de certaiM 
traits de dlme dépendant du prieuré de St.-Germain qui appartenait aux 
premiers et de celui de Jobouig qui appartenait aux seconds. Sur le désir 
du prélat , le chapitre réuni confirma cet accord de stm sceau , Le same<Ë 
après l'Assomption. 

Guillaume était en tSi^ au concile, à Rouen, pour lea ■flaires dai 
Templi»!. 

£n 1 3 ig , ce prélat voyant que les anciennM chartes , coDccmanl 1m 
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fondations fuîtes k sa cathédrale spécialement par Robert, duc de P^or- 
mandie, et par GuiUaume-le-ConquëraDt , dépériasaieat par vétusté et 
devenaient illisibles, présenta une requête au roi Philippe V pour 
obtenir le renouvellement régulier de ces titres ; ce qui fut accordé par 
un acte, dont voici un passage : Dilectus et fidelis noster et Gutllèlmus 
Episcopus Constant iensis , quoddam privilégiant, sive chart^m antiquam 
Ecclesiee Calhedrali Bealœ Mariœ Constantiensi» concessam , prfenimià 
vetnstate tàm in scripturâ quam in membranà plîcis imminutam ali. 
quantulùm vel corrosam , nobis exbibuit ; et eam renovari ac in scrip- 
turam novam redigi et à nobis confirmari humiliter postulavit , ne futuria 
temporibus , propter vetastatem et corrosionem hujusmodi , in bous 
suis prsedicta posset Ecclesia dispendium sustinere. Dictum privilegium 
seucharta plurimas possessiones , redditus , redibentias libertatesque et 
franchistas per antecessores illustria viri Guilletmi Norinannorum dacis , 
illustris Roberti filii , jam dictte Ecclesiae Coo^ntiensi collatas et per 
eum confirmâtes et ablatas restauratas , pturimùm etiam per eumdem 
ducem eidem Ecclesise adunctaa munificè ctHitinebat , prout inferiùs 
denotantur, etc. (Cartulaire). 

La même année , Guillaume de Thieuville consacra Téglise actuelle de 
Montebourg , construite aux frais de Tabbaye. Le procès-verbal de cette 
cérémonie est transcrit dans les registres de ta fabrique de Tendroit. 

« Notre évéque accorda, en i3a3, des lettres de confirmation de 
« donation faiteà ta chapelle de St.-Eutrope et de St.-Taurin, par Jean 
M d^Orglandes ; du sixième des dixmes du tumeau de Rouville dans son 
« fief de la paroisse d^Orgla'ndes , pour être participant aux prières et 
tt oraisonsdes chapetains de ladite cliapelle delà cathédrale. » ( Gbartrier 
de Tévéché). 

En 1 325 , fut souscrit un acte pptir augmenter Tobit de Guillaume de 
la Rochelle ( cartulaire ). 

Trois ans après , « donation est faite par Raoul de la Chapelle et sa 
H femme au vicaire de la chapelle de M.-D.-du-Puits (i) de la cathédrale, 
u de trois démaux de froment , pour fournir une torche de cire allumée 

(1) Il 7 ■ dam tei df 01 cAlés du Iruuept deux polit d'Intgile grandeBr. On appelkcQiinnBBénci» la 
cbaptile Mid chapcUa da PeUI-^ulti, et I'iuIk celle du Gnad-Palb i la première eil hm de* clupellei de 
laTierge. 
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u pendant les messes chantées devant ledit autel à lear ioteotioD etî 
H celle de leure bienfaiteurs, n ( RéperL du cbarl. ) 

La même année 1 3a8 , Geoffroy Diiplcssis donna au c^pitre de Cou- 
tanccs une partie delà dimed'Oi^landes.... à cha^ de dire unemeaw 
du St.-E^prit à BOB intention tous les ans pendant et vie , et de cëléWr 
un obit pour son 6in« après se mort 

En i33o , « Donation à MM. du chapitre parce que lecdila du- 

<c noines feront célébrer deuK tneéses du St.-E8prit chaque année.... 
« pendant lesquelles messes seront distribuëet 1 1 livres , dont les deui 
« tiers pour MM. les chanoines et Tautre tiers pour le bas chœur, selon 
n Tutage. M (Répertoire), 

La même année , h Robert Bertrand a , par sa charte du jour de la 
« Nativité , dooné et aumAné à Téglise N.-D. de Coutances et au chapitre 
« d''icelle t i livres tournois de rente annuelle d perpétuelle à prendre 
a sur les émoluments et rcTcnus de ses marchés et foires de Brioqoebec.» 
( Chartrier. Dossiers de la fabrique de la cathédrale). 

(^e fut aussi Tannée i33o que Guillaume et son chapitre firent des 
statuts dent voici un extrait remarquable : 

UnÎTersis h«c vicuria Guîllelmus permissione diriaft CoostantienBii 
episcopus et humik capituliim ejusdem eccletie ulutem in Domino. 

Item erdinamus quôd omnes capellani et clerici chori qui recipiunt 
denarium in matutinis, MiBsisethoris, in ilUa intersint. continue psalmo- 
dient et cantent ; nisi cum causa prebabiU eccle«iastic& ; nec etiam fabu- 
lent; alioquin emolumentum heranim, imasanim et Malutinarum 

nullatenûs lucrabuntur 

Item dicti clerici cfaori tabulam non sequentes , rel seqtri recHtantes. . . 
emotumento. . , . privabuntm- 

Ordinamus quod quilibet ex Ticariis et capellanis perpetois eoclesie.ùi 
statu sue capetlanie deserriat et retideat in eAdem, proat beneficiura suum 

retpiirit , nisi cum eo de non residendo fuerit dispensatum 

Item et quôd de cetera in sinfnib's capitulis 

Assnmptionis oonuniltetur certis Ganonïcis , qui dictas vicarias seu capel- 
lanias unà cum eeclesiâ S". Nt'colai et capellà de Marâ visitent ; et u 
defectus inveneriat tàm circà officium quàm in personis quorum correctis 
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et eroendatio ad capitulum speclabit, corripiant et emendent, vel repor- 
tent ad capituhiin corrigendos Item et quôd presli^teri et ceteri 

de cetero ponendi in chorum jorabunt capitulo et caDlori liber- 

tates et consaetudines et statuta ecclesie approbata In 

choro mmor majori déférât (Il est parlé plus bas du son de la grosse 

cloche, campane grosse, comme devant avertir, le mardi et le vendredi, 

des réunions capitiilaires) necnon cum predictis statulum est 

quôd in obitu seu Missà de Spiritu Sancto pro canonico dicte ecclesie ad 
maj'its altare de cetero celebretur (Carlulaire B). 

Ce fut aussi à cette époque que Guillaume fit im accord avec son 
chapitre toucAanf le$ réparations de la cathédrale; il contient douze 
articles qui reproduisent exactement rancieone transaction du XIII*. 
siècle, dont nous avons parlé plus haut. 

En i333, « Donation de Pierre Letonnelier, chanoine scholaslique.... 
« pour être fait un obit , dans ladite cathédrale , tous les ans à venir. » 
XRépert.) 

L^année suivante , une autre donation est faite au Chapitre par Guil- 
laume de Nerès d'Agou, pour l'entretien du luminaire devant N.-D. du 
Puits. 

Jean de Rautà et Rauline , sa femme, font, en 1 334, ""^ libéralité pour 
subvenir à l'entretien des cierges devant N.-D. du Puits (Extrait d'un 
ancien carlulaire). 

Uannée r 336 nous fournit un règlement assez important. Guillaume 
distribua le Psautier en autant de parties égales qu^il y avait de prébendes 
dans la cathédrale , afin que chacune de ces parties fût récitée tous les 
jours, sans pr^'udice de l'office chanté à téglise. Il fut statué en même 
temps que Tannée serait divisée en quinzaines , distribuées entre les 
chanoines pour la présentation aux bénéfices , en sorte que le chanoine 
pendant la quinzaine duquel un bénéfice vaquait , était le seul collnteur 
ou présentateur ( Apud Trigan ). 

En i338 , le Chapitre fiefia une maison située auprès de la porte du 
cloître et de la chapelle St'.-Anne. 

Le troisième cartulaire du Chapitre nous a transmis (voir les extraits 
de 1781 ) quVn Tannée i338 fut approuvé par Guillaume un r^tement 
que les chanoines venaient de faire concernant les clercs et enfants de 
chœur qu'ils pouvaient choisir pour aider à faire leur office. 

i4 
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ResleraiUl encore, après ces faits et tant cfaulres qui correspoiulenl à 
toutes les années <le cet ëpiscopat , quelques doutes sur la perpétuité de la 
cathédrale? Omettant des actes de i345 et de i347 (i). semblable* à 
ceux qui précèdent , je termine par dcui citations décisives. Robert avait 
terminé les chapelles de la cathédrale; le monument étant complet , il 
se fit autoriser par le roi à Tentourer d'un mur. Qu*a pu faire son succes- 
seur pour cet établissement? Guillaume lui-même ra nous rapprendre. 
(( On conserve , dit Trigan ( vie manuscrite des Et. de Coût. ) , dans les 
K archives du diocèse , une charte , datée du 34 mai 1 34i . par laquelle 
« Guillaume , reconnaissant entre autres obligations envers Dieu , celU 
« d'être né à Coutances , d'en avoir été chanoine et ensuite évêque , 
K fait bâtir le cloître des chanoines autour de Véglise , et leur donne 
« quarante-cinq pieds de sa terre , sur 1 5 de largeur, pour la construc- 
u tion d'un vestiaire, n 

Ce cloître , détaché de la cathédrale , avait pour but . dit la charte • 
de conserver les chappes et autres ornements en temps de pluie , et de 
fournir un grenier pour les grains du chapitre. Cette charte , confirmée 
la même année par Tarchevèque de Rouen ( Rèpert. ) , suffirait seule 
pour faire croire que Guillaume de Thieuville n^est pas fondateur de la 
cathédrale. Aussi nVt-on jamais pensé à lui donner ce titre. Le père 
Dumousiier , dans son manuscrit souvent cité , parle ainsi de cet ëvéque : 
Codex manuscriptus sanvictorianus Parîsiensis de eo bis verbis loquîtur : 
Episcopatum et Ecclesiam decoravit, ut patet in curià lapideà et ima- 
gine ex alabastro Béate Yii^lnis Marie : domum episcopalem decoram 
aedificavit. 

Guillaume de Thieuville fut inhumé dans la cathédrale. Son tnmbeau 
est dans le sanctuaire , du cAté de IVpître, tout près de celui de Pévèque 
Jean d'Essey. 

On reporta aussi son ëpitaphe sur un carreau de marbre , lorsqu^on fit, 
au milieu du siècle dernier , le pavé actuel du sanctuaire. 

(I) Col ààot nue chirle de celle «noie que doiu Itobtoim peur U pnmlirc faii : IM «I apoiioliM 
•edli gniU Ep. coMl. ( Trlfin ). 
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CHAPITRE XV. 

Epitcopat de Jjoui$ d'Erquery et de Sylvestre de la Cervelle. 

Nous anÏTODs à répoque la plus critique pour la calhédrale de Cou- 
tances : c'est ta dernière qu'il soit maintenant nécessaire treiaminer. Je 
veux parler du période rempli par rëpiscopat de deux évèqucs dont Tun 
fat témoin des plus grands dégàtt qu'ait jamais éprourés la basilique; 
tandis que l'autre fut suscité par la providence pour la préserver d'une 
ruine complète. 

On n'a jamais pu penser à mettre en questitHi ei c'est aux soins de Louis 
d'Erquery que nous devons cet admirable monument de la foi vive et du 
goût exquis de nos pères. l<es guerres et les autres malheurs de tout genre 
qui désolèrent alors la France et plus particulièrement notre belle pro- 
vince détournèrent même cet évèque de remplir le devoir sacré de la 
résidence. Il dcmenrait à Paris , ou bien à Sl.-Lo de Rouen ( Trigan ). 
Nommé en i3fi , il mourut en 1371 ; et , depuis i35asurtout , on ne 
voit plus d'acte qui prouve qu'il soit venu dans son diocèse , tandis qu'on 
en trouve plusieurs qui supposent son absence habituelle. 

Il n'est donc pas nécessaire d'entrer dans des détails ennuyeux de leur 
nature , pour établir que la cathédrale ne date pas de cette époque. Ce 
fut au contraire sous ce pontificat qu'eut lieu cette terrible catastrophe à 
laquelle M. Gally semblerait attribuer la disparition de tout ce qui pouvait 
encore rester des constructions de Geofl'roj de Montbrey. Ecoutons 
l'honorable antiquaire. 

« L'an 1 356 , peu de temps après la bataille de Poitiers , Geoffroy 
« de Harcourt vint à la tête de son armée attaquer la ville de Coutances 
<( et s'en empara. La cathédrale y où Ton avait établi garnison , résista à 
« ses sommations , et il se vit réduit à en faire le siège. Une armée fran- 
« caise ne tarda pas à le lui faire lever. Mais , avant cette heureuse 
« diversion, ladite église , dit on historien, avait été moult endommagée 
M par le siège que nos ennemis mù-ent devant notre dite église , qui lors 
K était forte , et par les pierres d'engin qu'ils jetèrent. Il ajoute : que 
« les dommages étaient teli , que I9 cathédrale était en voie de choir 
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« en ruine. Si le mal était si sërieux, nul doute que les réparations et lea 
« changements opérés afin d'y apporter remède n'aient été assez conaidé- 
ff râbles pour expliquer la disparition de toute trace du trarail primitif , 
« si toatefois il en restait encore à cette époque. 

« Les troubles de France et de Normandie , continue toujours H. 
« Gallj , s'^opposèrent pendant quelques années à rexécntion d^iioe 
a œuTre aussi importante que les réparations de la cathé^^le ; mais 
u Tannée 1 87 1 , à TaTènemeat de Sjlrestre de la Cervelle au siège épït- 
w copal de Coutances, Charles V , roi de France , lui accorda une 
M forte somme d'ai^ent en considération des travaux à poursuivre dans 
« son église (Gallia Cbristiana ). 

« Quelques années après , Sylvestre adressa nn bref à toutes les 
« paroisses de son diocèse pour les exhorter à contribuer aux frais des 
« réparations. Il poursuivit avec ardeur , jusqu'au jour de ta mort , 
« Touvrage qu'il avait entrepris , M , Pan 1 387 , on Tinhuma dans la 
« chapelle de la Vierge , qu^it avait fait construire à ses dépens. 

<( Hais les travaux n'*étaieat pas tout-à-fait arrivés à leur terme : ils 
n durèrent encore plusieurs années. On a conservé unenrdonnance du 
« roi Charles VI qui conQrme au chapitre de Coutances certains privi- 
« léges CD récompense des sacrifices d'ai^ent fjaî'H avait faits pour la 
« réparation de la cathédrale ; et un décret du chapitre de i4o3 nous 
« apprend qu'à cette époque la restauration du monument n'hélait pas 
« encore terminée. 

« Nous le demandons maintenant : La merveille annoncée par le$ 
« antiquaires de Normandie est-elle autre eho$e qu'un beau rêve? 
« N'est-il pas éindent que la cathédrale actuelle appartient en partie à 
<c une époque postérieure de plus d'un nècle à la date qui lui est assignée?» 

Quoique les conséquences soient bien éloignées de sortir des prémisses, 
les raisonnements de M. GMj seraient , je Tavoue , propres à ébranler 
ceux qui , pour apprécier la nature des travaux de Sylvestre et de son 
successeur , ne consulteraient que les idées généralement reçues sur 
rancieoneté de r(^ve et ces expressions de Gallia Cbristiana : Sylvestre 
astignata à Rege ann. 1373, die 5 Januariv, 600 librœ aureœ, pro 
reficiendâ JScclesiâ Constantiensi beUis attrità et imminutâ. 
Aussi me suia-je attaché plus particolièrement â cet épiscopat , par 
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lequel j'ai même commencé mes recherches ; et quoique les documeols 
historiques , que j'aî pu reocontrer , ne soient pas très-nombreux , je suis 
demeuré parfaitement couraincu,et je croîs mettre hors de tout doute qu« 
Sylvestre n^a consirait que la chapelle de la Ste.-Vierge , au cheret de 
Teglise , et que , pour le reste , il Va seulement réparé arec un goût et 
une persévérance dignes des plus grands éloges. 

Je tire ma première preuve du monument même. Il est incooteetable 
que nous devons, comme je viens de le dire , la chapelle de la Vierge à 
Sylvestre. Ce fait , attesté par nos historiens , ressort de toutes nos tradi- 
tions orales et écrites : il est d^aiileurs indiqué par ce qu^on voyait encore, 
le siècle dernier, et vrais^nblablement jusqu^à la révolution de 1793, 
sur une des vitres de cette même chapelle. « Ce prélat , dit Trigan , après 
« avoir gouverné seize ans son diocèse , bien mérité de son troupeau , 
« mourut : il fut inhumé dans la chapelle des enfants de chœur (sous le 
« vocable de la Vierge ) et à côté de Tautel. Il y a une vitre au l>as de 
« laquelle est peint cet évéque à genotix, et . derrière lui , St-Jean qui 
« le présente au ciel , et au-dessous est écrit en lettres gothiques : Sjl- 
« vestre , évèque de ce lieu , est inhumé en cette chapelle en Tan 1 387 ; 
(I priez Dieu pour lui. Il y a encore d'autre écriture; nuis il n'est pas 
« possible de la lire , la vitre étant cassée. » 

Ce témoignage est conforme à celui de Tabbé de Billy , qui a tant 
compulsé tes archives diocésaines. « Ceet à Villustre Geoffroy de Mont- 
<( bray, dit encore ce dernier auteur, qu'on est redevaUe de Tétat où la 
« cathédrale se trouve aujourd'hui. Le mémoire du livre noir du chapitre 

« le témoigne.... Cette église passe pour une des plus grandes Je l'ai 

n mesurée,/at trouvé qu'elle a 324p*edt de longueur ( il assigne la même 
M mesure à la hauteur des flèches) depuis le grand portait jusqu'à l'en- 
« trée de la chapelle qui est derrière le grand autel , qu'on appelle 
« la cerclée ( de circatà ) , laquelle est hors Pauvre et bâtie long-temps 
a après l'église par Sylvestre de ia Cervelle, évéque de Coutanees , 
i^ sur la fin du XIV*. siècle. » 

Or, 1*. Outre qu'on voit évidemment, .iurtont au-dessus des voûtes, 
que cette chapelle a été péniblement accolée an reste de la basilique , 
il saute aux yeux de l'homme le moins exercé qu'elle ne ressemble en rien 
aux autres puties de ce beau ni(»iumeat. La forme des embases , des 
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chapiteaux , celle des colonnes elles-mèmn , qai là Bealemcof sont 
munies d^uoe arête aiguë ; le genre crorncmenlation, le principe géné- 
rateur de Togivc , le fini.du travail , tout , en un mot , cet d'un caractère 
particulier', tout proclame ranlcrioritc des autres coiislnictions. 

3°. Cette même chapelle conserve des débris assex considérables de ses 
anciens vitraux ; de ceux-là même où était représenté te fondateur : or , 
s'*ils révèlent la fia du Xl\*. ou le commencement du XV'. siècle , on 
peut et Ton doit , d''après les connaisseurs (Dulletin monumental) , rap- 
porter au Xm*. siècle et peut-être au XIl*. les vitres des trois lancettes 
du transept nord et quelques-unes des collatéraux dit chœur : telles Kont 
les principales vitres des quatre autels les plus voisins de celui de la 
Vierge , représentant , la première , la vie de St.-Klarcour; la seconde , 
celle de Sl-Lo ; la troisième , celle de St.-Etienne , martyr ; et la qua- 
trième , quelques traits de celle de St.-Jean-Daptîste. La fenêtre de 
Tautel de Sl.-Louis-le-Yieux et bonnombredes vitres du chœur sont du 
même genre. Quelques grisailles du tran^pt et d'ailleurs,' surtout du 
côte du sud , annoncent la même époque. Donc au moins ces parties du 
monument Bont plus anciennes que Sylvestre de la Cerrellc ( i }. 

y. Les chapelles qui accompagnent les collatéraux de la grande nef 
ont encore aujourd'hui les difiërents caractères que nousavons vu le Xill*. 
siècle' leur imprimer: Inscriptions des dotations de Jean d^Essej , bas- 
reliefs d*Eustache-le-Cordelier ; genre propre aux constructions de Robert 
de Harcourt, etc. Il n'est pas jusqu^à la belle et apad^iae chapelle de 
St. -Jean révaogéliste , qui ne soit évidemment antérieure aux travaux de 
Sylvestre. J''entrerai dans quelques détails sur cette chapelle. 

Etablie au pignon du transept sud , elle lui est unie par deux arcades 
ogivales autretjois ouvertes. Elle est enclavée entre deux arcs et deux pi- 



(1) Ob poucTtU eDCOK ajouter bm contidérallon «D fkTcar de l'ntiqailé do cbomr «t de «et dtpert- 
MtKtt : On namwatji lu Xlt*. tiMe, a dli H. de CmidodI, à maronneT le* emiielwt avec de* nnpei 
CD plerrej ; el dé« le commencement du XIII*. liécte , cet bilutindet deTlorenl l'iceetiolfe ordlDalra dei 
«oroiches qui tenninent lei mura principiui. Quelqucloif on en renurque trob nngi : le premlcv , ■«- 
4eMiu des chapftilei ; le lerand inraionle le bw-cAlé , et le Irolritme régne aatonr da gnod comble : k 
plut tonvoil on n'en volt que deux. 

Or premlénment.lln'japolot detemblablebiluiIredeea-deHtit deicbapdleidapoartoardidUMu; 
•ecoDdemenl, il n'y a qu'une pirm d'attente pour ce genre d'ornement »u-àtmat 
aatatirduiTaodnmltk, lonJDini l'citérlew, Un'j «qn'ao lf4*-ilmpleurd'a|VBL 
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liera butanlf. Elle s'élance ceponjant au-delà , à Test , de la longueur 
d^une petite et fort élégante tipside , qui semble un essai ou une copie de 
celte du chœur. A Pouest se présente eitérieurement en saillie, au-dessous 
d'une fenêtre bouchée , une sorte de tombeau dont uous allons bientôt 
voir Poriginc. 

Or, cette chapelle offre dans ses ogives, ses embases, ses chapiteaui, etc., 
le même genre que le principal bâtiment. La partie considérable du pignon 
du transept comprise entre la voûte de cette chapelle et le sommet de son 
toit en appentis indique, par le négligé qu'on j remarque et par sa parfaite 
liaison avec les autres murs de la même chapelle St.-Jean, la contempo- 
ranéité du transept et de cet édifice accessoire. 

Voici de nouveaui motifs de faire remonter cette chapelle, et partant 
le transept dont elle est partie intégrante , au-delà des désastres du siège. 
Elle n'était pas demeurée dans son premier état ; on l'avait partagée en 
deux , il y a quelques siècles, par un mur de refend , qui a été détruit il 
n'y a que peu d'années. Elle est encore aujourd'hui isolée dn transept par 
deux murs assez massifs élevés successivement en avant des deux arcades 
d'entrée , de manière à les masquer entièrement. L'un de cts murs disgra- 
cieux , dans lequel on voit des ornements et une porte terminée par une 
arcade à talon , qui décèlent le commencement du XV*. siècle , fut effec- 
tivement élevé vers cette époque, ainsi que le mur de séparation dont je 
viens de parler, pour faire une chapelle du St.-Sépulcre de la moitié ouest 
de la chapelle primitive. Les fondateurs Jean Lecointe et Tîphaine de 
Prestelle , son épouse , d'accord avec Bernard Lecointe , frère du mari , 
étaient incertains sur le choix de Tendroit de la cathédrale où ils devaient 
construire , en pierres , selon le goût de l'époque , ce nouvel autel. Tout 
porte à croire qu'ils avaient d'abord pensé k l'établir auprès de la porte 
dite de l'Evêché , où il y avait autrefois un petit vestibule extérieur. St.- 
GeoT^es-le-JeoDe, dont ne parle ni Robert de Harcourt , ni le Livre blanc , 
n'avait pas encore son autel dans cette encoignure , où l'on voit , au revers 
sud du transept , ces peintures à fresque , dent le dessin joint est dû à la 
complaisance et an crayon exercé de M. Louis de Uonthuchoo. Ecoutons 
un moment les fondateurs de l'autel du Sépulcre : . . . . Intendunt unam 
capellam perpetuam fundare et dotare, construere et «e^ficare Cacere in 
ecdesiA Constantiensi , prope vestibnium ecclesîe prœfate vel in alio loco 
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■psius ecclesie ad hoc idoneo et decenti Deo propitio ; cum monimentii 

libri, calicis, etc., dicte capelle congnientium hujuBmodi ticentiâ 

petilà et obtentà. . . . pro fundalione et dotatione dicte capelle creande et 
constHuende ia dictft Constantiensi ecclcsiâ. On se détermina à isoler la 
partie de la chapelle St- Jean , dont je viens de parler (i)- 

Quelque temps après, Mesaire Jeoa de Carbonnel, chevalier, seigneur 
de Cérences et de Montmartin-en-Graignes , gendre dudit Bernard Le- 
coîate , dota la même chapelle , pro secundo parle. « Le quel mu de 
« déTOtioQ pour la révérence de Dieu, notre père créateur, de sa glo- 
« rieuse mère , et de toute la cour célestielle, considérant que, en cette 
M mortelle vie, rien n'est plus nécessaire à vrai chrétien que penser et 
u mettre devant son enterrement le remède et le salut de son Âme; et 
n aussi que c''e8t chose sainte et plaisante à Dieu commuter et bailler 
« choses transitoires et temporelles , pour les pardurables et célestielles; 
« à rhonneur et remembrance de la très-glorieuse passion et sépulture de 
« noire Rédempteur J. Ch. , Taugmentstion du divin service et le salut 
« de luy et de feue Mai^erite Lerointe en son vivant femme dudit che- 
« valier et de leurs parents et amis; et aussi pour la grande charité et 
(( amour que lui et ladite feue Dame avaient toujours eue à Tégtise 
a. cathédrale N.-D. de Coutances , en laquelle ledit chevalier a élu •■ 
« sépulture avec le congié et licence do MH. du Chapitre de ladite 
« église , en la chapelle du Sépulchre fondée en icelle église cathédral* 



(1) Neaikvoni tui actcdetricalNi gtoinui de PhUbcTl deH»ticti, qui eoMUIe <|m le* conttrat- 
tioni , doni )e donne nn ipetimcD cl qal ont bmé li cbipelle dn Sipalcre aux d<|ient dt celle de $•.- 
Jean, lont anltrleuret k ItM; car ce filre eil de oelte mène ann^, «I tl y cal dit : Dktl captlU mooàfm 
coudrnctl ii«c cdlOcalt ipeli conjnglbui tIéh oniTene carnla li^renli, relieto praïaia Bernard» 
Lecointe, Ipiliu Joanoli fralreettueredc... qui cupienadâm «Iwrelei neiiloi aerninare in lerrit andè 
truclum perpétua recolligere valeal in oeil) , dklam capellaio lo prabli Coûtant tenil ecdeiU i* btiio 
.capdUe S''. JMDnlaCTangeyit«Mnfttulfl rdlflcari rererll 

O tut lKauoMi[i plut lard qu'on ticrifia le relie de oetle chapelle, ponr avoir une tacrkUe, k 
laquelle , oommc noui l'aToi» dit . la cbatelle du Si.-Sf pulcre a fié de noiTeau féoole dani en deroitn 
temps. CeatCD len qm'eal contu Ift projet d'flabllneinrnl d'une Mcrlitle ccnnone. O* l'eiécaltea 
ISS* ; Il en caOle cent rranc*. En 1688 , le wignetir tt^ue r^prinuode en chapitre les ttapelaiiu al 
autres offlciersdubaacliœiif decequ'IlirelVuentd'oliterver lei rrKlemeotade celle aacriitle ; illeareo^ 
•bUgaloiret «oua peine de autpennc rpn> /■«m (D^libéraKonscapHnlalrea}. Le t7 naiisW, M|'. dt 
Brlrnne rendit ne ordonnance perlant • que , pour la conunedUi de la pelUa aacrlilit , l'auttl da 
• Sl.-Iean l'ËvanEéllile , qui i itail, lerail dfroolie el Iramtérée à celui dea apA tria. ■ (Képtri. 
du cbarl. ] 
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« et dotée par defiunt Bernard Lecointe , en son virant seigneur écuyer 
« de Tourrille , père de ladite Dame.... et considérant que en icelle 
« chapelle est ensepulturée ladite Dame , confessa de sa pure et franche 
<c volonté avoir donné et aamâné à toujours afin d'^hérilage , pour luj , ses 
« héritiers ou ajant cause , pour le temps à venir , à la Fondation , dota- 

« tion et augmentation de ladite chapelle la somme de 26 Itv. de 

« rente, etc. » 

On voit encore , comme je Tai dit , en dehors de cette chapelle , du 
côté opposé à la petite apside , au-dessous d'une fenêtre bouchée , une 
sorte de grand tombeau qui correspond à Remplacement ou était eme- 
pulturée Marguerite Lecointe et 011 elle fut suivie par la seconde femme 
dudit Hessire Jean de Carbonnel et par ce chevalier lui-même , lorsqu'il 
mourut en 1394. 

<i En cette même chapelle , disait Tabbé de Billy , est en relief le tom- 
K beau de Messire Jean de Carbonnel , seigneur de Cérencea. Sa statue est 
« à genoux , les mains jointes , à la mode des chevaliers de son temps , 
« posée sur une élévation de 3 pieds environ. Un peu ad-dessous et vis-à- 
« vis , dans l'enclave de la fenêtre ( ouest ) , est le tombeau de ses deux 
« femmes dont les figures sont couchées sur l'élévation où elles sont , qui 

« est de pied et demi de hauteur n 

Ces monuments funéraires ont presqu^entièrement disparu en 1793. 
Toustain nous a conservé Tépitaphe latine dudit Messire de Carbonnel; 
elle confirme la preuve de Tantiquilé de la chapelle St.-Jean auK^elà du 
temps de Sylvestre. La voici tout entière : sauf un vers qui manque dans 
les copies de Toustain que j'ai pu me procurer. 

Siste , viator , iter : scriptumque in marmore cannen 

Hoc legito ; felix , carminé lecto abeas. 
Hoc Joannis proavoê quondam saeroêêe iaceUum 

Carbonnelli aiunt , muneribusque datum. 
Posteà qui , miro fervens pietatîs amore , 

Atque sequens prises nobilitatis iter , 
Majores donavit opes ; sed plura laturus 
Ipse olim à rerum divite dona Deo. 

Quatuor hune reges videre cientem 

Hostium in adveraas prœlia dura manus. 

iS 
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Uxores habuit cerlo aibi Foedere junctas 

Binas , illustri sanguine primogeniUs. 
Quas quia decertant ma^è quant dilexerat ille , 

Ambas sub tumulo hoc equus utramque tenet : 
Hargareta prîor cognomine dicta Cointe , 

Altéra Afeurdriaco de genilore sata. 
Fecerat bsc Jannam quintà de proie parentem , 

Quœ polerit palnim perpetuare genus. 
Cerencia Dominus Parfonreur Dangionisque , 



Carolus is sextus bis seplem rexcrqt auDOs 

Gallonim populos sceptra verenda teneos, 

Quiim multis pulchrc factis cumulatus et annis 
Cessit ad seternas venerat undé domos. 

Ludovicus Dubois , pîelute ductus ac palcmis vestigiis insistens , hoc 
prxcipui et eeterni amoris monumentum ponendum curant (i). 

N^est-il pas certain , d'happés celte épîtaphe , que Messire de CarbonncI 
est mort, après une très-tongut; vie, la quatorzième année du règne de 
Charles VI , par conséquent en i Zg^ (a) ? Or, si à une époque tellement 
rapprochée des désastres du siège et qui nVtait distante que de trois siècles, 
de la mort du fondateur de ta cathédrale , l'on pourait dire avec rérilé , 
en partant de la chapelle où le beau père et Toncle de M. de Carbonnel 
avaient érigé un nouvel autel ; hoc Joannis proavos quondam sacratte 
sacellum Carbonnelli atunt , muneribuêque datum , etc. ; n*est-il pas 
encore une fois évident , comme il l'est d'ailleurs déjà par le genre des 
constructions qui ont formé la chapelle du St. -Sépulcre , prise sur celle 
de St.-Jean , que celte dernière chapelle , considérée dans son ensemble, 
remonte bien au-delà des travaux de Sylvestre , pour ne pas dire jusqu'aux 

(I) On lajM dans cette chapelle plnaieun éruuaiu doot il ne reile que qMlqoM débrU. Ti>id c* 
qD'cn du Toutlain : < Il y a i la ntn un écn écirtelé de* DuboU et drs Carbonnel de Urence*. Contre 
■ le mur on loJt un écu d'iiur , semé de moleltM d'or, in lh>n de mirae. On en roil encore on Iror 
« tl^e, partie lo premier d'aiur,iu lload'or-.-iiidMiiiémeiuMl d'azur k deDtHamadoMéeid'or. ■ 

(t) Il ) a dani quelque* coiiies rtonlei des mémoire* de l'abbi de BlUj vue etreiiT d* «hlITre qui 
d»it étie rectlQée par le iciU de Tipitapbe , citée d'aprê* le même auteur. 
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temps de Geoffroy de Monibray que les riches du diocèse aidèrent de leur 
concours ? 

Âpres cette digresaioD , qui m'a paru utile , coocluons en disant que , 
sauf la Cerclée , toute la ceinture de chapelles qui entoure la basilique , 
moins quelques restaurations accessoires , remonte au-delà du siège de 
i355 ; qu'il doit en être de même du principal corps de bâtiment , que 
les assiégeants pouvaient plus difficilement atteindre et qui d^ailleurs 
conserve encore, comnie je l'ai dit en commençant, les caractères primi- 
tifs désignés dans le livre noir du chapitre de Coutances. Je ne pousse pas 
plus loin ce genre de preuve : il ne peut être parFaitement cbir pour 
ceux qui n'ont pas sous les yeux ta basilique. Interrogeons de nouveau 
l'histoire et les archives diocésaines. 

Les assiégés ayant clé heureusement délivrés, de l'aveu de tous nos 
historiens , par l'armée de secours , il faut bien que la cathédrale n'ait 
pas été incendiée alors ou qu'elle ne se soit pas écroulée sur ceux qui s'y 
étaient réfugiés. Mais n'a-t-elle pas péri bientôt après , à la suite des 
dég&ts faits par les ennemis ? Non , certainement non. Quand le monu- 
ment lui-même ne parlerait pas en notre faveur, .comme nous venons de 
le voir , la tradition élèverait la voix. J'en tire une preuve irréfragable 
du document même donné par M. Gally comme péremptoire dans le sens 
de son opinion. Ce n'est point , comme cet honorable antiquaire semble 
le penser , un historien qui parte , mais bien le roi de France , qui 
répond à l'humble supplique de l'évêque et de tout le clergé de la 
cathédrale. Ces MM. demandaient d'hêtre exemptés de concourir à cer- 
taines charges de la ville épiscopale , à raison des dépenses qu'ils avaient 
été obligés de faire pour réparer leur église. Ils étaient donc intéressés à 
faire valoir toute l'étendue de leurs sacrifices , et par conséquent à ne 
rien dissimuler du mal. Or, la charte royale va nous apprendre quel 
tableau le clergé de Coutances faisait en i4o3 , des désastres du siège. 

« Charles , par la gr&ce de Dieu , roi de France , au baitly du Cotentin 
a ou son lieutenant, 'salut. 

« Reçu avons l'humble supplication de nos bien-aimés l'évêque , 
« chantre , chapitre, chapelains et clercs de Téglise de Coutances , cc»i- 
« tenant; que comme icelle église de Coutances ait été anciennement 
« fondée par nos prédécesseurs et autres de grandes rentes et Tevenua 
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« assis tant sur maisons et manoirs cooimo autres possewions en la Tille 
» et faux bourgs rfîcelle; tes quels pour le fait de dos guerres et La cl6tiire 
« de la vitlu sont diminues à plus de la moitié ; voir les trois parts; et 
« tant que de présent , tant pour Poccasion de ladite clôture , comme 
« des dictes guerres , qui pour long-temps y ont duré, et jusqu''à nus 
« guerres que Cherboui^ fut mis hors des mains de nos ennemis ; pour 
K les guerres aussi et pour la fortification de ladite rille , les habitations 
A et manoirs dudit chapitre ont été abbatus et démolis , et les matières 
« converties en la cloison de la fortification de ladite ville , et ne seraient 
« pas refaits pour cinquante mille francs , dont ils n^eurent aucune re- 

tt compensation de nous ni d^autres Et encore à {ceux aupplianttou 

« à aucun d'eux ait convenu faire et supporter moult grands frais et 
<t dépens et mises pour réparer et soutenir ta dicte église , la quelk 
H pour le fait des dittes guerres et durant tcelles avait été endommagée 
» et moult empirée en plusieurs lieux , et tant que pour le siège que nos 
u dits ennemis mirent devant notre ditte église , qui pour lors était 
«[ forte , et laquelle se tint et demeura toujours en notre obéissance , 
u et les pierres d'Engins , qu'ils jettèrent pour icelle prendre et avoir , 
« et a été en voie de choir en ruine , si ni fussent les grandes répa- 
M rations et amendements que y ont depuis fait faire continuellement 
(I iceux suppliants, ou aucuns d'eux , et anciennement et mesmetnent 
« ou autrement. 

a Donné à Paris le i5'. jour de juillet , Tan de grâce i4o3 , et de 
a notre règne le 22*. ( Gallia Chriatiana). 

Le texte n'a pas besoin de commentaire. Il est clair que la basilique 
ne tomba pas , même par suite du siège , pas plus que dans les guerres 
antérieures , qui l'avaient seulement endommagée et moult empirée en 
plusieurs lieux , piiisqu'à la date précitée Tévéque et les chanoines , 
résumant et faisant valoir tout le mal , se bornaient à dire qn^elle avait 
été moult endommagée et empirée. Ils déclarent même implicitement 
qu'acné ne s'écroula pas , mais qu'elle eût été seulement en voie de choir, 
s'ils n'y eussent fait et n'eussent continué d*j faire de grandes répa- 
rations et amendements (i)- 

(t) On ne lera pu élomti de la longueur det rMUunUMit et de rélendne dei lacrtâee* , qniad oa 
contidérera re qu'on e dépeDii auHl chique année depuiipréi d'un demi aièclc et ce qml retteeDCORÏ 
Ikirepirialledei dfcradilioni Térolullonntlre*. 
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Auaai Sylvestre prenait possessioa à la fin de 1 3^ i , et dès 1 3^3 et 1 3^5 
il tint deuE synodes dans lesquels il confirma les anciens statuts du 
diocèse , auxquels il ajouta quelques nouveaux articles. On lit dans les 
derniers ce passage tout-à-fait concluant : fuit statum quôd omnes curali 
ecclesiarum in ecclesils suis bénigne procuratorea et breviculos pro repa~ 
ratione ecelesie Constantiensis. Omnia et singuta débita episcopalia et 
fabricc nostre Constantiensis ecelesie receptoribus nostrisad h^ecdeputa- 
tis solrantur. Il n^est question , comme on le voit , que de réparations. 
Voilà pourtant encore un des principaux tëmoiguagcB invoqués par 
M. Gally • 

« En 1376, le dimanche avant la Toussaint, Pierre Lesage, bachelier 
« es lois et licentié en droit canon, donnoit aux chapelains et clercs de 
« la chapelle de la Cerclée en Téglise cathédrale (1} cinquante sous tour- 
« nois , dont 3d sous à employer pour deux cierges allumés dans ladite 
« chapelle , pendant les Messes de la Vierge , et ao sous pour deux obits 
« à célébrer dans la même chapelle chaque année. » (Répert. duchartr.) 
Deux ans plus tard il fit élever et îl dota , dans le transept nord , au 
revers du dossier des stalles , sous Tarcade même du dame , un autel en 
Thonneur de Sf . Agathe. Donc ce magnifique dôme était demeuré debout. 
N''eût'il pas été impossible de le réédifier, avec ce qui en dépend, en si 
peu d^années^ 

Sylvestre avait donne des statuts généraux à son clei^é ; il voulut en 
donner aussi à ses chanoines en 1377. Ils furent arrêtés dans le chapitre 
général de TAssomption. Pen citerai quelques extraits, qui suffiront pour 
faire ressortir que tout était dans un état normal et pacifique : on signale 
et on réprime quelques abas dans le service intérieur de la cathédrale. 
Quia igitur pro cultu divîno in nosirà Coostantiensî ecclesià ad laudem 
Dei et devotionis poputi augmentum débité peragendo , vitia personarum 
chori dicte ecelesie extirpando , TÏrtutes inserendo , excessus corrigendo , 
moresque reformando , vidimus in autiquis libris et novis per predecesso- 
res nostros plura salubriter instituta, quorum aliqua nuUatenus per lapsum 
pnemissorium et alia strenuè nntservata; ideo nos in gênerait capi- 

(I) Il j tnll d'iprif le Une notr et le llrre bitne un aolel de la VTei^ , tnnl la comlniclloii de la 
cbapelleaclaelle.aninénweiHlrall, d«M le genre dw an 1res de Tapride. Petti-éue dn realelaclwpeUe 
«ctoelle «Ult-elle terminie ou aur U poiol de Vttn dti IRe. . 
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tulo ARsuEitptionis h. Mario; Yirginis, dcliberata intcr no!) maliiro roiicîlio 
in modum qui sequitur duximus staluendum...... 

(!anoDlcus fulunis cl recipîcndus in dicta ecclesiâ infra Ires annos à tcm- 
pore rcccptionis ipsius anam cappam scriram valons ac pretîi decem 
librarum ecclesie predicle solvat et dimiltat seu decem libras Thiiro- 

nenses 

Item statuimus quod omnes capcUani et clerici cbori , qui rccî- 

piunt denarium et emoiumentum aliquod in matuliriia et horis in illius 
intersint continué psalmodîam et cantum , nisi eum causa probabili tcI 

nccessarià ut citiùs tamcn poturrint ad horus , mii^sas et matntinas 

revcrtentur , nec ctiam Fabulent , alioquin emoiumentum bore, misse, 

Tel Malutine nullatenùs lucrabunlur. 

hem dcmùm in capellaniis et vicariis pcrpctuis ecclesie , per vicarios 
et capellanos sepiùs dcfectus considérantes , ordinamus quod quilibet in 

statu sue cnpeUanic deserviat stalutum est quod quilibet de choro , 

capitule et singulis canonicis cxbibeat obedicntiam dcbitam cum lionore, 

reverenliâ maxime in choro, minor majori déferai, etc. Ce nVst 

que six ans après son arènement au siège pontificnl que Sylvestre parle 
ainsi. 

Kn 1379, Pierre Sauvage et son épouse reconnaissaient, en audience à 
St.-Sauveur-Landelin , devoir , au profit de M'". Jean Mestin , comme 
chapelain de la chapelle St*. -Marthe à la cathédrale , six boisseaux de 
froment, un pain et une geline. (RépcrL) 

Voici comment sViprimait le Chapitre Tannée suivante ( i38o) : Uni- 
versis hœc visuris humile capitulum ecclesie Constantiensis salulem in 
Domino. Novcritis quod nos , pensatà nostri et ecclesie nostre utililate , 
tradidimus et coneessimus Colino Labbej , quamdam plateam contioen- 
tem sexdecim pedes jungentem ex uno latere niuro claustri nostre dicte 

ecclesiee, versus partem meridionalem pro edificando ibi mansîonem 

seu habitationem. (Chart.) 

iSous trouvons, en i3Si, la fondation de deux obils par GuillaumeNor- 
mand. Sylvestre sanctionne une nouvelle fondation faîte par Pierre Lesagc, 
dans la chapelle où il avait érigé dès 1 3^3 Tautel St'.-Agathe. Je ne cite 
quelle partie de la charte ; je copie littéralement. 

Silvester Dei et sacrosancte Sedis apostolice gratià Constantiensis épis- 
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copus dilccto in Christo nostro Magistro Petro Sapientî clerico liccntialo 
io Decretis et baccalaureo in legibus salutem in Domino sempitemara. 
Cùm tu de sainte anime tue proprià cogitans et cupiens terrena pro cetes- 
tibus et transitoria pro etemis felici commemo commutare ad honorem 
Deî et gloriose béate Marie Virginia matris ejus totiusque curie celeslis et 
ad honorem omnium sanctorura et sub vocabulo eorumdem spirituali divi- 
nique cultûs augmentum pro benefactorum tuorum , tui et parenlnm 
tuorum et alionimChristi fideliom pro quibus teneris anîmarum salute in 
Qostrà ecclesià Constantiensi salis prope capellaniam Saacte Agathe per 
te nuper ibidem fundatam uoam capellaniam Deo propitio perpétua Tun- 
dare de novo et eam sufficienter dotarc nostrâ tamen licentià super hoc et 
Tcnerabilium et discretorum virorum capitali nostri in dicta ecclesià habita 
et obtentâ pariter et asseosu et cmere ac acquîrerc seu redimere quamdain 
decimam cum fructibus et emolumentis ipsius à nobili riro Joanui de 
Sancheyo scutifero Domino temporali de Sanchejo in parochià de San- 

chejo situatam satis prope Constantiam uobisque supplicandis humi- 

litcr et devotè quatcnùs tibi fundagdi et consirui faciendi et etiam de 
noro erigendi hujnsmodi capellaniam omnium sanctonim perpetuam in 

diclà ecclesià et loco superiùs designato (i) Volentes et ordinantes 

tibique etiam concedentes de consensu et assensu dictî capituli nostri quod 
jus patrnnatûs dicte capellanie omnium saoctorum et presentandi ad 
eamdem quotiescumque vacare ipsam contigerit ad capetlanum capella- 
nie Sancte Agathe predicte et ad nos vïcissîm et altérais seu altcmatis 

Ticibus Ita tamen qui primo instituendus ïn eàdem nomïnabitur et 

nominari poterit per dictum scutiferom nobis tamen per dictum capelb- 

num Sancte Agathe presentandum 

Anno Domini millesimo trecenteaimo oclogennio secundo die octavà men- 
sis februarii. 

Voici un autre acte de Tannée suivante ; il n'est pas moins important. 
J'extrais aussi de la charte même. Il suppose évidemment qu'on chantait 
alors des messes tant au chosur qu'au ddiors du chœur de ta cathédrale. 

la nomineDomini, amen : Universis présentes titteras inspectoria offi- 



(t) LeoMieBipeUUintabdeUcaniidrale.doiit no ctrtibi nombre rabtWRit caeDRetKnten ré- 
ptntfoojétaiMleDetoinl «DCsmudcCMO, b^Mlnplet «t de bniH TuUb 
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cialis Constantiensîs habcntes inter cetera potestnlcm et mand itiitn ftpc- 
ciale ad iofra scripta àreverendo in Chrtslo patro ac dooiino Episcopo 
S. Miseratione clivioà Kpiscopo Constaiiliensi nobis vire Tocis oraculo 
dstum coDcessum et commissum ac attribulam et bumiic capitiiliim cccle- 
bie (^ODsIantîcDsis salutem in Domiiio. 

Cùm lis , discordia seu controversia moveatur seu morcrî possît inter 
prcfatum venerandum episcopum ei unâ parte et nos capiluliira predic- 
tum ex altéra occasione eujusdam misse defunclorum pro salute anime 
Johannis BiUouel defvncti alla voce et eum nota extra chorum dicte 
eccleiie celebrari consuele in dicta ecclesiâ Constantiensi immédiate 
post matutinat dictas in dicta ecclesiâ quâlîbct prima die Tencris rnjus- 
libet mensis anni cujuslibet à nobis capiliilo ssscrcntibus hujnsinodi 
Misaam non debere celebrari ut prefata nisi de lîccntiâ Dom. Kevcrcndi 
episcopi ac humibs capitub consensu : episcopo verô venerando pâtre 
aseerente hoc fieri posse de lirenliâ et assensn episcopi abaque Iicenti4 et 

assensu nosiro super omnibus premissis et singiilîs pro bono paris 

et evitando lilium.... eipcnsas, ad paceni et concordiam invicem dccre- 
Timus in modum qui eequitur videlicet quôd dicta missa pro salute anime 
dicii Billouet celebrari toterabitur prout fuit haclenùs jamdudùm et dici 
et celebrari tolerata ac consueta et quôd de cetero alîqua missa hujusmodi 
cum nota ante altare extra chorum dicte ccclesie celebrari nullo modo 
poterit ordinarii absque liccnlià , consensu et assensu iprius Rererendi 
patris et nostrt pariter expresse petite et obtento 

In magno capitulo eeclesie Conêtantiensis horâ capttuU 

consueta pluribus canonieis ibidem ad tonum campane capitulariter 
congregatis et capitulum facientibus ann., tnenae , die, indictione et poo- 
tifice prediclis (3d novembre i384)- 

Pierre Le Sage redouble de zèle pour faire de nooTelles donations. Il 
fonde une messe haute après matines le premier mercredi de chaque mois 
hors le chceur , pour MM. du clergé de la cathédrale défunts et pour lui- 
même. Ccst peut-être ce qui donna lieu à la transaction entre Tévéque et 
le chapitre , que nous venons de voir. Il fait aussi une donation au petit 
collège de la cathédrale pour la célébration d'une messe dans la chapelle 
de Ste. -Agathe. Enfin il Fonde dans rembrâsure même de la porte ditede 
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révèobé , où Ton voit eneure sur les murailles des restes de peinture , In 
chapelle St.-Lo. J^ai sous les yeuc la charte qui proure ce fait ; elle ren- 

lemhle à celle que jV déjà citée. En voici un passage : Item qutxl 

Capellanus dicte Capellametcneaturinfradictuin chonim seu processionem 
horà débita et ibidem cantare etlegere continue sccundùm quùd scrvitium 
requirit absque exilu seu translatîone, nisi de liccnlià senioris Canoniri 
tune presentis qui justis causis medîanlibus et non aliter.... poterit dispen- 
sare : item et quôd dictas Capellanus dicte Capellanic in horis matutinis 
prime et in missâ béate virginis matutînarum cotidianà dicte eccle- 
sie quàlihet die interesse personaliter Icnealur cl debcat et mtilctari et 
eliam si in aliquo de&ciat mulctari et puniri eisdem modis et formis quiba-«- 
cumque in dictis horis dicte ecclesie qui habent et pcrcipiiint quînqtic 
«'unarios quotidic in dictis horis iriteressentibus seu intéresse debentibiis in 

ecclesjâ supradictà, ctc Datum et coocessum.... consensu unanimi in 

oostro magnocapilulo.... ÂnnoDomini millésime trcccntesimo oclogesimo 
quarto. 

L'année i384 nous fournit tm autre fait important , rapporté par 
Dumoustier. Voici comment cet auteur sVxprime : RichardusdeCaumont, 
Prior XVI , alii XIX , sancti Laudi Rothomagensis à SyWeslro Coiistan- 
tiensi episcopo benedictus est , prout dîclus episcopus in siià chartâ supe r 

eà re confectà sic testatur Sjlrester permissione divinà Coostantiensis 

episcopus salutem in Domino. Notum facimus quôd nos anno Domini 
millesimo trecentesimo octogesimo quarto, die dominicà (piâ in sanctft 
Dei ecclesià cantatum fuit vocem Jucundttatis , in nostrâ Constanliensi 
ecdesiâ, ^acra mùsarum solemnia favente Domino in pontificaîibus 
peragentes , dilecto nostro venerabili prelato Richardo Religioso saneli 
Laudi Rothomagensis exemptionis et dieccsisnostreConstanliensis, etc. 

^Trigan nous apprend que Pierre Leroy, abbé de Lessay , et Jean 
d'A.ubigny , abbé de St.-Lo à St.-Lo . étaient présents ). 

Ce fut encore en 1 384 • ^^ Sylvestre approuva la fondation des 
chapelles St.-Georgcs (dit le jeune), et St. -Christophe, faileàunmême 
autel , par Jehan de Sifirevast ou de Chiffrevast , ccuycr du roi , cham- 
bellan du duc de Bourgogne (fils de France) . capitaine et gouverneur de 
la ville et du château de Valognes (Gallia Christiana : M. deOerville sur 
les anciennes familles du Cotenlin ). Il y avait , au témoignage de Tous- 

16 
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tain , dans celte chapelle , deux ëcussons, dont on voit encore les traces, 
l'un bandé d''argcnt et de sable de six pièces, et Tautrc échiquetë d'ai^ient 
et d'azur. 

Or , d'après Du Moulin , le premier écusson doit èlre celui de Jean de 
Siffrerast. J'avais soupçonné que l'autre pouvait être celui de sa femme et 
que ces deux personnages étaient sans doute ceux-là mêmes qui sont repré- 
sentés à genoux dans l'antique fresque qui orne celte chapelle. Des rensei- 
gnements qui m'ont été fournis par le jeune et habile archiviste' de uotre 
département, M. Dubosc', ont changé ces dernières suppositions en 
certitude, i". Des titres déposés aux archives départementales et dont j'ai 
maintenant la copie prouvent que l'épouse de Jehan de Chiffrevast étnit 
Guillotledelalloussayc. 3*. Il est constant dVlleurs que les armes de cette 
dernière sont échiquetë d'argent et d'azur. 3°. Guillotte est un diminutif 
de Marguerite. 4°' La Tresque même reproduit les armes de ces deux 
familles. 5'. Les deux époux sont dans l'attitude ordinaire des fondateurs ; 
ils sont présentés, d'après l'inscription qu'on lit encore au bas de celte 
fresque , Jean de Chiffrevast, en costume convenable, par Stc-Catherine 
et par Sl.-Jean , et Guillotte ou Marguerite delà Houssayepar Ste.-Mag- 
deleine et Ste.-Marguerite. 

Si , comme on ne peut en douter , telle est Torigine de la fresque dont 
il a^agit , et qui est reproduite dans ce mémoire , quiconque connaît la 
cathédrale de Coutances conclura de la date de cette peinture que ni le 
dôme , ni le chœur et leurs dépendances n^ont dû périr dans le siège dont 
nous venons de parler : on n'eût pas eu le temps de les reconstruire. 

On tirerait de semblables inductions des dons faits au chapitre en i $94 
par le même gouverneur de Valloingne$. Mais j^en ai dit assez pour qu'il 
ne reste aucun doute sur la période que nous venons d'examiner et sur la 
suivante. 

Peu de temps avant sa mort, le sS novembre i385 , « Sjlvestre donna 
« à MM. du chapitre la place du cimetière , devant le portail de la cathé- 
M drale, et les maisons et masures qui entouraient celte place ; à condition 
« qi^ila feraient élever une croix pareille à celle qui était alors devant le 
« portail de la cathédrale de Baveux , et qu'ils feraient enclore Lidite 
K place d'un mur, suivant les bornes qui étaient apposées, m ( Bépert. 
du chart. ) 
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L'^ensemble de ces demiera faits , les dates antérieures gravées par les ' 
arts snr toutes les parties de la basilique , autres que la chapelle de Syl- 
vestre , qui prouve elle-même en notre faveur , les expressions du roi de 
France en i4o3, celtes de Sjlvestre en 1377: tout en un mot se réunit 
donc pour proclamer que ce digne prélat n'a évidemment été que le res- 
taxirateur de notre cathédrale. 

chapitre: XVI. 

Je ne m^arrèterai ni à Vépiscopat de onze mois de Nicolas de Tholon , 
ni même à celui de son successeur Guillaume de Crèvecœur , qui siégea 
depuis le 17 décembre 1387 jusqu'en 1408. Ce dernier , comme on a pu 
le voir par les pièces citées plus haut, continua les réparations de la 
cathédrale. Il fit exécuter, peut-être donna-t-il , plusieurs vitres. 11 ter- 
mina vraisemblablement la restauration du grand portail (i) et celle de 
la voûte voisine qui avait soufièrt par suite de Tattsque des assiégeants 
dont rénergie devait être concentrée vers la principale entrée. Trigan 
nous dit , dans sa vie inédite de nos évéques : « Guillaume de Crèvecœur ~ 
« portait de gueule aux trois chevrons d*or ; ses armes se voient encore , 
« ainsi que me Va fait remarquer M. de Vaudome , en quatre endroits 
a de la cathédrale de Coutancea : i*. En la voûte de la nef ; à la 



(I) DMf^nUoiuimportanlci, donl]'iiIeidéUili,fareDtfi1leaiurkiuli celte partie de )a baif- 
lique.aamUiendaXTU'.tlècle.C'eatàcette époque qu'il bat rapporler la reitauralioD du porUllou 
porche «Dd, quU, dantaon orncnientalloD , un earaelère dilTérealdii reilede la caihédrale, et celle , 
molD* eootldérable , dt la chapelle Stc-Aonc. Lea cbanolnea toutenafent dans leur Inlerminable 
procéf contre le Sg*. evAque Claude AuTrj , ■ que depuii la traoHcUoa du chapitre evec Jean 
« d'Eafej. lu aelgnean «réqnei ta oui tenjoar* diipoaé à leur valonlé en bUant aucunei toit 

■ recevoir Ici reTeniu dg ladite (afarlgae par lea hbrlcIeD» 1 meaaagera et recevean partlciiHen : les 
« Bubea Ibli l'ont bit lecerolr eonlolalement ayec le reTenu de l'éréchi ; et mr le total dudll 

■ rcTeuu ODt toujoun bit toutea lei réparatioua groaiet et menues de ladite ^llw 0)mine aotii le 

u leigneur AuvrT.ajaiit compoaj avec le aeigaeurde Hallgnon, évéque «on deTancler,.... pour 

B toutef lea rèparationa néeenalrei t ladite calMdraie , malien épiscopale.elc pour ce ta\n lui a été 

payé par lea agent* dudlt aleur de Matignon la aomme de liOOOliviei lia commtaei à faire 

o tfavaitltrà la grande laur ou pyramide de ladïla tgtite par deveri SI .-Pitrrt , de laquelle une 

■ lourelle ou fliletle avait été abaiiae par l'impéluotité des venu , et par m ehûte avait ruiné 
V le grand portail de ladite église du mim* eâlide St.- Pierre , lequel portail a éti refait à la 
< diligence dudit sieur Auvrj «« exécution dt ladite composition, lequel a fait apposer stt 
t armes à la voâle duSit portail. ■ ( On let f voit encore). 

Interrog^lre en eitculkin d'une teoteuce dei iDotlm dn requtlca. 
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1^4 SUR Là trÉBITABLE OUGIIIE ET SITR LES TKISSITUDBS 

« vitre de la chapelle de St.-Louis'le-Jeaiie (construite par Kobert de 
Harcoart) ; en une autre vitre de la chapelle qu'on nobime la Cmlée 
(de la Vierge ), et enfin dans la chapelle St.-Sébastien. m II est pro- 
bable que ces armes devaient être à la voûte de la grande nef, auprès 
du portail ; peut-être à la travée qui est aa-dessat de Torgue : à cet 
endroit . rornement de la clef de la voûte est détache. Càait néces- 
' Hairement là ou aux deux travées suivantes , qui se sont écroulées depuis 
la révolution et ont été reconstruites assez imparfaitement. Le reste de la 
voûte n^a en effet éprouvé aucun changement depuis Trigan , et nous n^t 
Tojons point les armes en question. 

Conclusion. 

Je m'arrête : je regarde nu tâche comme remplie ; il ne peat en effet 
j avoir de doute sur la perpétuité de la cathédrale depuis répiscopat de 
Sylvestre jusqu'à nos jours. Outre que les motifs péremptoires que j'ai tirés 
du monument même considéré à cette époque critique revivraient dans 
toute leur force et se grossiraient en traversant les temps qui nous en 
séparent ; les délibérations capitulaires de plusieurs siècles , eonaervéei 
jusqu'à présent , la belle collection des comptes annuels du chapitre, 
les visites officielles des chapelles par les chanoines , les prises de pos- 
session des divers titulaires , les procès séculaires du chapitre contre les 
évêques coocentant les réparations mêmes de'la basilique, nous offiwaient 
des moyens irréfragables de prouver jour par jour et l'identité du mo- 
nument et la nature , souvent même le prix des travaux intérieurs et 
extérieurs qui j ont été exécutés. J'ai parcouru dans les sources tous 
ces détails historiques, indiqués avec scrupule par l'habile correspondant 
des auteurs de GaUia Christiana, M. l'abbé Pouret , et aussi dans Panalyse 
remarquable qu'il a faite des délibérations capitulaires de trois siècles. 
Je pourrai publier plus tard ce précieux manuscrit qui est en nna pos- 
session. Il en sera peut-être de même des détails des diverses réparations 
de quelque importance de notre cathédrale. Je m'écarterais de mon plan 
et je fatiguerais le lecteur en les donnant dans ce mémoire, déjà trop long. 

Je crois avoir démontré i°. que, si les églises ogivales n'ont paru en foule 
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DE U CJLTHÉDRAU DB CODTAHCU. I sS 

qu^àlafioduXn*. siècle et dans le XIII*., et que, si cellea de ce genre, 
sans date certaine , qui n'ont pas encore revêtu le style flamboyant , 
doivent plus Traisemblablement se rapportera ces époques, la force de 
Tanalogie ne saurait , dans Tespèce , détruire les faits , peut-être plus 
nombreux qu^on ne les suppose, de constructions ogivales plus anciennes ; 
j°. qu'aune première lenteurdans le perfectioDoemenleldans la propagation 
du genre peut s'expliquer par la longueur même de semblables travaux 
et par les circonstances propres à ces temps reculés , où les communi- 
cations et les rapports étaient difficiles; 3°. que des exemples viemient 
appuyer ces hypothèses plausibles. 

Nous avons vu ensuite , même dans les basiliques en plein cintre , 
de rXl*. siècle , témoin la nef de Bajeux , le fini du travail , la richesse 
des ornements , quand tel était le goût des fondateurs , briller à cêté 
de monuments contemporains qui ne nous ofirent que la massive sim- 
plicité des constructions deGuillaame(i).I^ousavonscru trouver en partie 
dans ThumUe ferveur des moines de Tépoque la solution des objections 
tirées des monastères. La pensée d'élever une église entière dans le genre 
ogival existait d'ailleurs dans les contrées dont les Normands faisaient 
alors la conquête sous la bannière des fameux Tancrède. A la vérité cette 
ogive n'était pas ce qu'elle est dans la cathédrale de Coutances ; mais 
l'idée mère était toujours là : l't^ve était dès lors généralisée dans des 
basiliques auxquelles le ciseau normand a profondément imprimé son 
cachet. Et si dans ces contrées lointaines ce style est demeuré stationnaire 
même après qu'il était devenu si parfait chez nous , les sccaax , dans 
lesquels l'arcMlecture des différents âges est toujours venue se refléter , 
nous montrent l't^ve mêmeen lancette , enfantéeou du moins reproduite 
dès avant l'Xl*. siècle par le génie fécond des artistes français. Ne dirait- 



(1} Oo MDt iDUf tu jour) la néMHilé de Tecnler Cépogae de rinlrodocUon de fogire en FraïKCi H. 
Godird qui 4 hit une éiade ipAclAle et «ctatrée det n»MiiMili de rAnloa , dUtit rtoemneot «n eongréi 
KicDtiGqae leau dini la capitale de celle prcvlooe : ■ Si l'on t'en rapporit «hx chartes, la calbédrale 

• de St.-Miurice fut fondée de t030 1 lOiO , et lea twKm rurenl flevée* en 1050. CependanI Pédince , 
€ à'aprkê stM caraetèns archiitctoniq»ci , ne penl le rapporter qu'an XU'.tltcle.—. U.de Qiiatl*- 

• Barbea Kuiteot la date de loto. 

Je elle ce paisage , qui eil mim mei yeui au iDomeal oA lea derolèrei Ibniltea de moa mémoire Mot 
Muipreaif , poorblre Kntirla néceadté dewimeltre letlhéorlei em clrarlea , et combien ce qoe Je 
CTola Btolr démontré rétoul de difficulté!. 
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Page M, ligiKi 15 et H ; an lieu da Ut plut aiicitiiiiet , lliei Ut maint antitnutt. 

Page U , ligne )B , o» milUn de la eaihédrmit , lian am mUitu rfu chiear it Im catkidnlt. 

Page 18 , ligne 37 , LemarqmottI , Ittet Lrmarqtultl. 

Paeen,lègae94, LuxaUntit , Mm LexovUmtU. 

Page 31 , ligne M, munenum , lim maatrium. 

PageM, ligne lT,/<6r«™rt(', liiti feinuirii. 

Pages*, ligne «,/on4«MeM, litei /m^oim». 

Page M , ligne M , Aitvrty , Uki Âmvrj. 

Page 48 , ligne 9 , conquirent , liaei eutqutrtrttmr. 

PafeM, ligne at,inatilet,\]tamiuitétt. 

Page U, ligne SI, Keger, iUet Richard. 

PageH, ligne M, l'aittsad. \ittt l'aile nord. 

Page Tl , ligne 6 , aiehard de Croillier . e^pitaiae , H*a Kiektnt et {(nuUfy^, chevalier. 

Page H , ligM 10 , liinu , lUei librot. 

Page n, ligne 18, ilU.liiei lUl. 

Page ti , Ugne 90 , Quai ^a'il en teil , tic. , ]a(qu't cet nittla daat et tapt de lempi induiit- 
iDenl,llMt:Qaoiq«'lleD(all<letmoU6qil|HMden[.ttMdale prMae de l»S rendMdenl <^% 
c'hI lont an plut oM copie de l'ordo de Jean d'Ewei , rem et aiigaealé. L*ori|lnd deUil natam- 
bUblement de IMO. Des notn blitoriqnei qol «e inravent à U Un de cet Onio on Brcr perpituti H 
qot ne MDt nidlemenl Iroaqu^M, du molni quant aax anoéet l»1 , IIM et l«w, donnent le» tÀae- 
■DenUiD«Mnbkidecettroiiann4ea, nu rien liguhr ooniae urlré i noUe barill^M donf « 
lapi de tcmpi. H. de Gerville , etc. 

Page 87, ligne M , inlerpotiid vtlfacld, l\lta iitltrpotila vrl faela. 

Page m , UgM U , LiUoeiei, tiaes Litd»viei. 

Page in. ligne u, Alei le point qui u Wt>mnn\Bol>trt. 

Pige l«, ligne I!, «« ehariB, llm «« thart». lUd. ligne IT, h lin da mdmnctat^ Km 
adxtietat. 

Page III , llf D( It , PretitlU , Uim Fruirtl. 

Page 111 , llfM 4 , tlaium , litei tuialum. 
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